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L'ART
U

MENUISIER EN MEUBLES'
Par M. Ro U .s o le fils , Maître Menuisier

SECONDE SECTION DE LA TROISIEME PARTIE

DE L'ART DU MENUISIER.

S ous le nom de Menuisiers en Meubles , on ne comprend ordinairement que
les Ouvriers de cette Profession, qui font des Siéges, des Ecrans, des Paravents
& des Lits de toute espèce , les autres Meubles étant faits par les Ébénistes
qui, non-seulement sont usage des bois précieux , soit en placages , foit par
incrustation, ou même en plein (comme je le dirai en fon lieu ), mais encore
font toutes sortes de Meubles de bois commun, tel que le noyer, le hêtre, &c.

Comme cette division , qui est celle des Ouvriers, pourrait apporter de la
confufion dans la description que je vais faire de la Menuiserie en Meubles , vu
qu'elle m'obligerait à me répéter, & changeroit l'ordre que , jusqu'à présent ,
j'ai conservé à mon Ouvrage , rai cru devoir comprendre , sous le nom de
Menuisiers en Meubles ; tous ceux qui travaillent aux Meubles, de quelque espece
qu'ils puisrent être, ne considérant comme Ébénistes , que ceux qui travaillent
les bois précieux, & qui font divers ouvrages de placage & de marqueterie; ce
qui constitue véritablement l'Art de l'Ébéniste , dont je donnerai la description
à la suite de celle des Meubles, ainsi que je l'ai annoncé dans la première Partie
de cet Ouvrage.

MENUISIER» III. Part. II. Ses.	 0000000
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Bob	 M E N LI LSIE R ,IiI. Part. Sr(. Il. Chap. e,

CHAPITRE CINQUIEME.

De la Menuirerie en Meublés en général , 15G fes diffirentes efpeces.

L A Menuiserie en Meubles, dont la description ira faire l'objet de cette Partie
de mon Ouvrage , n'est pas, ainsi que les autres especes de Menuiseries dont j'ai
traité, sujette à des regles certaines, soit dans les formes soit pour la décoration ;
-au contraire, à quelques dimensions près , (lesquelles ne sauroient changer ,
puisqu'elles sont relatives à la grandeur humaine , ) ii femble qu'on ne puisre
rien dire d'assuré à ce sujet , les différentes efpeces de Meubles étant variées
presquià l'infini, & étant sujettes à des changements considérables , soit dans leurs
formes soit dans leur décoration, laquelle change tous les jours à raison des diffé-
rents besoins , qui semblent augmenter avec la puissance de les satisfaire ; de
sorte que soit esprit d'inconstance ou de mode , soit enfin le besoin qu'ont les
Ouvriers de travailler, on voit paraître tous les jours des Meubles nouveaux, ou
bien qui sont d'une forme différente de ['ordinaire, auxquels on donne des noms
,étrangers & extraordinaires , afin d'en avoir plus de débit.

C'ell cependant cette multitude de Meubles de toute espece , qui doit.
engager à plus d'exaélicrade .8c de soin dans leur description , afin de laisser à
la postérité une idée nette & précise des usages 8c du luxe de notre fiecle ,
lequel luxe .est peut-être nécessaire , quoiqu'ignoré de nos peres , puisqu'il fait
vivre une multitude d'Ouvriers de toute espèce; comme Menuisier, , Sculpteur,
Tapissier Marbrier Fondeur , Doreur &c.

D'après ce que je viens de dire , il dl ailé de concevoir que la defcription
des Meubles en général , ne peut être qu'une espèce de nomenclature , vu que
leur construaion ett toujours à-peu-près la même, du moins à chaque espece;
c'en pourquoi, après avoir traité sommairement des Outils & des Bois propres aux
fiers en Meubles , je donnerai la description de tous les Meubles d'usage
à préfent leClueis peuvent être considérés comme faisant deux especes dillindtes
l'une de l'autre ; ravoir , les Meubles à bâtis , tels que sont les Siéges de toutes
fortes les Lits , les Ecrans , les Paravents , les Tables & les Bureaux de toutes
façons , ce qui conititue la premiere espece la seconde comprend tous les
Meubles à bâtis & à panneaux , tels que sont les Armoires de toutes sortes, les
Buffets, les Commodes , les Secrétaires , les Bureaux fermés , &c. Je suivrai
cette diviûon dans toute la fuite de cette description ; ce qui est d'autant plus
naturel , que les Ouvriers qui travaillent aux Meubles à bâtis , ne (avent faire,
pour la plupart, que cela, ainsi que ceux qui travaillent aux autres especes de
Meubles, ne Cavent non plus faire que ceux auxquels ils , ont accoutumé de

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



De la Menuiserie en Meubles en général, rio t
travailler (* ): de-là vient que tous les Meubles de chaque espece fe reffern-
blent , du moins tant que la mode dure ; puis on y fait quelques changements
de temps à autre , jusqu'à ce què d'autres les remplacent ; de sorte que les
Ouvriers changent insensiblement leurs façons de travailler , du moins pour la
forme de leurs ouvrages , sans se rendre compte du pourquoi , & oublient une
mode dès qu'elle est passée ; ce qui est facile à concevoir, puisqu'en changeant

) Les Menuisiers en Meubles en général , &
sur-tout ceux qui font les Meubles à bâtis , sont
de tous les Ouvriers qui travaillent à cet Art ,
ceux qui ont le moins de théorie, &, si j'ose le
dire , de savoir faire; toute leur habileté ne con-
listant que dans une routine plus ou moins heu-
reuse , Won qu'ils ont eu des Maîtres plus ou
moins habiles , la plupart ne sachant faire qu'une
sorte d'ouvrage , & encore avec des calibres que
souvent ils n'ont pas le talent de faire eux-mê-
mes; de sorte qu'une fois un Meuble à la mode,
tous ceux qu'on fait lui ressemblent ou doivent
lui ressembler, , les Ouvriers ne sachant faire que
ce qu'ils voyeur faire tous les jours; ce qui ne
peut être autrement , vu qu'ils ne saveur presque

lpoint destiner, , ou même point du tout, ce qui
es prive de toutes les ressources que donne la

théorie , & qui les oblige d'abandonner la
décoration de leurs ouvrages à des Sculpteurs ,
qui, non-seulement y font les ornements néces-

, mais encore y pouffent les moulures, les
Menuisiers ne faisant qu'affembler & chantourner
grosfiérement leurs ouvrages , d'où il résulte
une insinité de défauts, les moulures étant pres-
que toujours mal faites, inégales, les contours
fans grace & jarréteux ; ce qui n'arriveroit pas fi
les Menuisiers faisoient leurs ouvrages eux-mê-
mes, & ne laifsoient faire au Sculpteur que ce
qui est de fa partie; ou bien fi le Sculpteur était
affez adroit pour bien faire l'ouvrage du Menui-
fier, , ce qui seroit égal; mais ce qui arrive rare-
ment

'

 ces sortes de Sculpteurs étant pour l'ordi-
naire de fort mauvais Ouvriers dans leur talent,
& pour la plupart sans deffin , ne travaillant que
par routine , & ne traçant leurs ouvrages qu'avec
des calques , dont souvent ils ne (avent pas faire
les desfins originaux.

Il faut cependant avouer qu'il se fait de très-
beaux Meubles en tous genres, tant pour la Menui-
[crie que pour la Sculpture; le nombre en eft
très-petit, parce que ces frtes de Meubles coû-
tent très- cher , & qu'on trouve peu d'Ouvriers
capables de les bien saire , à moins que de les
bien payer, ce qui ne peut être que pour des
Meubles de conséquence , & appartenants à des
gens assez riches pour en faire la dépense , qui
dl toujours très -co nsidérabl e , proportion gardée
avec le prix des Meubles que vendent les Mar-
chands, lesquels, en s'ingérant de fournir les
Meubles tout finis aux Particuliers , trompent
ces derniers en leur vendant de mauvaise
marchandise ( qui, quoique très-peu payée, esl tou-
jours trop chere ,) & ruinent l'Ouvrier en lui
enlevant tes pratiques, & en le forçant, pour
ainsi dire , à leur faire de t'ouvrage au prix qu'ils
jugent à propos de lui payer ; d'où il s'ensuit
que le Menuisier en Meubles , pour avoir de
l'ouvrage , & pour pouvoir vivre en le faisant à
vil prix, y met tout le moins de façon & de

matière qu'il lui est possible , & ne donne à son
ouvrage qu'une propreté apparente , fans aucune
solidité sait dans la façon , toit dans la matière ,
qui est souvent mauvaise ou trop épargnée , &
quelquefois l'une & l'autre.

C'est aussi à cette entreprise des Marchands
sur les Ouvriers fabricants , à quoi on peut
même on doit attribuer le peu d'émulation & de
savoir de la plupart des Menuisier en Meubles ,
dont toute l'application ne confine  qu'à faire
beaucoup d'ouvrage en très-peu de temps , fans
s'embarrasser de sa perfection vu que ce n'est
pas eux qui le vendent au Particulier, qui alors
ne peut -leur faire aucun reproche sur les mau-
vaises qualités de leur ouvrage.

De plus, ces Ouvriers une sois accoutumés à
taire de mauvais ouvrage , que les Marchands leur
payent très-médiocrement, ne veulent, & même
ne peuvent plus changer leur routine, quand
même on voudrait les payer raisonnablement ;
de forte que celui qui paye peu & celui qui paye
davantage, sont également mal servis ; ce qui
n'arriveroit pas si les Ouvriers vendaient leurs
ouvrages aux Particuliers , parce qu'alors ils
s'efforceroient de les faire bons, pour acquérir
de la célébrité & des pratiques , ce qui excite-
roit beaucoup d'érmilation entr'eux ; de maniere
qu'en peu de temps on verrait se former un
nombre de bons Ouvriers , qui , à une prati-
que consommée, joindroient une théorie lumi-
meuse fondée sur de bons principes , ce qui arri-
vera toujours tant qu'on ne mettra pas d'en-
traves à l'induslrie des hommes, & qu'ils seront
affurés de pouvoir jouir en sûreté du fruit de
leur industrie & de leurs travaux.

Je tai cependant qu'il n'est pas donné à tous
d'exceller dans leurs talents & que quand cela
serait possible , tout le monde , quoiqu'ayant
besoin de Meubles , n'est pas en état de les payer
fort cher ; mais on pourroit , sans trop dépen..
ser, avoir de l'ouvrage du moins solide , qu'il
est toujours facile de faire, même à l'Ouvrier
d'un talent médiocre , lequel deviendrait alors
l'homme de ceux dont les moyens sont bornés;
au lieu que celui qui excellerait, ne travaille-
roit que pour celui qui aurait le moyen de le
payer ; de sorte que tout le monde vivrait , &
que le Particulier seroit moins exposé à être
trompé que chez les Marchands , lesquels , fans
connaissance pour la plupart . vendent pour de
beaux & bons ouvrages , ce qui n'en a souvent
que l'apparence.

J'ai cru devoir à la vérité cette digression ,
peut-être un peu longue , mais en même temps
très-nécessaire , pour précautionner le Public
contre une infinité de mauvais ouvrages , peu
chers à la vérité , mais en même temps peu
sondes & mal faits.
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602 MENUISIER, HI. Part. Sei. Il.. Chap. V.
de calibres , ils perdent nicefrairement jufqu'â l'idée de la mode pafrée , dont
on ne peut avoir de modele que dans quelques anciens meubles , ce qui eit
encore allez difficile à trouver, vu que ces ouvrages font de peu de durée , &
qu'à chaque changement de mode 3 chacun fe fait un devoir de s'y conformer ,
dût-on rejetter de bons Meubles pour en avoir de nouveaux , peut-être moins
bons, & cela par la feule radon qu'il eft prefque honteux de ne pas être à la mode
tant dans fes Meubles que dans fes habits.

SECTION PREMIERË►

Des Outils & des Bois propres aux Meubles,

L E s Outils des Menuisiers en Meubles en générai , font les mêmes que ceux
des Menuisiers de Bâtiment, tant pour les Outils d'affûtage que de moulures, du
moins pour ceux qui font les gros Meubles , tels que les Armoires , les Com-.
modes , &c. Quant à ceux qui font les Meubles à bâtis , comme les Siéges, &c,
non-feulement les Outils des Menuisiers de Bâtiment leur fuflifent , mais ils
affeâent de ne s'en pas fervir , puifqu'ils ne corroyent prefque point leurs bois,
& quelquefois même point du tout, fe contentant de les refendre le plus julie
pollible , & de les afférnbler fans autre précaution que d'y donner un coup de
rape s'ils le jugent à propos , de maniere qu'ils fe paffent prefque toujours d'é-
querre & de rabots cintrés , du moins pour les ouvrages ordinaires.

(3es Menuisiers fe paffent aulli d'outils de moulures , puifqu'ils n'en pouffent
aucune , & qu'ils les abandonnent aux Sculpteurs , qui s'en acquittent comme
ils peuVent.

Je ne fai cependant pourquoi les Menuisiers en Meubles dont je parle, ne
pouffent pas les moulures de leurs ouvrages eux-mêmes , foit à la gouge ou au
rabot, ce qui feroit beaucoup mieux, ainfi que font les Menuisiers en Carrofres ,
( lelquels les font avec tant de propreté & de précifion ) , ce qui feroit très-
avantageux , parce que les moulures étant faites par les Menuisiers, ils pren-
droient plus de précaution en chantournant & en affemblant leurs pieces, lef-
quelles ne jarrèteroient sûrement pas comme elles font ordinairement lorfque
les Sculpteurs les pouffent, ce qu'ils font à chaque piece féparément , fans s'em-
barraÉrer de les bien faire raccorder.

C'ell pourquoi je crois que malgré ruage , les Menuisiers en Meubles de la
premiere efpece devroient non-feulement prendre beaucoup d'attention en chan-
tournant leurs pieces, mais encore s'accoutumer à pouffer leurs moulures eux-
mêmes, non-feulement à la gouge , mais encore au rabot , ce qui rendroit
l'ouvrage beaucoup plus parfait , & les moulures uniformes & égales enteelles.

Comme j'ai fait une ample defcription des Outils du Menuilier en Bâtiment,
8C de ceux du Menuifier en Carroffes , page s2 6r fuiv. I. Partie, 8c pane 471
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SECTION I. Des Outils é5C des Bois. 603
filiv. 117,Partie, je n'en parlerai pas ici; dell pourquoi ceux qui voudront s'ine

truire, pourront y avoir recours. Les Menuisiers en Meubles de la premiere espece
ne font pas refendre'leurs bois comme ceux de Bâtiment; mais ils le refendent
eux-mêmes avec de petites scies à refendre, qu'un homme mene tout seul , ce
qu'ils font fort adroitement ; & c'est , je crois , en quoi consine une grande
partie de leur. savoir-fairé , vu qu'ils ne corroyent point leurs bois après qu'ils
l'ont chantourné; c'est pourquoi ils ont soin d'avoir beaucoup de ces scies à
refendre , de différentes longueurs & largeurs de fer , à raison des différentes
pieces qu'ils ont à refendre.

Quant aux Menuisiers de la seconde espece, , ceux qui font les
Armoires, &c, ils se servent des outils de moulures, ainfi que les Menuisiers
de Bâtiment ; mais il seroit à souhaiter qu'ils prissent un peu plus de précaution
en les affûtant, afin que leurs profils eusfent une forme gracieuse, ce qui eft bien
rare à trouver dans tous les ouvrages de Meubles , dont louvent les profils sont
d'une mauvaise forme, fans dégagements , & ce qui est pis, inégaux entr'eux ,
ceux des battants étant d'une largeur, & ceux des traverses cintrées d'une autre.

Les bois propres aux Menuisiers en Meubles en général, sont le hêtre & le
noyer , (oit noir ou blanc , parce que ces bois sont d'un grain fin & serré , & que
d'ailleurs ils sont très-liants.

On doit avoir grand soin , quand on fait choix de l'un ou l'autre de ces bois
pour des pieces cintrées , qu'ils soient très-sains , Caris aucune espece de fente
ni de noeuds vicieux, ce qui les feroit casser ou tourmenter. En :général, on
doit avoir soin de n'employer aux Meubles , de quelqu'espece que ce soit, que
du bois très-sec , sans cependant qu'il soit paTé , parce qu'alors il tendroit à la
vermoulure, ce qui est fort à craindre. Pour les panneaux des gros Meubles,
comme les Armoires, il faut éviter absolument de les faire de hêtre, parce que
ce bois ne vaut rien en panneaux d'une certaine grandeur, & que fi sec qu'il
soit , il se tourmente presque toujours.

On se sert quelquefois de chêne dans la construdtion des gros Meubles ; mais
ce ne doit être que pour les derrieres , les fonds & les tiroirs, jamais pour les
dehors ; parce que ce bois, quelque beau qu'il soit ; ne prend jamais le poli aufli
bien que le hêtre & le noyer.

On fait cependant des Armoires toutes de chêne 3 mais ce n'a que celles qui
font à l'ufage des Garde-robes, qu'on peint ou vernit plus volontiers, & qu'on
ne polit jamais ; au lieu que les Meubles parants font toujours polis.

Je dis que le bois de hêtre & de noyer sont les seuls qu'on doive employer
à la conitruâion .des Meubles, ce qui n'en absolument vrai que dans ce pays ;
car dans ceux où le poirier, ralifier, , & tous autres bois doux & liants sont
communs, on fait très-bien de s'en servir, , sur-tout de préférence au hêtre, dont
on ne se sert ici que parce qu'on n'en a pas de meilleur à cet usage.

Quant au débit des bois , je n'en parlerai pas ici , vu que ce ne (croit qu'une
MENUISIER 1.17, Part. See II. 	 P p p p p p p
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6o4 MENUISIER , 1II. Part. Sec` II. Chap. V.
répétition de ce que j'ai dit jufqu'à préfent à ce fujet; tout ce que je puis
recommander , c'eft d'éviter les bois tranchés autant qu'il fera poffible , & de
prendre les courbes les unes dans les autres , afin d'éviter la perte du bois : au
refte lorfque je ferai le détail des différentes efpeces de Meubles, & des diffé-
rentes courbes qui y font nécelraires , je parlerai du débit de ces mêmes courbes
felon qu'il fera convenable, pour épargner la matiere & faciliter l'exécution de
l'ouvrage.

§. I. Des anciens Meubles en général.

I nous relie peu ou même point de lumieres touchant la connoilrance des
anciens Meubles , tant chez les autres Peuples que chez nous-mêmes. Les Hifto-
riens Grecs & Romains parlent quelquefois de Lits pour repofer , de Lits de
table , de Buffets, de Trépieds & de Siéges , dont , à la verité , ils vantent la
richefre & le travail, mais dont ils lailrent ignorer la forme 8c les proportions
ou s'ils en donnent quelques-unes , elles font fi vagues , qu'elles font plus
propres à donner lieu à des conjectures, qu'à inftruire ; c'efl pourquoi je ne dirai
rien de précis à ce fujet.

1.1.paroft, pat les monuments qui nous relent de ces temps reculés , que le
nombre des Meubles n'étoit pas fort confidérable chez les Romains, lefquels,
fur-tout au commencement de la République, faifoient profeflion d'une grande
funplicité „ & fe bornoient au fimple néceiraire , tel que les Lits , les Siéges y les
Tables , 8c quelques autres Meubles fermants , dont le nom & la forme ne font
pas venus jufqu'à nous ; & fi les Grecs , tant d'Afie que d'Europe , eurent des
Meubles plus magnifiques que les Romains , il ne parois pas du moins qu'ils en
euffent en plus grand nombre.

En général , les Siéges chez l'un & l'autre Peuple , n'étoient , comme à
Sparte , que des Bancs ou de fimples Placets , à peu-près femblables à nos
Ployants garnis de cuir , & plus rarement d'étoffe , fans bras ni doffier , du moins
pour l'ordinaire , lefquels étoient foutenus par des pieds terminés par des griffes
d'animaux ou autres ornements ; les Trépieds étoient des efpeces de fiéges à trois
pieds (aine que leur nom l'indique ) , & par conféquent d'une forme triangu-.
laire : forme myliérieufe , confervée particuliérement au culte de la Divinité ;
kid& les Trépieds n'étoient-ils guere d'ufage que dans les Temples. Le deffus de
ces efpeces de Siéges ou petit Autel portatif, étoit folide , ce qui étoit nécei;
faire puifque la Prêtre& d'Apollon montoit defrus pour rendre fes oracles.

Les Trépieds fe faifoient de bois, de cuivre , d'argent & même d'or ; & ils
étoient non-feulement de la hauteur ordinaire des Siéges , mais encore d'une
très-grande hauteur, fur-tout quand ils étoient confacrés dans un Temple comme
une offrande , ou bien qu'ils étoient portés à quelques cérémonies facrées ;
comme à la fameufe proceffion ou pompe de Ptolemée Philadelphe, à laquelle
entre un grand nombre de Trépieds , on en portoit un de 13 pieds de Haut,
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SECTION L §.I. Des anciens Meubles en général. 	 6os
& un autre de 18 , pour fervir de prix aux Vainqueurs des Jeux donnés 'à cette
Fête.

Quant aux Lits des Anciens, il ne nous en refile aucune defcription exaâe ;
mais il eft tout à croire , d'après quelques bas-reliefs antiques , qu'ils étoient à
peu-près femblables à nos Lits de repos, dont les pieds de devant affleurent le
deffus du Lit.

Les Tables anciennes étoient , ainfi que les nôtres , ou quarrées , ou rondes,
ou en demi-cercles, autour defquelles on plaçoit des Bancs ou des Sièges poux
manger aflis.

Quand la coutume fe fut introduite de manger couché fur des Lits, les Tables
fe nommerent Triclinium , parce qu'elles étoient entourées de trois Lits , ce qui
laiffoit un côté de la Table vuide pour fackiter le fervice.

Chacun de ces Lits de Table ne pouvoir contenir que trois perfonnes , du
moins pour l'ordinaire , ce qui faifoit neuf en tout à chaque Table. Ces Lits
devoient avoir 6 pieds de long au moins , fur 3 pieds de large ; quant à leur
décoration , ainfi que celle des Tables , on n'a rien de certain à ce fujet, fi ce
n'eft que ces Meubles étoient fouvent très-magnifiques, faits de bronze , enri=
chis d'argent ou d'or, & quelquefois entièrement faits de _l'une de ces deux
rnatieres.

Au défaut de monument antique à ce fujet, on peut voir dans un des Tableaux
du Pouffin , repréfentant l'inflitution de l'Euchariftie , le deffin d'une Table en
triclinium, lequel eft eftimé des Connoiffeurs, commerepréfentant ces fortes de
Tables aufli parfaitement qu'il eft poffible.

Les Buffets des Anciens étoient des efpeces de Tables fur lefquelles on
plaçoit toute l'argenterie & les vafes précieux de ceux qui donnoient les repas;
Ces Meubles étoient d'une très-grande magnificence ; mais quant à leur forme
& leur décoration, elles nous font abfolument inconnues.

Si les Meubles des anciens Peuples ne nous font pas parfaitement connus ,
nous ne fommes guere plus riches en connoiffances par rapport à ceux de notre
pays , ainfi que je l'ai dit ; car excepté trois à quatre fortes de Sièges anciens ,
dont la forme nous efi confervée dans d'anciens monuments, nous ignorons
abfolument quelle étoit la forme , le nombre , & même les noms des Meubles
de nos peres; tout ce qu'on peut conjeâurer , que comme les Gaulois
fuivoient les coutumes & les ufages des Romains leurs vainqueurs , il efi à croire
qu'ils conferverent les mêmes ufages fous la domination des Francs , qui , en
conquérant la Gaule, lui laifferent fes ufages, comme ils lui laifferent fes Loix
& même fa Religion.

Cela peut faire croire , du moins .à mon avis ,' que les Meubles de nos
ancêtres étaient à peu-près les mêmes que ceux des Romains, qui , comme je
viens de le dire, n'étoient sûrement pas en grand nombre, mais dont la forme

la décoration nous font prefque entièrement inconnues, faute de . Mémoires
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exaéts de ces anciens temps , du moins pour ce qui eft du fujet dont je traite:

Les Figures de cette Planche repréfentent cinq efpeces de Siéges pris dans
différents temps de la Monarchie Françoife, depuis environ l'an 630 , jurques
vers l'an 1422, lefquels font tirés de divers endroits , & recueillis à la
theque du Roi , dans le Recueil des Habits tant des Rois & Princes , que des
Particuliers , depuis les premiers temps de la Monarchie , jufqu'au regne de
Louis XIV.

La Figure r repréfente un Siége ou Fauteuil, lequel exifte encore au Tréfor
de l'Abbaye de Saint Denis, & qu'on dit avoir fervi au Roi Dagobert, lorfqu'il
rendoit la Juftice ; ce qui elt certain , c'eft qu'il a appartenu aux Rois de la
premiere Race.

Ce Siége eft de cuivre doré , alrez groffiérement travaillé , & a cela de
"fingulier, que le fiége repréfente une forme creufe par le milieu, laquelle étoit
vraifemblablement remplie par un couffin , fans quoi on auroit été affez mal à
fon aile affis dans ce creux, s'il n'avoir été garni que par une fimple étoffe, de
laquelle il étoit vraifemblablement garni en premier , & qui étoit attachée aux
deux branches ou traverfes de côté, qui font airemblées dans les cols des quatre
animaux qui fervent de pieds à ce Siége.

ll eft vraifemblable que ce Siége fe ployoit lorfqu'on vouloit le trad .-,

porter , ce qui étoit allez en ufage en ce temps , & comme l'indique la barre
qui paffe au milieu , laquelle lui fervoit sûrement d'axe.

La Figure 2 repréfente un Siége de l'Empereur Charlemagne , fur lequel ce
Prince eft repréfenté Ais revêtu de fes habits Royaux. Ce Siége n'eft autre
choie qu'une efpece de Ployant, •& eft tiré d'un vitreau de rEglife de l'Abbaye
de Fulde , en Allemagne , vers l'an 77r.

La Figure 3 repréfente un Siége d'un Particulier , vers l'an 900 , lequel efi
afrez femblable aux deux premiers , pour fa forme creufe au milieu.

La Figure 4 repréfente un Siége ou Fauteuil appartenant au Roi Jean II,
vers 136o , & eft tiré d'une miniature qui eft au manufcrit de Froifûrt. Ce
Siége eft une efpece de Fauteuil , vu qu'il a des accotoirs & un doffier à la
hauteur de ces derniers.

En£n la Figure s repréfente un Fauteuil du Roi Charles VII , vers l'an
1422, lequel eft auffi tiré du manufcrit de Froiffart. Ce Fauteuil eft à grand
dolfier avec des accotoirs , & a le fiége fait en creux , ainfi que ceux ci-deffust
ce qui fait croire qu'on doit regarder ces Figures comme très-véritables , quoi-
que les quatre dernieres n'exillent que dans des peintures , où le Peintre auroit
pu faire des Siéges d'imagination , fans avoir égard à rufige , comme il n'arrive
que trop de nos jours , ce qui n'eft cependant pas ici vraifemblable , parce
que s'ils n'avoient pas fuivi exaétement la coutume de leur temps, ils ne fe
feraient pas tous accordés à faire des Siéges creux dont on auroit peine à croire
l'exiftence , s'il ne nous en reffoit pas un exemple dans le Siége qui dit-on y

a
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SECTION L§.1. Des anciens Meuhles en général.	 607
a appartenu à Dagobert repréfenté dans la Figure pretniere de cette Plan-
che ( *).

Après le Siège repréfenté dans la Figure 5 , je ne connois pas d'autre
monument où on puiffe trouver de modeles des Siéges qui ont (=cédé à ceux-
ci jufqu'à environ l'an r600 , où on trouve diftinEtement diverfes efpeces de
Siéges à peu-près femblables à ceux dont nous faifons ufage à préfent, tels
que font les Fauteuils , les Chaifes ou Chaires , ( ce qui cependant s'entendoit
plutôt d'un Fauteuil que d'une Chaire , ) les Tabourets & les Ployants. On n'efi
pas certain de l'origine de tous ces différents Siéges ; tout ce qu'on peut conjec•
turer, c'eft qu'ils furent d'abord de 'impies Ployants, tels que les Fig. 2 & 3
lefquels étoient à l'ufage de tout le monde fous la prerniere Race de nos Rois,
qui, dit-on, rendoient la Juflice dans des Siéges fans dos ni accotoirs , afin de les
faire reffouvenir qu'ils devoient une Juftice prompte & égale à tous.

Petit à petit on a cherché à rendre les Siéges plus commodes, en y ajoutant
des accotoirs & un doffier très-bas, comme dans la Fig. 4, puis un grand dolfier
comme dans la Fig. 5 ; enfin on a fupprimé la forme creufe du fiége, laquelle
étoit peu commode, pour y en fubflituer une droite & même bombée, par le
moyen des garnitures de crin & de bourre, & même de plume qu'on y a ajouté
pour les rendre plus doux & commodes.

Quant aux autres Meubles de nos ancêtres , on n'en a aucune connoiffiance ;
mais il eft à croire qu'ils étoient d'abord très-fimples & en petit nombre ; & que
ce ne futguere que fous le regne de François 1 , le Pere & le Reftaurateur des
Arts en France , qu'on vit paroître ces belles Tables, ces Armoires, & fur-tout
ces Bureaux d'Ebéniflerie , ( Art nouveau du moins pour notre pays , qui le

	4

?LANCIER
eaa.

(el) Dans une Ordonnance rendue par le Roi
Jean II , vers l'an r3ss, au fujet des voyages de
ce Prince, il eft dit qu'il lui fera fourni par lesFormes, , outre les Tables & Tréteaux , des
Formes, efpece de liéges dont le nom eft relié aux
Siéges ou Stalles des Choeurs d'Eglife. Ces Siéges
Ou Formes étoient plus grands que les Fau-
teuils ordinaires ; c'eff tout ce qu'en dit du Cange
dans fon Gloffaire , au mot Forme.

11 eft auffi remarqué, dans les Recherches des
Antiquités de Paris, de Sauva! , en parlant des
Meubles du quatorzieme fiecie , que les Sié-
ges mêmes de chez le Roi, étaient des Efcabelles,
des Bancs ( comme les Figures t & 2 , de la Plan-
che 223 ) des Formes & des Tréteaux ; & qu'il
n'y avoir que la Reine qui eût des Chaifes ne
bois ployantes, & garnies de cuir vermeil & de
franges de foie attachées avec des clous dorés ;
mais il n'eft pas parlé de leurs formes ; tout ce
qu'on en peut conjeaurer, , c'eft que tous ces
différents Siéges étoient de bois en entier , &

-d'une forme à peu-près femblable à celle qu'ils
ont préfentement, du moins pour les Bancs &
les Efcabelles , qui ne pouvaient fervir qu'à une
perfonne, ainfi que Ies Tabourets , qui ne diffe-
rent de ces dernieres, qu'en ce que leur fiége eft
garni d'étoffe , & que leurs pieds font perpendi-
Pilaires ; au lieu que ceux des Efcabelles étoient

MENUISIER a III. Part. II, S&.

évafés ainfi que le font encore ceux des Bancs.;
Quant aux Tréteaux , ce pouvoir être quelques
Siéges peu différents des Bancs, peut-être parce
qu'ils n'avaient pas de doffier, & étaient plus
étroits de fiége, quoiqu'ils fuffent, ainfi que ces
derniers, d'une longueur capable de recevoir
plufieurs perfonnes.

Cette fuppofition dl d'autant plus vraifern-
blable , que dans les anciens Chapitres & les
Ecoles , revêtus de Menuifcrie ancienne , on ap-
pelle du nom de Banc , tous les Siéges placés au
pourtour : nom qui leur a été donné lors de leur
conftruetion , & qui leur eft relié jufqu'à préfent.

On n'eft pas plus inftruit fur la forme des Lits
de ce fiecle , & de ceux qui l'ont précédé ; il
eff feulement parlé dans le même Ouvrage (Situ-
val , Tome II , Liv. VII, page 179 , ) des Couches
qui avoient quelquefois 12 pieds de long fur r
de large, ( ce qui devait être fulEfant pour cou•
cher toute une famille ,) & des Couchettei qui
n'avoient que 6 pieds de long, ainfi que nos Lits
ordinaires . auxquels ce nom eil relié. Le nom-
bre des autres :Meubles fe réduit à peu de chofe,
puirqu'il n'en eff fait aucune mention nulle part,
fi ce n'eft des Dreffoirs ou Buffets, où on mettoic
la vaiffelle & le vin du Roi renfermé dans une
outre de cuir. Mé. de Lit. Tom. XVI , pag.

Qtacmcn
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reçut de l'Italie , di il fut apporté par les Romains après leur conquête d'Afie ,
Ouvrages qui ont fait & feront toujours l'admiration des connoiffeurs.

•-••••---- Les Meubles, & fur-tout les Siéges , furent d'abord l'ouvrage des Menuifiers ,
PLANCHE qui les firent tout de bois , & très-ornés de moulures & de divers chantour-
22.1. nements percés à jour comme la Fig. 3 , 8c on en orna les montants

d'ouvrages de tour , & les doffiers de baluftres tournés ; enfuite on
abandonna tous ces ornements pour faire des Siéges plus fimples , mais dont les
cloffiers & le fiége furent garnis d'étoffe ce qui les rendoit beaucoup plus com-
modes. Voyeï les Fig. 4 ey s. Ces Siéges ainfi garnis ne furent d'abord qu'à
l'ufage des gens ailés , le commun du peuple fe fervant de Siéges faits par l es
Tourneurs , lefquels les garnirent en paille de diverfes couleurs ; & à leur
imitation les Menuifiers s'aviferent de faire des garnitures de Chaires avec du
jonc ou roting , connu fous le nom de canne, ou rofeau des Indes (*). Voyq
la Fig. 6.

Non-feulement les diverfes efpeces . de Siéges fe multiplierent à l'infini , mais
encore devinrent fufceptibles de beaucoup de richeffes , tant dans leurs formes
que dans leur décoration ; on y employa les cintres , les ornements de Scul-
pture , les dorures & les étoffes les plus précieufes ; de forte que cette partie du
Meuble , qui ne faifoit autrefois qu'une très-petite partie de l'Art du Menuifier i

'en eft devenue maintenant une branche très-confidérable , laquelle demanderoit
beaucoup de connoiffance du côté de la théorie , & de précifion dans l'exécution;
ce qui efl affez rare parmi les Menuifiers en Meubles , dont toute l'habileté
ne confifle , pour l'ordinaire , que dans une routine plus ou moins heureufe
ainfi que je rai dit plus haut.

Ce que je dis par rapport aux Siéges , doit s'entendre de tous les autres
Meubles , à l'exception que fi les Siéges d'ufage à préfent font plus commode s

& d'une meilleure forme que les anciens , il n'en eff pas de même des autres
Meubles , qui , s'ils font plus élégants que les anciens , ont le défaut d'être
moins folides , ek moins bien finis que ces derniers, ainfi que je le prouverai en
fon lieu.

§. II. Des de rentes efpeces de Siéges d'ufage à prétérit.

Lu nombre des Siéges d'ufage , quoique très-confidérable par rapport à leurs
différents noms , peut néanmoins fe réduire à trois efpeces diftinaes les unes
des autres; lavoir, premiérement les Siéges proprement dits , lefquels n'ont

*) Je ne parlerai pas ici de la ture des
en étoffe , vu que c'eft r	 du Ta-

ie_ er 	 de celle en paille qui eft celle du
:Tourneur , laquelle fera décrite dans l'Ast du
Tour, par M. Bulot ; je ne traiterai que de celle
sui canne, parce qu'elle regarde plus particuiié-

renient le Menuifier en Meubles, qui , quelque
fois la fait lui-même, quoiqu'il y ait des gens
qui ne font que cet ouvrage , dr quon connote
feus le nom de Cannieri , lefquels font attachés
aux Menuifiers «a Meubles, qui les occupent
toute l'aruide%
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SECrION Ï §.1.. Des diffèrentes efpéces de Siéges ,eCt. Gog
ni dofliers ni accotoirs ; fecondement , ceux qui ont des dolliers & point decca= 	
•ours ; troifiémernent enfin , ceux qui ont des dot-fiers & des accotoirs. 	 PLAiNICaii

23.Dans la premiere des trois efpeces font compris les Ployants , les Tabôurets
les Marche-pieds & les Banquettes de toutes formes & grandeurs.

Dans la feconde efpece font comprifes les Chaires de toutes fortes.
Dans la treifieme enfin on comprend les Fauteuils de toutes façons, les

Bergeres , les Duchefres ou Chaires longues, les Canapés , les Sofas , les
Veilleufes , les Ottomanes , les Paphofes & autres efpeces de Lits de repos, &
généralement tous les autres Siéges fervants aux appartements privés, comme
les Baignoires , les demi-Baignoires , & les Bidets de toutes fortes.

Quoique tous les Siéges qui constituent les trois différentes efpeces dont je
viens de parler, foient à peu-près d'une même forme, ou du moins peu différents
les uns des autres , il efi cependant très-néceffaire d'en indiquer toutes les
différences , tant dans la décoration que dans les proportions, qui , quoique
affujetties à la grandeur humaine, laquelle eft à peu-près toujours la même, font
fujettes à divers changements , en raifon de leurs différentes formes & ufages ;
lefquels font infiniment variés & fufceptibles de beaucoup de richeffes ou de
fimplicité , felon qu'on le juge à propos , ou pour mieux dire , felon l'opulence
ou la volonté de ceux pour lefquels ils font faits , laquelle volonté fert fouveht
de loi tant pour leurs formes que pour leur décoration ; de-là viennent tant de
fortes de Siéges , dont la forme eft différente les uns des autres , ou tant d'autres
qui ne diffèrent que de nom , & qui fervent aux mêmes ufages , leur différence
»de formes ou de décorations étant prefqu'infenfible , & ne giflant fouvent que
dans l'idée de ceux qui les font , ou de ceux qui les font - faire.

En général la commodité dl ce qu'on doit le plus rechercher dans la compo-:
Cition des Siéges ; c'efl pourquoi on doit avoir foin de ne rien déterminer
touchant leurs formes & proportions, avant de s'être rendu compte de l'ufage
auquel on les domine & fi cet ufage eft général, comme par exemple ,
les Siéges qui font placés dans un appartement pour fervir indiflinétement à
toutes fortes de perfonnes ou bien s'ils font deftinés à l'ufage particulier d'une
feule perfonne , ce qui fait une très-grande différence ; parce que dans le premier
cas il faut qu'ils (oient affujettis à la grandeur générale ; au lieu que dans le
fecond il faut qu'ils le foient à celle de la perfonne qui doit en faire ufage
laquelle peut être plus ou moins grande , & par conféquent exiger plus ou moins
de grandeur qu'à l'ordinaire. D'après ces connoifTances, & avant de rien déter-
miner fur la grandeur des Siéges , il faut auffi fe rendre compte de la maniere
dont ils feront garnis, parce qu'alors leur hauteur change à raifon de leurs
différentes garnitures; dell pourquoi il eft très-nécefraire que les Menuifiers
prennent quelques connoirfances de cette partie de l'Art du Tapiffier, , & en
général de toutes les autres parties de cet Art qui ont rapport au leur, afin de
ne rien faire qui pure nuire au travail de ce dernier; mais qu'au contraire ils
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■ en facilitent l'exécution , afin de tendre réciproquement à la perfeétion d e
l'ouvrage (*).

C'eft pourquoi dans la defcription que je vais faire , non-feulement d es
Siéges , mais encore des autres Meubles dont la garniture dl du refrort du
Tapiffier , j'aurai foin d'indiquer la forme & les dimenfions des différentes
garnitures ; des changements & des foins qu'elles exigent de la part du Menui-
fier , tant pour la décoration que pour la conftruaion , afin de ne rien laiffer à
delirer à ce fujet , du moins autant qu'Il me fera ponte.

Ces &verres connoifrances acquifes , on pourra avec sûreté déterminer la
grandeur & la forme dès Chaifes ( & de tous autres Siéges en général, ) aux-
quelles on tâchera d'allier la folidité de la conftruélion avec la grace de la déco-
ration , qui elt malheureufernent trop négligée par beaucoup de Menuifiers ;
'c'en pourquoi , dans la defcription de chaque efpece de Meubles , je donnerai
des regles sûres pour les conftruire avec toute la perfe6tion poffible, & cela en
raifon de leur différente forme , laquelle rend quelquefois abfolument vicieufe
une efpece de conftruaion employée ailleurs avec fuccès.

SECTION SECONDE. 

Dercription des Ployants , Tabourets, Banquettes , &c ; de leurs formes
proportions & conflruilion.

L E s Ployants font les Siéges les plus anciens & les plus l'impies de ceux
dont on fait ufage à préfent ; ils ne confiftent qu'en deux chaffis quarrés
lefquels entrent l'un dans l'autre , & font arrêtés enfemble au milieu de leur
-hauteur par des axes ou boulons qui leur laiffent la liberté de fe mouvoir autant
-que peut le permettre l'étoffe, qui eft arrêtée aux deux traverfes ou emboîtures
du haut, de AàB, Fig. z , laquelle étoffe forme le defrus du fiége , qui
eft nommé Ployant à caufe de la facilité qu'il a de fe mouvoir 8c de fe ployer
-en deux en relevant l'étoffe en deffus ; de forte que les deux extrémités inté-;
fleures des emboîtures CD viennent fe rencontrer en un même point lorfqu'on 

PLANCHE
a21.

(*) Les eonnoiffances que j'exige que les Menui-
fiers en Meubles prennent de l'Art du Tapiffier, ,
doivent aulL s'appliquer à tous les autres Arts qui
concourent à la fond' ré & à la décoration desMeu-
bles, comme la Sculpture, la Serrurerie, la Fonte,
ou pour mieux dire , la forme des bronzes dont
on les orne quelquefois, afin que ces connoif-
tances acquifes les mettent dans le cas de dif-
pofer leurs ouvrages , non pas felon la coutume ,
mais avec connoillince de caufe. Si ces connoif-
fances font néceffaires aux lefenuifiers , elles ne
le font pas moins aux autres Ouvriers, dont le tra-
vail dépend du leur, ou l'accompagne, aine que
t)rill'variagre:ommandé dans les autres Parties de cet

; ce que je ne répete ici que pour con-
vaincre, s'il dl poffible , les Ouvriers combien
la connoilrance du moins élémentaire, des dif-

férents talents qui font relatifs au leur , leur cil
nécelfaire tant pour la perfe&ion que pour l'ac-
célération de leurs ouvrages, font lou-
vent imparfaits ou même peul-Aides, par le défaut
d'ordre & d'harmonie qui fe trouve dans le travail
des différents Ouvriers qui les confiruifent ; c'ell
pourquoi j'ai cru devoir mfifter . ici furia néceflité
de ces connoiffances , que prefque tous les Ou-
vriers en général négligent comme peu nécef-
(aires & même inutiles à la perfc&ion de leur
Art , ne faifant pas réflexion que de très-belles
parties qui ne font pas faites (es unes pour les
autres, ou placées fans ordre & fans (adonne-1
ment , ne peuvent former qu'un mauves enfem-
ble , foit pour la décoration , foit p.,ur la conf-
truétion , ce qui eft encore pis, puirque Ge défaut
détruit la folidité de l'ouvrage.

le
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le juge à propos ; les boulons E qui retiennent les deux chaffis, ne font pas  
apparents pour l'ordinaire , mais font placés à moitié bois dans des trous percés
en dedans du chaffis le plus large , & par conféquent en dehors du chaffis le
plus étroit, te qui eft très-propre, vu que ce boulon n'en apparent en aucune
maniere ; mais en même temps ce qui devient difficultueux dans le cas que le
boulon vienne à caffer , parce qu'alors il faut démonter le grand chaffis pour
replacer un autre boulon, & par conféquent défaire tout l'ouvrage du Tapiflier, du
moins du côté du grand chaffis; dell pourquoi on a préféré de mettre des boulons
qui paffent au travers des pieds , & dont la tête cil ornée, de maniere qu'elle ne
fait pas de mauvais effet.

Le boulon efl de fer , de 3 lignes de diametre au moins , s'arrête en
dedans avec un écrou faillant , comme on peut le voir aux Fig. r 4 , qui
repréfentent le Ployant vu en deffus ; cependant on pourroit éviter cette faillie
en plaçant l'écrou dans répaiffeur du pied intérieur ; de forte qu'il n'y auroit plus
que la tête du boulon d'apparente , laquelle pourroit faire partie des ornements
du pied , comme on peut le voir aux Fig. 2 & 3.

Les Ployants furent d'abord très-fimples; enfuite on les orna d'ouvrages de tour,
enfin de fculptures; .& pour les rendre d'une forme plus agréable, non-feulement
on en chantourna les pieds , mais encore on les fit entrer en entaille les uns
dans les autres, afin que les deux chaffis fuirent d'une égale largeur, (comme les
Fig. 2, 3 & 6) , mais en même temps ce qui en a empêché le mouvement, lequel'
ne peut fe faire que de l'étendue de l'arc a b Fig. 2 3 compris entre les deur
pieds, lequel ne peut être très-grand, vu le petit diarnetre du cercle qui fert I
faciliter le mouvement du Ployant. A cette difficulté près , on ne fauroit
venir que les Ployants faits de cette maniere ne filent beaucoup mieux que les
autres pour la décoration; quant à leur confiruetion , ils n'ont rien de particulier
ainfi que le premier, fi ce n'A l'entaille de leurs pieds laquelle fe fait au
milieu de leur épaiffeur & de la grandeur du rond du milieu; de forte que
quand ils font enfemble , ils ne femblent faire qu'une feule piece: Foyer la
Figue ; , qui repréfente un pied du premier Ployant, Fig. z & 4, avec la coupe
de la traverfe du bas & de celle du haut dans laquelle le pied entre à tenon &
à mortaife , ce qui eft commun à tous les Ployants.

Voyez pareillement la Fig. 7 , qui repréfente un pied du Ployant Fig. 2 3 VU

fur répaiffeur ; & les Fig.. 8 & 9, qui repréfentent ce même pied vu de face et
par derriere. Voyez aufli la Fig. ro , qui repréfente un pied ou battant du
Ployant Fig. 3 , lequel eft à peu-près femblable à celui repréfenté Fig. 2, à'
l'exception que ce dernier n'a pas de traverfe par le bas , & que fon axe pale
tout au travers pour entretenir l'écart des pieds, ce qui eft moins folide que des
traverfes & qui en même temps devient très-compliqué , parce qu'il faut qu'il

ait deux axes, l'un creux , qui cil placé entre les pieds , afin de les empêche,
 , III. Part. IL sea• 	 itrr rrrr
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de rentrer en dedans , & l'autre qui paire au travers des pieds -8c de l'axe creux;
lequel. retient le tout enfemble.

La hauteur des Ployants eft ordinairement de 14 à r6 pouces , ce qui d onne
environ r8 à 20 poucesde longueur au battant, y compris rembolture ; quant
leur largeur , èlle eft à peu-près la même , en quarré , que leur hauteur ; cepen.
dant il y en a qui font plus larges de 3 à 4 pouces , ce qui augmente la longueur
-des battants à proportion.

En générai, les Ployants étoierit fort en ufage dans le dernier fiecle , tant
pour les Grands que pour les Particuliers; mais à préfent ils ne fervent plus que
-chez le Roi, ou .chez les grands Princes & les Ambafradeurs , & généralement
tous ceux qui font obligés de garder ce qu'on appelle .1' Etiquette , c'eft-à-dire
les ufiges attachés aux différents rangs des pedonnes ; de plus , ces efpeces do
Siéges font peu commodes, c'en pourquoi on leur a préféré les Tabourets j
-dont -je vais donner la defcription ci-après , lorfque j'aurai donné celle d'une
efPece de Ployant propre à placer dans les Eglifes , parce qu'il fait tout à la fois
l'office de Fauteuil , de Tabouret & de Chaire à dos.

-Le Siége ou Ployant dont il eft ici queftion, Fig. r r, r/, r 3 er r 4, eft compofé
de deux bâtis en forme d'x, de deux bras & d'un doffier, lequel eft afremblé avec
l'extrémité fupérieure des bras, à tenon & mortaife ; l'autre extrémité des bras
entre à charniere dans un -des bouts des montants de -côté ; de forte que quand
on veut fe fervir de-ce Ployant comme d'un Fauteuil, on laifre le doflier rabattu
Comme dans la Fig. r r, qui repréfente ce Fauteuil vu de côté ; & dans la Fie
I2, qui -en montre la moitié vue de face. Lorfqu'on veut au contraire qu'il ferve
.de Chai& à dos , & s'agenouiller deffus le fiége , on releve le doffier , lequel;
en mouvant fur la charniere des bras des accotoirs , forme une tablette ou
appui , ainfi qu'on peut le voir dans la Fig. r 3 , qui repréfente la moitié de ce
Ployant , dont le doffier eft ainfi relevé ; & dans la Fig. z4 , qui repréfente ce
Siége vu de côté. Quant au fiége de ce Ployant, il eft immobile & élevé à rs
pouces de haut au plus , afin qu'on puiffe s'agenouiller defrus plus aifément, cet
eft d'une forme circulaire par fon plan , pour qu'il ne déborde pas les côtési
iVeet /a Fig. z f , qui repréfente la moitié de ce fiége vu en deffie.

Les côtés du Ployant dont je viens de parler , font immobiles & reçoivent le
fiége- qui y eft affemblé à tenon & mortaife ; cependant fans rien changer à
û forme , on pourroit le faire mouvoir comme Tes autres Ployants , defquels il
ne différeroit en rien que par le doffier.

Pour ce qui eft des proportions de cette efpece de Ployant je n'en parlerai
pas ici, vu qu'on doit les faire plus ou moins grands à raifon de la grandeur de la
perfonne pour laquelle ils font faits ; de plus , on pourra avoir recours à l'échelle
qui (di au bas de la Planche , fur laquelle il a été °vernit d'une propottiole
propre à une perfonne d'une taille ordinaire.
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SÊCTION Deftriptioh des Ployants 'Tabourets , CCe." 6r 3
Les Tabourets font de petits. Siéges fans doffier ni accotoir, compofés de a`'"""an""""

(quatre pieds, de quatre traverfes de ceinture ou de fiége & quelquefois d'une P_ LANG'«

entre-toife par le bas , pour retenir l'écart des quatre pieds , ainfi qu'on peut le 435.•

voir à la Fig. r, qui repréfente l'élévation perfpeetive d'un Tabouret d'une déco
ration très-fimple , tel qu'on s'en fert dans les anti-chambres & autres lieux de
peu de conféquence.

Les Figures 2 & 3 repréfentent deux autres Tabourets plus ornés ) fun à pied
de biche, & l'autre d'une forme quarrée , qu'on appelle à l'antique , auxquels,
pour plus de folidité, on fait paffer les bouts des pieds pour ne point faire
d'épaulement à la traverfe, afin de conferver de la forte à raflèmblage , qui en
a.d'autant plus befoin, qu'on ne met point d'entre-toife à.-ces fortes de Tabourets,
afin de les rendre plus légers ; ce qui fait allez bien , à la vérité , mais en même
temps leur ôte beaucoup de folidité : c'eft pourquoi je crois que malgré l'ufige
on feroit très-bien de mettre des entre-toifes , non-feulement •aux Tabourets &
Banquettes , mais encore à tous autres Siéges, expofés à être remués fouvent
lefquelles entre-toifes pourroient être en diagonale droite , comme la Fig. 4
ou bien chantournées & ornées de moulures & de fculptures , felon qu'on le
jugeroit à propos , comme les Fig. s & 6.

La hauteur des Tabourets eft ordinairement de 13 à /7 pouces du deffus des
-traverfes, fur à peu-près la même largeur en quarré , qui eft leur forme ordinaire;
il, n'y a que chez le Roi où ces Siéges font très-bas,, n'ayant pas plus de 8 à ro
pouces ,de hauteur,

.On fait encore des petits Tabourets ou Marche-Pieds de ' 6 pouces .de haut
lefquels fervent ou à pofer les pieds ou à s'agenouiller.

La groffeur des pieds de Tabourets , -eft depuis un pouce eic demi jufqu'à 2;
pouces ; & la largeur de leur traverfe de ceinture, de 2 pouces & demi à 3
:pouces, fur un pouce d'épailreur, afin d'y fére un affernblage raifonnable , qu'on
aura foin de faire le plus jufle poffible , tant fur répaieur que fur la largeur.

Quant aux entre-toifes , Fig. 1, 4 , 5 6 6 , on les afremble à tenon & mor4
taire dans les pieds ; & lorfqu'elles font airemblées diagonalement, elles paffent
en entaille l'une fur l'autre, à moitié de leur épailreur, , en obfervant de placer
leur joint à la rencontre de quelque contour , comme je rai obfervé aux Figures

Les Banquettes font des efpeces de Tabourets , dont la longueur eft prolongée
depuis 3 jufqu'à 9, 12, & mère r s pieds : elles ne different en rien des
Tabourets pour la conftruetion & la décoration, à rexception que les pieds placés
entre ceux des bouts, entrent à tenon dans la traverfe (laquelle pare droit d'un
bout à l'autre , ) derriere laquelle le relie de l'épaiffeur de leurs pieds palle en
enfourchement , ainfi qu'on peut le voir aux Fig.7 êr 8,.

L'écart des traverfes de Banquettes, eft retenu en deffus par des barres N
queue qu'on placé à environ. z8 pouces lei unes des autres , afin qu'elles no
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	  repouffent pas la .garniture lorfqu'-on eft aflis deffus & qu'au contraire ell es h

PLANc.Ent trouvent entre deux perfonnes ; -on doit aufli obferver de cintrer le deus de
2259 ces barres à queue, ou du mains -d'en arrondir fort les arêtes en dans, de peur

qu'elles ne coupent le defrous de-la garniture; -ce qu'on doit obferver à toutes
les arêtes intérieures de -toutes fortes de -Sièges, --comme je le dirai en fon lieu
en parlant de la maniere de dirpofer toutes fortes de Siéges , en miroita de leurs
différentes garnitures.

Je ne m'étendrai pas davantage ici fur la forme & la cordtmétion des parties
qui comparent les Tabourets & les Banquettes, parce que j'aurai rujet de le faire
avec plus d'avantage , en parlant des Chaires & des Fauteuils de toutes fortes
dont les Tabourets font la partie inférieure , -dont je donnerai non-feule
ment les différentes 'formes & ornements , mais fur la c-onftru6tion derquels je
m'étendrai beaucoup , afin -de ne-rien laiffeK Idéfirer à ce fujet , & de ralrerobler
Cous un Même-point de vue, tout ce qui a rapport à la conftruétion & au débit
des bois , dont le choix & l'économie font des chofe6 effentielles tant pour Ici
sAcquéreurs- que pour les Ouvriers.

SECTION T .ROISTEME:

Deription de toutes fortes de Chaifes ; de leurs décorations formes;
proportions & coteruffion.

L z s Chaires proprement dites , -différent des Tabourets dont je viens de faire
PLANCHE la defcription , en ce qu'elles ont des dofliers lefquels montent de fond de

ma& deffus les pieds de detriere jul'qu'à la hauteur de 18 à 19 pouces du deirus du
fiége , afin  qu'on puiffe s'y appuyer commodément les épaules fans que la tête y
porte en aucune maniere , de crainte de déranger la coiiffure Toit des femmes ou
des *hommes ( qui ne font pas moins curieux de fa confervation ) , ou de giter
avec la poudre ou la pommade le haut de la garniture de ces mêmes fiéges ; c'eti
pourquoi, dis-je , on a diminué la hauteur des dattiers des Chaires qui, dans le
deniier fiecle , affolent jufqu'à trois pieds , de fortè qu'ils furpafroient encore la
tête de ceux qui -étoient -afrts defrus , laquelle alors pouvoir s'y appuyer commo-4
dément.

Les Chaires , ainfi qu'on l'a pu voir plus haut , page 6o8 , étoient d'une
décoration très-runple , du moins pour ce qui efl de la partie de la Menuiferie
d'une forme quarrée , tant dans le plan que dans l'élévation ; enlite on le
cintra par en haut feulement ; enfin d'encore en encore on les cintra non-reule-
ment fur l'élévation, mais encore fur le plan; & on y fit des pieds d'une forme
cintrée , nommés pieds de biche, (à caufe qu'on les taille quelquefois par le bas
en forme d'un pied de cet animal , ou bien qu'on y rapporte un rode de cuivrer
d'une même forme), & des traverfes de ceinture! cintrées aiaf  que les bat:tains*

qu'ai
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SECTION III. Defcription de toutes fortes de Chaifes ,c5Ce. dry
qu'on orna de moulures & de rcuIptures ; de forte que la partie du Menuifier, , 	
qui étoit confidérée comme peu de chofe depuis que les Siéges furent revêtus PLANCHE

226.
d'étoffes, de broderies & de franges , devint très-confidérable , & n'a cela
d'augmenter jufqu'à ce jour, qu'on a donné la préférence à deux fortes de
Chaifés, l'une dont le fiége eft évafé & cintré en plan , & dont le doffier , quoi;
que cintré au pourtour, préfente une furface droite , qu'on nomme Chaife di la
Reine : l'autre forte de Chaife a le devant du fiége d'une même forme que la
premiere ; mais le derriere de ce même fiége fe termine en demi-cercle, ce qui
oblige par conféquent à faire le doffier d'une forme creufe : cette forte de Chaife
fe nomme Cabriolet; je ne rai pas trop pourquoi , n'imaginant aucun rapport
entre une Chaife cintrée en plan, & les voitures qu'on nomme de ce nom; mais
enfin dell la mode , une Chaife pouvant auffi bien reffembler à une voiture que
la coéffiare d'une femme.

Les Chaires à la Reine , ainfi que toutes les autres, font compofées de deux
pieds de devant A B , Fig. 4 , qui ne vont qu'à la hauteur du fiége ; de deux
pieds de derriere C D, Fig. 2, qui montent de toute la hauteur de la Chaife, &
par conféquent du dernier; de quatre traverfes de ceinture, dont deux de côté
E E, Fig. xo, une de devant F, Fig. 4, & une de derriere G, Fig. 2 ; le
doffier , outre ces deux battants & la traverfe de ceinture C, même Figure ,
( qu'on nomme aufli piece de derriere) , eft encore compofé de deux traverfes ,
qu'on nomme de doilier; ravoir , celle H, grand doffier ou cintre ; & celle I ,
petit doffier.

Le plan des Chaires à la Reine di évafé fur le devant d'environ 3 à 4 pouces
au plus ; cet évafement dell pas droit , mais forme deux parties en S , qui ,
venant rejoindre les pieds de devant, y produifent un angle arrondi , ce qui fait
beaucoup mieux que s'il étoit droit ; le devant 'eft bombé pareillement en S ,
d'un pouce ou un pouce & demi , ce qui eft néceffaire pour qu'on puifiè être
affis commodément, parce que les cuiffes tendant naturellement à s'évafer lorf-
qu'on eft anis, il eft bon qu'elles portent non-feulement par-tout, mais encore
plutôt en dedans , qui eh la partie la plus charnue , qu'en dehors , qui eh le côté
des os , & par conféquent le plus expofé à être fatigué.

Le doffier des Chaires ne doit pas être droit, c'est-à-dire , perpendiculaire au
fiége , parce que cette fituation gêneroit trop celui qui feroit aflis defrus , en
l'obligeant de fe tenir exactement droit , pofture très-fatiguante ,- dont il ne
pourroit fortir qu'en s'avançant fur le devant du fiége , qui alors n'auroit plus
afléz de profondeur ; ou s'il en avoir affez, il arriveroit toujours un inconvé-
nient, parce que les reins de la perfonne affife ne portant plus , la fatigueréient
encore plus que fi elle fe tenoit exactement droite; c'est pourquoi il eft néceffaire
d'incliner les doffiers des Chaires en dehors de 3 pouces au moins , pris du
deffizs du fiége jurqu'au haut, ainfi que l'indique la ligne a b, Fig. 3.

Le bas des pieds de derriere eft exactement égal à ceux de devant ; quant au
MENUISIER ,111. Part. Ses. H. 	 S s s s s s s
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	haut, comme il fatigue beaucoup par le poids de la perfonne qui s'appuie &n'us ,

PLANCHE il eft bon de lui Laer de la force par en bas , afin qu'il puifre mieux réflit er ec
a2 e. de le réduire par le haut à répaiffeur d'un pouce ou rs lignes, qui ell l a plut

forte épailreur ordinaire ; & s'il arrivoit qu'on fût forcé pour quelque raifon de
le diminuer également du bas comme du haut , il vaudrait mieux le faire pat
derriere que par devant, parce que le fil du bois fe conferveroit davantage; au
lieu que fi on le diminuait en dedans , il fe trouveroit coupé par raffemblage q ui
fe trouve en deffous , ce qui di très-facile à concevoir , par rinfpeaion feule
de la Fig. 3.

Les pieds de derriere des Chaires à la Reine , fe prennent fur la face , dans
du bois d'égale largeur, & font paralleles entr'eux , comme l'indiquent les lignes
cd, e f, g h & i I, Fig. 2 , ce qui fait que toutes les traverfes font d'une lon-
gueur égale d'arafement , & viennent s'y afrembler quarrément, ainfi que toutes
les autres du pourtour du fiége , lefquelles s'afremblent quarrément dans les pieds,
d'où il réfulte un très-mauvais effet, fur-tout pour ces dèrnieres, lorfqu'elles
font cintrées comme ici , parce qu'alors l'extrémité du cintre des traverfes fe
trouvant à bois de bout , eft fujet à s'égrainer & ne fe raccorde jamais bien,
quelque précaution que l'on prenne, ce qui donne naiffance à mille défauts;
dont les moindres font les jarrets , qu'on efl obligé de faire au cintre pour rega-
gner les éclats faits au bois de bout, ce qui feroit facile à éviter, en faifant une
petite coupe au devant des pieds de la largeur du premier membre des moulures
feulement, ce qui n'affoibliroit pas le pied, ( puifque cette entaille ne fe feroit que
par devant & à rien du haut,) & cela ne demanderait qu'un peu d'attention de la
part du Menuifier , lequel alors feroit obligé de ralonger une barbe au devant
de ces traverfes ainfi que je l'ai obfervé aux Fig. 5 , 7 & 8 , qui repréfentent
les élévations de côté , de face & de derriere de la Chaire dont je fais la defcrip-
don , & plus pardculiérement à la Fig. 6, où le haut du pied eft defliné plus en
grand.

II dl fingulier que de tous les Menuifiers qui font des Chaires , pas un feul
ne faire cette obfervation; & que tous ceux auxquels j'en  ai parlé, ne veuillent
pas la faire, par la feule raifon que ce n'eit pas leur coutume, comme fi la
folidité & la propreté de l'ouvrage ne devoit pas l'emporter fur une mauvaife
habitude qu'ils ne fiuroient défendre par aucune bonne raifon , fe contentant
de chantourner les traverfes, tant bien que mal , après qu'elles font.affemblées..
Le chantournement du doilier n'en pas fait avec plus de foin & d'exaélitude que
celui des traverfes du fiége ; & fi les arêtes des bouts des traverfes font moins
égrainées, ce n'en que parce que leur coupe devient prefque perpendiculaire avec
leur extrémité ;* toute la fcience des Menuifiers Faifeurs de Chaires, femblant
ne devoir confiner  que dans leur adreffe à bien refendre leur bois , fans s'embar-
raffer de bien afrembler leur ouvrage , & de chercher tous les moyens qui pour-
golem tendre à â perfetion, ce dont ils iembarraffent fort peu, puirqu'ils
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SECTION M. Defcription de toutes fortes de Chaifès , eCc. 617
'adent à des Sculpteurs (fouvent mal-adroits ) le foin de pouffer les moulures , 	
qu'ils fe contentent de ragréer le mieux qu'ils peuvent, temps où fouvent il n'eft PLANCHELANCHE

plus poffible de raccommoder les fautes de ces derniers , & de donner aux 226.

cintres de leurs ouvrages la grave qui leur eft nécefraixe ; c'eft pourquoi, je ne
fiurois trop le répéter , après rafremblage des Siéges en général , rien n'eft fi
important que d'en bien faire les contours , en obfervant avec foin de faire toutes
les pieces bien paralleles ( du moins celles qui doi vent l'être, ) & d'en rendre
toutes les parties bien d'équerre , afin que lorfqu'on vient à en pouffer les mou-
lures, foit le Menuifier ou le Sculpteur, on ne trouve pas , en faifant les rava-
lements ou autres opérations nécefraires , des inégalités qui dérangent le parai-
lélifme des moulures , dans lequel confifle toute leur perfedlion.

Cell pourquoi lorfqu'on chantournera quelque piece que ce puifre être , on
fera très-bien , avant de les terminer tout-à-fait , de les affembler avec celles où
elles doivent aller, afin de les achever de chantourner enfemble.

On aura la même précaution lorfqu'on pouffera les moulures , qu'on ne termi-
nera par les extrémités que les deux pieces enfemble, ce qui empêchera toute
efpece d'éclat & de jarret.

Quant à la maniere de pouffer ces moulures , on le fait ordinairement à la
main avec des gouges & autres outils; mais je crois que malgré la coutume on
feroit très-bien de les pouffer au rabot , ce qui feroit très-avantageux, parce
que non-feulement l'ouvrage en ferait plutôt fait, mais encore le feroit beau-
coup mieux , vu que les moulures feroient beaucoup plus fifres , d'une largeur
& d'une faillie égale par-tout, ce qui eft fort difficile à faire felon la méthode
ordinaire , c'ell-à-dire avec la gouge & autres outils ; mais quelqu'avantageufe
que foit la méthode que je propofe ici, il eft fort difficile que les Menuifiers en
Chaires puiffent ou veuillent s'en fervir, parce qu'ils ne font pas dans l'ufage de
le faire, ce qui eil, du moins pour eux , une très-bonne raifon , & que de plus
ils ne favent pas fe fervir d'aucun outil de moulures, dont la plupart ignorent
même jufqu'au nom.

En général, la forme des cintres des fiéges eft afrez arbitraire ; c'eft pourquoi
je ne peux pas donner beaucoup de regles certaines à cet égard ; tout ce que
je puis recommander, c'eff de les faire les plus doux & les plus coulants
Faibles , & de ne pas les arrêter fans avoir déterminé la largeur & la forme des
profils , afin de fe rendre compte fi les cintres feront aufli bien en dedans
comme en dehors , ce que j'ai fait Fig. i , qui repréfente le profil de la Chaife
que je décris ici, dont j'ai pris la largeur, que j'ai portée fur la Fig. 2, avant de
déterminer au juite la forme des contours, que j'ai faits tous au compas, en
obfervant de tracer toutes les opérations par des lignes poncées , lefquelles ,
en marquant la place des différents centres , donnent en même temps la ren-
contre des différents arcs de cercles qui forment les contours , lerquels ne
peuvent faire aucun jarret , puifque chaque centre eft placé fur une ligne
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	perpendiculaire au bout de chacun des arcs qui viennent y correrpondre, c e qui,

PLANCHE je crois , n'a pas befoin d'aucune efpece de démonftration , laquelle, d'ailleur ssida6. feroit inutile ici, puifqu'elle ne feroit qu'une répétition de ce que j'ai dit au
commencement de la premiere Partie de cet Ouvrage , dans les Elérnents de
Géométrie-Pratique, que j'ai donnés , page 4 fuie. , & dans la premiere
Sedlion de la troifieme Partie, en parlant de la maniere de déterminer la forme da
Voitures , page 517 fui v. ; de plus en donnant les différents contours des
autres Siéges, j'aurai foin de tracer toutes les opérations , pour faciliter ceux qui
reauroient pas les autres Parties de cet Ouvrage, ou qui n'auroient p as afrez
d'intelligence pour entendre les démonfirations géométriques , çe qui n'en
pas rare parmi les Menuifiers en Meubles.

La Chaire dont je fais la defcription , Ail difpofée pour être garnie de canne;
c'en pourquoi le fiége eft plus haut qu'aux autres de 2 pouces au moins , pris dti
deffin du chaffis du fiége , lequel a ordinairement ro lignes à un pouce d'épaie
feur ; ce chats fe rapporte à plat , tant fur les pieds de devant que fur les
traverfes de ceinture , & entre en entaille dans les pieds de derriere , tant par le
devant que par les côtés, du moins intérieurs , comme on peut le voir aux Fig.
a & 3 , où ces entailles font faites de toute l'épaifreur du d'anis, fur la profon-
deur de 2 à 3 lignes au plus , afin de ne point affoiblir le pied.

Lorfque la Chaire , & tous les Siéges en général font garnis de canne , le
petit doffier Ail élevé du defrus du fiége d'environ un pouce à un pouce & demi ;
au lieu que quand ils font garnis d'étoffe , on ne met que 9 lignes à un pouce
de distance entre le deffous de cette derniere & le deffus de la traverfe de
ceinture , de maniere qu'il ne paroiffe pas de vuide entre le deffous de cette
traverfe & le deffus de la garniture , dont la faillie est peu confidérable fur le
derriere.

La hauteur, tant des Chaires que des Fauteuils, Ait de 12 à 14 pouces du
deffus des fiéges lorrqu'ils font garnis d'étoffe, & de r4 à r6 pouces lorrqu'ils
font en canne ; & la hauteur totale du doffier doit être de 2 pieds 8 à ro pouces
au plus.

La largeur du fiége doit être, pour les Chaires , de z7 à 18 pouces par
devant, & de z 3 à 14 pouces par derriere , & 15 à 16 pouces de profondeur;
quant aux pieds , ils doivent être de 2 pouces quarrés au moins, & la traverfe
de 2 & demi à 3 pouces de large , fur un pouce 8c même r 5 lignes d'épaiffeut
au moins. •

Lorfque les Chaires font garnies de canne comme celle-ci , on fait le chaird
da fiége à part , de a pouces de largeur au plus, & on le difpofe de maniere
qu'il déborde le pourtour des traverfes de ceinture de 6 à 9 lignes , & de le faire
affleurez à la traverfe de derriere ; quelquefois cette traverfe en plus large que
les antres d'environ 15 lignes , & on y fait une rainure dans laquelle le chaffis
du toise entre tout envi 0, aie ;qu'on le verra ci-après , dans la defcription

Fauteuil
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Fauteuil en cabriolet ; dans ce cas on tient la traverfe de derriere du d'agis ,
moins large qu'à l'ordinaire , ou du moins on raccourcit le chaffis dont on
affemble la traverfe du devant en chapeau , pour lui donner plus de folidité.

L'arête fupérieure de ce chaffis doit être arrondie, & on ne le cheville fur les
traverfes , tant de côté que du devant de la Chaife , qu'après qu'il eft tout
garni.

En chevillant les chaffis , on doit faire attention de percer les trous en pente
ou en contre-fens les uns des autres, afin que fi les chevilles venoient à fe
décoller ou à fe retirer, ils ne puiffent pas fortir aifément.

Les Chaifes, & généralement tous les Siéges , font fufceptibles d'être ornés
de fculptures, tant aux doffiers qu'aux pieds & aux traverfes des fiéges; & fi j'ai
fait celle dont je viens de donner la defcription, toute unie, ce dell que pour
en faire mieux fentir renfemble , réfervant à donner ci-après plufieurs formes
de Chaifes, tant en plan qu'en élévation, ornées de moulures & de fculptures
dans le goût aéluel.

Avant de paffer à la defcription des Fauteuils , je crois qu'il eft néce!Taire de
donner quelques regles touchant la forme & la conftruaion des pieds de biche ;

lefquels font fujets à beaucoup de difficultés pour être traités avec toute la
perfeIion dont ils font fufceptibles, vu premiérement leur changement de plan
& de groireur ( lequel eft indiqué dans les Fig. 9 & Ir', qui repréfentent deux
profils à moitié d'exécution aux deux extrémités oppofées , & auxquels j'ai
indiqué , par des lignes pon6tuées , la véritable groffeur de la piece dans
laquelle le pied de biche eft pris) ; fecondement , par la difficulté d'en faire le
raccord en face avec les traverfes de ceinture.

Je parlerai tout de fuite de la maniere de difpofer les fiéges pour recevoir les
garnitures d'étoffe & de canne, ce qui entraînera néceirairement la defcription
de l'Art du Canner, dont je traiterai tout de fuite dans la Seetion fuivante , afin
de terminer tout ce qui regarde la garnitùre des Siéges.

La hauteur des pieds de biche en général ne peut être déterminée, puirqu'on
en fait à l'ufage des Tables, des Bureaux & des Siéges de toutes fortes, dont la
hauteur varie en raifon de leurs différents ufages ; c'eft pourquoi je ne puis
donner que des regles générales touchant leurs formes ec proportions, lefquelles
regles pourront être applicables à tous les cas poffibles.

Lorfqu'on veut déterminer la forme d'un pied de biche , il faut d'abord fe
rendre compte de fa hauteur totale, laquelle varie depuis un pied pour les Siéges
les plus bas , jufqu'à 26 à 27 pouces au plus haut, afin de leur donner une
groffeur relative à leur hauteur : cette groffeur varie depuis a jufqu'à 3 pouces ,
& doit être augmentée ou diminuée à raifon que la hauteur variera , comme je l'ai
obfervé à la Fig. z , où j'ai marqué par des lignes ab&cd, la groffeur du pied
de biche repréfenté dans cette Figure. Après s'être rendu compte de la groffeur
totale du pied , il faut en déterminer la largeur à l'endroit le plus gros ,laquelle

MENUISIER III. Parr. II. Seri. 	 T t t t t t t     
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	  doit être les deux tiers du tout au 'moins , comme de e àf, par lequel point on
AMUI" fait pairer la ligne g h ; ce qui étant fait , on détermine le contour intérieur du

23-7• 	 pied, en obfervant qu'il fe contourne bien avec la traverfe , & que la parti e
ientrante vienne toucher au nud de la ligne c d, ain.fi qu'on peut le voir clans
cette Figure.

Le contour intérieur étant ainfi déterminé, on chantourne la partie extérieure,
laquelle doit toujours diminuer jufqu'au deffils de la volute où la grofreur du pied
ne doit 'être que le tiers au phis de fa greffeur totale, comme l'indique la lign e
cette proportion rend le bas du pied un peu gros , à la vérité ; mais cette grofreur
eft néceffaire pour la folidité du pied, parce qu'alors il y reste une partie de bois
plein & de fir entre les nuds des courbures intérieures & extérieures, repré-
fentées par les lignes m n & g h , ce qu'il eft très-éffentiel d'obferver à tous les
pieds de biche fujets à fatiguer & à être Couvent changés de place , ainfi que les
Siéges, auxquels cette obfervation. est abfolument indifpenfable.

Le bas des pieds de biche fe termine ordinairement en volute , laquelle ne
pore ordinairement pas à terre , mais cil élevée d'environ un pouce de haut , fur
un petit Code , ce qui les expofe moins à être endommagés par le frottement
-des pieds, ce qui eft, à mon avis, la feule raifon pour laquelle la volute des pieds
de biche ell ainfi élevée ; car je crois qu'elle feroit beaucoup mieux fi elle pofoit
immédiatement fur le plancher. De plus, ce Code éloigne trop le point d'appui
des perpendiculaires m n &g h , & par conféquent expofe les pieds à fe caler
facilement.

Le haut des pieds fe termine ordinairement en plinthe droite , au nud de
rarrafement de la traverfe , contre laquelle plinthe la faillie du pied vient
s'arrondir & former un angle au point o , ce qui ne fouffre aucune difficulté
quand les traverfes & les pieds font lias , ou lorfqu'elles ont des moulures,
elles ne tournent pas autour de la traverfe & du pied , comme à. la Fig. 2 ; mais
quand elles y tournent, comme dans la Fig. z , la plinthe des pieds ne peut plus
âtre droite & former un angle avec la rencontre du defrus du cintre du pied,
mais au contraire , on doit la faire creufer & adoucir avec le deffus de ce cintre,
ce qui facilite le contour des moulures & leve toutes les difficultés , ainfi qu'on
peut le voir dans la Fig. 3.

Cette maniere de terminer le haut des pieds de biche, eft très-commode , 8c
ne change rien à la conflruétion des Siéges, fi ce n'est qu'on dl obligé d'en tenir
les traverfes plus épaill'e,s pour leur faire Cuivre le contour de la plinthe du pied,
ce qui eft peu de chofe en c.omparaifon du bien qui réfulte de la méthode que
je propofe ici , & qu'on fuit toujours fans y faire attention , puifque les Scul-
pteurs font obligés de fouiller les traverfes par le haut, pour mieux faire tourner
leurs moulures.

Les pieds de biche fe débitent dans des bois d'une.épailkur convenable dee'
irdke égale à leur gtoifeur, , en obfervant de leur-conférver le bois de fil autant
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	qu'il	 poffible ; on les refend les uns dans les autres , pour éviter la perte  

du bois, comme je l'ai obfervé Fig. 4. 	 PLANCHE

	Quand les pieds de biche font refendus (ce que les Menuifiers en Meubles 	
227.

font fort adroitement,) on doit les corroyer en dedans ou en dehors, puis on
les chantourne des deux autres côtés, après les avoir tracés avec le même calibre
qui a fervi à les tracer du premier côté, en le faifant ployer le long du cintre ,
ce qui eii la coutume , mais en même temps ce qui di une très - mauvaife
méthode , parce qu'en faifant ainfi ployer le calibre , on le raccourcit , ce qui
change la forme du pied, laquelle doit cependant être la même des deux côtés;
c'eft pourquoi je crois qu'il dl bon , pour tracer les pieds de biche , qu'après
les avoir chantournés d'un côté comme dans la Fig. 5 , on faffe un calibre
ralongé , fuivant l'étendue du cintre, ce qui fe fait de la maniere fuivante :

On divife un des côtés du premier calibre Fig. 5 , en autant de parties égales
qu'on le juge à propos , en fuivant le contour du pied , comme les points a , b ,
c, d, e ,f, &c, par lefquels on fait palrer autant de perpendiculaires à la ligne
a 17.

Enfuite on trace à part , Fig. 6, la ligne m x fur laquelle on éleve les
perpendiculaires m, n, o, &c, dont les digances entéelles , & fur cette ligne
droite , font égales à celles prifes fur la ligne courbe a b c d de la Fig. 5; enfuite
les points a & m étant les mêmes aux deux Figures , on prend fur celle y la
difiance b i , qu'on porte de n à 2 9 Fig. 6 ; celle c 3 , de o à 4 ; celle d 5 , de
p à 6; celle e 7, de q à 8; celle fg, de r à ro ; celle g r r, de s à II; celle
h de r à 1-4 ; celle i , de u à 6 ; enfin celle 117,de xà 18.

On fait la même opération pour le dehors que pour le dedans , ce qui termine
le calibre ralongé pour le dedans ; lequel eft fuffifant , parce que le pied étant
une fois tracé en dedans , fe chantourne aifément , en obfervant de le mettre
d'équerre fuivant les lignes perpendiculaires des Figures 5 & 6.

Les Menuifiers en Chaires ne prennent pas tant de précautions pour la conf-
truffion des pieds de biche , qu'ils fe contentent de refendre le plus juffe
poffible , fans changer de calibres , ( ce même à quoi ils ne penfent pas , ) mais .

aie fans les corroyer en aucune maniere; de forte qu'ils les afTemblent tout
brutes , fans s'embarrairer s'ils font juges ou non, ou fi leur contour efi exadie-
ment le même, non-feulement des deux côtés de chaque pied , mais encore
celui des quatre pieds eft le même , ce qui arrive rarement. Cette inégalité de
contour fe rencontre non-feulement aux pieds de biche, mais encore à toutes
les autres pieces des Siéges, dont les contours ne font pas faits avec plus d'exac-
titude, ce qui ne paroit pas beaucoup dans les Siéges ordinaires, mais dont la
différence eg très-fenfible aux Siéges à chaffis, lefquels font quelquefois cintrés

irréguliérement , que le chaffis d'un Fauteuil, par exemple, ne peut pas fervir
à un autre de même forme & grandeur ; dell pourquoi ( du moins aux Siéges
de quelque conféquence) je crois qu'il ell abfolument nécerfaire -de corroyer

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



62u	 MENUISI .E R , 	 Part. Sea. H. Chap. P:
 avec foin toutes les pieces des Siéges quelles qu'elles foient , parce qu'alors le s
contours feront plus biffes & fujets à moins de jarrets , l'ouvrage plus folide , vut
qu'on ne fera pas obligé d'affoiblir les joues des affemblages pour le redr eirer ou
le dégauchir ; & qu'enfin les profils feront plus réguliers , toit qu'ils foient
pouffés par les Menuifiers ou par les Sculpteurs auxquels les premiers lès abat s_
donnent, comme s'ils n'étoient Menuifiers que de nom, & que toute leur fcience
ne confiât qu'à ravoir refendre du bois , ouvrage qui cil plus propre à un
Manoeuvre qu'à un Ouvrier adroit & intelligent , tel que devroit être un
Menuifier, & comme il ne s'en trouve malheureufement que trop peu , fur- tout
dans la partie dont je traite , laquelle a été jurqu'à préfent la plus négligée de
toutes celles qui compofent cet Art.

§. I. Maniere de deofèr les Siéges pour recevoir les garnitures d'étoffis.

J' AI dit plus haut que les Siéges en général étoient garnis ou d'étoffe ou de
canne , ce qui en change en quelque forte la difpofition , du moins par rapport
à la forme de leurs profils & à la hauteur de leurs fiéges , feton qu'ils font
garnis de rune ou de l'autre maniere, dont la premiere eft la plus ufitée , &
totalement du reffort du Tapiffier ; la feconde étant l'ouvrage du Menuifier,
ou , pour mieux dire , du Cannier , comme je l'expliquerai ci-après.

La garniture d'étoffe telle qu'on la fait préfentement , cil de deux fortes ;
fivoir, , celle qui eft adhérente aux bâtis des fiéges fur lefquels on rattache, &
celle qui s'attache fur des d'Ois , lefquels entrent tout en vie dans des feuillures
pratiquées tant dans les fiéges que dans les dolliters.

Quand les garnitures font adhérentes aux bâtis , on les attache fur les
doffiers dans des feuillures ou ravalements qu'on y fait d'après la largeur du
profil , en obfervant de faire ce ravalement d'une bonne ligne plus profond que
s'il fervoit de fondaux moulures , afin que répaiffeur de la toile dè derriere, la
(angle & l'étoffe, ne diminue pas de la faillie de ces mêmes moulures.

Ce que je dis pour les dofEers , doit aufli s'appliquer aux fiéges, parce que
quand on n'y fait point de feuillure comme à la Fig. 7, on eft obligé d'attacher
la (angle deffus , pour empêcher la trop forte épaiffeur qu'elle feroit par le cati
étant jointe avec l'étoffe , ce qui eft moins folide que quand elle di attachée fur le
°Sté , ce qui eft la meilleure maniere & la plus folide, & qui ne demande d'autres
foins de la part du Menuifier , que de faire le ravalement des moulures plus pro-
fond que leurs reliefs, de répailreur de la fangle , de celle de l'étoffe , & une
partie de l'épaireur de la tête du clou , laquelle doit aufli être comptée polir .
quelque chofe. Poyet la Fig. 8 ( * ).

(e) l'ai eonrulté__ plufieurs Tapiffiers touchant la (angle ; le plus grand nombre 6t6 d'avis pie
Sa elvituve do r dt Lt,mta"bua de placer rufage d'attacher la Mue. Au les Skies étole

(end

PLANCHE
2127.
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Quand il arrive que la partie fupérieure de la traverfe du fiége n'a pas de

moulure en faillie, on y fait toujours une petite feuillure, dont la profondeur
doit être un peu moindre que l'épaiffeur de la fangle de la toile & de l'étoffe,
afin qu'en plaçant les clous, ils mordent plus fur l'étoffe que fur le bois , où il
eft bon qu'une partie de leur tête porte, afin de cacher le joint que forme la
rencontre du bois avec l'étoffe. Voyer la Fig. 9.

Ce que je viens de dire touchant le ravalement des Siéges , doit aulli s'appli-
quer aux doffiers , ce qui, je crois, n'a pas befoin d'autre explication ce que
j'ai dit à ce fujet étant rue-aut.

Lorfque la garniture des Siéges efl faite à chaffis, elle efl attachée fur ces
derniers ; de forte qu'on peut en changer autant de fois qu'on le juge à propos,
ce qui dl un très-grand avantage, fur-tout dans le cas d'un appartement magni-
fique , dont on change plufieurs fois les meubles felon les faifons.

Les Piéges des Chaires ou des Fauteuils à chaflis , n'ont rien de différent
des autres pour la conftrudtion , fi ce n'eff que la moulure monte jufqu'au
deffus de la traverfe, & qu'on y fait une feuillure de f à 6 lignes de profondeur
pour recevoir le chaflis, auquel il ne faut laiffer de jeu au pourtour que l'épaif-
feur de la garniture , qui doit tourner autour & être attachée deffous. Voyer la
Fig. Io qui repréfente le profil d'une traverfe de ceinture , avec la coupe de
la traverfe de chaflis, éloignée de la feuillure de ce qui efl néceffaire pour placer
la garniture , laquelle doit remplir exa6ement le joint de la feuillure , & même
faillir un peu en deffus. Les chaffis des doffiers entrent à feuillure dans ce
dernier , & on doit avoir foin qu'il relie au .moins 3 lignes de jeu au pourtour ;
entre le • chaffis & le fond de la feuillure, afin que la garniture & les clous qui
rattachent fur le champ du chaffis , puiffent y être contenus. Ces chaffis s'arrêtent
en place par le moyen de petits tourniquets de fer ou de cuivre poli , qui font
attachés avec des vis fur le bâti de la ëhaife ou du Fauteuil. Voyel la Fig. r r ,
qui repréfente la coupe d'une traverfe de doffier, , & celle d'une traverfe de
chaffis, difpofée à fa place avec le jeu convenable tant pour la garniture du devant
& du côté , que pour celle de derriere , qu'on met prefque toujours à ces fortes
de Siéges. Voyer la Fig. 1.2 qui repréfente le tourniquet vu de face avec fi
vis.

Les chaffis tant des &niers que des fiéges , doivent fuivre le contour de leurs
bâtis; & comme il arrive que les traverfes de ceinture font cintrées fur le
champ, on doit en difpofer les feuillures de maniere qu'elles aient 3 à 4 lignes
de profondeur au moins au plus creux de fes contours , qu'on doit avoir foin de

meilleur que de le faire fur le côté ; d'autres
font convenus que quoique ce ne fait pas la
coutume de les faire autrement , on pourroit
cependant l'attacher fur le côté , ce qui feroit
très-folide , à condition toutefois qu'on feroit le
ravalement de face plus profond, ou feulement
-un fecond ravalement fur la face des traverfes ,

MENUISIER HL Part. II. Ses:

pour placer l'épaiffeur de la [angle & la tate du
• clou qui la retient, afin que l'étoffe pale tiffe
par-deffus à l'ordinaire , comme je l'ai obferv6
aux Fig. 8 & 9 , auxquelles j'ai iuppofé affez de
largeur de ravalement pourpouvoir placer les
clous des (angles , de la toile de garniture ac

0 e.

V v vv v v v

PLANCHE
327.
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faire très-doux, afin que la feuillure qu'on doit faire dans le bout des pieds, ne
rétréciffe pas trop l'affemblage des traverfes, & qu'il y relie un peu d'épaule-
ment. Voyex les Fig. 13 , 14 & 15 , qui repréfentent une partie de travèrfe de
fiEge à chaffis avec fon pied , vue en face & par derriere , ainfi qu'une partie du
plan de ce même fiége.

Quand la garniture eft adhérente aux fiéges , & que leurs traverfes font
cintrées , comme aux Fig. 13 & 14 , on obfervera en faifant le ravalement pour
placer l'étoffe , qu'il y relie au moins 6 lignes de largeur au point le plus haut
du cintre, afin qu'on puiffe y attacher folidement la garniture.

En général , il faut arrondir les . arêtes de toutes les parties des fiéges qui
doivent être entourés d'étoffe, afin qu'elles ne la coupent point ; il faut auffi
obferver d'abattre en pente en dedans le defrus des traverfes des fiéges, ainfi que
les doffiers & les chaffis, afin que les fangles ne fe coupent pas, & que ne
portant pas fur l'arête intérieure de ces derniers , elles (oient plus élaftiques, &
rendent par conféquent les fiéges & les dofliers plus doux. Poyet les Fig. 7, 8,
9, ro & où j'ai fait cette obfervation, laquelle, fans être abfolument effen-
tielle , ne laiffe pas d'être bonne , fans pour cela rendre l'ouvrage plus difficile à
faire, puirqu'elle ne demande qu'un peu d'attention de la part de l'Ouvrier.

SECTION QUATRIEME.

De la Garniture des Siéges avec la Canne 6r de l'Art du Cannier en général.

N V ENTI 0 N des garnitures de Siéges , faites de canne , eft peu ancienne
en France , & y a été apportée par les Hollandois , lefquels ont fait long-temps
feuls le commerce des Indes orientales , d'où viennent les cannes ou rofeaux
nommés rotings , lefquels font de plufieurs efpeces ; favoir , celles nommées
irarnhou , qui font très-groins ; celles qui font nommées cannes ou joncs des
Indes, lefquelles fervent à porter à la main; enfin celles connues fimplement fous
le nom Hollandois de rotings , lefquelles font une efpece de rofeau menu & ram.
pant à terre à différentes longueurs, qui vont quelquefois à 2, 3 & même 4
toifes, lequel fe fend comme l'ofier, , & fert aux Indes & à la Chine pour faire
des Paniers , des Lits , des Chaifes entieres , des Tables & des Jaloufies de
croifées. On ne s'en fert guere en France que pour garnir les Siéges , ce qui
eft en même temps plus folide & plus propre que la paille ou le jonc. On
s'en fert min pour garnir les Voitures de campagne, les Chaires à porteurs,
ainfi que je l'ai indiqué en fon lieu , ce qui fe fait de la même maniere que la
garniture des Siéges , dont la defcription va faire Ll'objet de cette Se&ion,
laquelle fera divifée en trois Paragraphes. Dans le premier, je traiterai de la
manière de difpofer les Siégea pour recevoir la canne ; dans le fecond de la
maniere de fendre la carme & les outils deftinés à cet ufage ; tec dans le =Wenn
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enfin, j'expliquerai la maniere de garnir les Siéges , en fuivant toutes les opéra-
tions nécefraires à ce fujet, ce qui conilitue ce qu'on appelle l'Art du Carnier. PLANCHE

327.

§. L De la maniere de difpofér les Siéges pour recevoir la canne.

D E u x chofes font néceffaires dans la difpofition des Siéges pour recevoir la 	
canne ;- ravoir , la maniere de placer les trous deitinés à la recevoir , & la maniere PLANCHELANCHE

de percer ces mêmes trous.	 228.

La premiere de ces deux obfervations a pour objet la beauté & la fôlidité de
l'ouvrage du Canner, & eft fouvent la plus négligée, parce qu'elle dépend
tout à fait du Menuifier qui , en perçant les trous , s'embarra& fort peu de ce
que deviendra l'ouvrage du Cannier, , qu'il regarde comme étranger à fon objet,

La feconde , qui a pour objet la folidité du Meuble, 	 un peu mieux
obfervée , mais fouvent fans propreté , ainfi que je l'expliquerai ci-après.

Lorfque les Menuifiers font, fur un Siége quelconque, la divifion des trous
destinés pour recevoir la canne, ils commencent par en marquer le milieu,
d'après quoi ils font partir leurs divifions, ( en obfervant un vuide au milieu, )
fans s'embarrafrer où elles finiront, foit que l'ouvrage foit droit ou cintré, ce
qui eft fujet à beaucoup de difficultés ; parce que dans le premier cas, c'eft-à-
dire, quand l'ouvrage eft droit , comme la Fig. r , il faut faire en forte que les
dernieres divifions fe trouvent dans un demi-efpace , afin que les trous reçoivent
tous les brins de canne, tant perpendiculaires qu'horifontaux & diagonaux, fins
les écarter ni les uns ni . les autres , ce que j'ai obfervé à cette Figure , où les
lignesab,bd,cd3cac, repréfentent les divifions des trous faites fuivant cette
méthode, lefquels trous reçoivent tous les brins de canne à leur jonétion , ce qui
ne les dérange en aucune maniere, & ce qui ne pourroit être fi les divifions des
extrémités étoient égales aux autres , comme , par exemple , les lignes e f,f h ,
g h & e g, où il faudroit que les brins diagonaux fe reployaffent en dedans pour
rencontrer les trous qui feroient fur ces lignes ce qui les dérangeroit beau-
coup , & qui obligeroit à percer d'autres trous entre-deux pour les recevoir , ce
qui affoibliroit trop les bâtis , & par conféquent rendroit cet expédient impof-
fible ; c'est ce qui doit faire adopter la méthode que je propofe ici , laquelle ,
quoique différente de l'ordinaire , ne demande qu'un peu d'attention, afin de
faire des divifions relatives à la grandeur de rouvrage„ ce qui ne feroit qu'ouvrir
ou refferrer un peu les divifions ordinaires, lefquelles font difpofées de maniere
qu'il fe trouve 9 à r r lignes de diltance du milieu de deux trous en deux trous,
ou quelquefois ro lignes, ce qui fait y lignes du milieu d'un trou au milieu de
l'autre , ainfi que je l'ai obfervé à la Fig. 3 , laquelle dl grande comme
l'exécution.

Lorfque les Siéges font d'une forme cintrée comme la Fig. 2 , on ne peut pas
s'afrujettir aux mêmes regles pour la divifion des extrémités, ainfi qu'aux figures
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	 quarrées ; c'eft pourquoi les Menuifiers , après avoir pris le milieu de la piece

PLANCHE de chaque côté , font les divifions égales entr'elles ; de forte que les lignes qui
"se viennent y tendre ne font plus d'une diftance égale entr'elles, celles des ext ré..

mités du cintre étant plus ferrées que celles du milieu, ce qui eft tout naturel;
ou bien fi elles font égales entr'elles au milieu , elles forment des lignes courbes
ainfi que celles ab,cd,ef,gh,i I8c mn; 8c celles o e,p i,qr, s m , tu &
xy, ce qui non-feulement fait un mauvais effet, mais encore eft peu folide,
parce que petit à petit la canne tend à fe redreffer , vu le poids de la perfonne qui
eft aire deirus , ce qui caufe en partie le relâchement de tous les Siéges de
canne dont la forme eft circulaire.

Ainfi je crois que malgré rufige on feroit très-bien de tracer des lignes droites
& égales entr'elles fur les parties cintrées , & de percer les trous à la rencontre
de ces dernieres avec la ligne circulaire qui en borne la diftance par rapport au
devant du bois , ainfi que je l'ai obfervé dans la partie fupérieure de cette Figure,
oit les lignes I 2 3 9 4 5 , 6 7 , 8 9 , zo 12 & celles 13 , r4 15,
x6 17, 18 19 , 20 2I 2 12 23 249 donnent la place des trous fans avoir
égard aux divifions faites en parties égales.

Cette obfervation eü effendelle , fur-tout quand les parties font beaucoup
cintrées; mais 1°d-qu'elles le font peu , on peut fuivre rufage ordinaire, qui
eft cependant moins bon que la méthode que je propofe ici, & felon laquelle
j ai difpofé les trous de la Fig. 9, cote A, lerquels font faits à la rencontre des
divifions perpendiculaires a , a , a , & des- horifontales b ,b,b , avec la ligne
courbe c d e , qui eft le devant des trous , & celle fg h , le derriere , defquelles
lignes les trous ne s'écartent de ce côté , qui eft le derriere de l'ouvrage , que
pour des rairons de folidité , dont je vais parler tout de fuite.

Les trous propres à recevoir la canne , doivent avoir environ a lignes de
diametre , & être percés en parement à 4 lignes au moins du bord de la piece

fuivant les divifions qu'on a faites par la méthode que j'ai donnée ci-dei us.
Ces trous ne fe percent pas perpendiculairement , mais au contraire les uns

en dedans & les autres en dehors alternativement, afin que ces trous étant ainfi
écartés , coupent moins le fil du bois, qu'il relie du bois plein entre les deux
rangées de trous , ainfi qu'on peut le voir à la Fig. 4 , (qui repréfente le derriere
de celle Fig. 3 , ) on il relie un intervalle de bdis plein entre les deux rangées
de trous , lequel intervalle eft indiqué par les lignes d e &fg.

Il faut faire attention qu'une partie des trous de cette Figure , font percés
perpendiculairement, comme l'indique la ligne a b c , qui paire par le milieu des
trous des deux Fig. 3 & 4, ce qu'on pourra faire à tous les de1rus de Siéges ,

& généralement tomes les fois qu'on ne fera pas gêné pour la largeur de la piece.
renia Fig. s ; qui repréfente la coupe des deux Fig. 3 & 4 , dans laquelle
k trou perpendiculaire eit apparent , & l'autre indiqué par les lignes i t & m n.

Quand le derriere de l'ouvrage garni de canne eft apparent , ce qui arrive à
tous
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SECTION Difefer les Siéges pour recevoir la Conne. 627
tous lei derrieres de Siéges, on y pratique des rainures, dans lefquelles pairent  
les brins de canne, qu'on recouvre enfuite par des morceaux de bois collés ; de PLANCHE

forte que la canne rieft apparente en aucune maniere. 228.

La profôndeur de ces rainures dl de 4 lignes au moins, àfin que la barre
qu'on y met ait 3 lignes au moins d'épaiireur, , la canne en prenant bien une:

Quant à la largeur de ces barres , elle eft ordinairement de 8 à 9 lignes , à
moins qu'on ne fût gêné par les cintres, ce qui obligeroit de lés faire quelque-
fois plus étroites , ce qu'il faut cependant éviter, afin de conferve- la folidité de
l'ouvrage. Ces barres fe rapportent en deux parties dans les traverfes cintrées ,
ainfi qu'on peut le voir à la Fig. 9, cote A , où là rainure eft découverte , &
les trous percés en biais pour les .raifons que j'ai dites ci-delrus. Voyez cette
même Figure , cote B , où la barre eft toute placée , & fous laquelle j'ai fait
paffer des lignes qui indiquent la place des trous en devant de l'ouvrage. Dans
les battants ces barres fe rapportent d'une feule piece , à moins toutefois qu'ils
ne foient trop cintrés, alors on y mettrait la barre de deux ou même trois pieces
felen qu'il ferait néceiraire , à moins qu'on n'aimât mieux y faire des rainures, &
par conféquent des barres cintrées, ce qui alors leveroit toute efpece de diffi-
culté. De toute façon il faut que ces barres ne defcendent pas plus bas que le
nUd des traverfes, afin de n'en peint couper les atremblages , ce que j'ai obfeivé
aux deux battants de la Fig. 9 , cote A &

Voyez la Fig. 6, qui repréfente la coupe d'un battant avec A rainure & fi
barre, & les deux trous percés en biais, chacun vers les deux côtés de la rainuré.

Il y ,a des Menuifiers qui , pour épargner l'ouvrage , ne rapportent point de
barres aux traverfes de doirier tant du haut que du bas , niais qui , en perçant
leurs trous , les font defcendre en &irons de la traverfe , à laquelle ils prati-
quent une petite rainure pour pouvoir cacher la tanne, qu'ils recouvrent enfuite
de maftic, ce qui eft en même temps peu propre & peu fondé c'eft pourquoi
on fera très-bien de ne jamais faire ufage de cette méthode , que je n'ai repré-
fentée ici dans la Fig. 7, que comme un exemple à éviter, même dans les
ouvrages cintrés en plan , oû les Menuifiers en Chaifes ne font jamais de rainures ,
fous prétexte que l'ouvrage cil moins folide , ce qui n'eft pas vrai ; la meilleure
raifon qu'ils aient à donner, que cela rend l'Ouvrage plus long & plus
difficile à faire. reg la Fig. 8 , qui repréfente une traverfe du haut d'un
doffier, , avec une rainure pratiquée dedans à l'ordinaire.

En général , lorfqu'on • difpofe des Siéges & tous antres obvtages pour
recevoir de la canne , il faut avoir foin, en faifant le ravalement du devant des
moulures, de le faire plus profond que la faillie des moulures, d'environ•une
ligne, afin que l'épaiireur de la canne ne diminue pas de la faillie de ces demieres ;
il faut auffi avoir foin de faire ce ravalement en pente en dehors , afin que
s'appuyant fur la canne, les arêtes du ravalement ne marquent pas deffus & ne le

MENUISIER 9 HL Part. Ses. 11. 	 X x x x x x x
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628	 MENUISIER,  III. Part. Sei. 17. Chap. re,
	caltent pas , ce qui arriveroit fans cette précaution , ce que j'ai obferv6 aux Fig.

PLaricHa 5,6,7198.
sa 8.

§ 	 Px choix de la Canne ; de la maniere de la findre;
& des Outils du Guinier.

LORSQTION achete de la canne , il. faut la choifir la plus longue 8c la plus
égale poffible , parce que plus elle eft longue , & moins il y a de perte en rem-
ployant ; il en elt de marne de fon égalité , laquelle donne des brins d'une égale
largeur d'un bout à l'autre , ce qui , par conféquent , ne fait aucune efpece de
perte fur la groffeur.

Il faut aufli avoir foin que la canne ne Toit point trop feche , parce qu'alors
-
elle fe fend difficilement , & eff d'un mauvais ufage.

Les Canniers remédient à fa trop grande fécherefre en la mouillant lorrqu'ils
l'ont refendue & qu'ils veulent l'employer ; mais cette humidité n'étant que
momentanée , ne peut jamais lui rendre celle de fa feve , qui fe trouve totale-
ment expulfée , rexpofe à la vermoulure, & par conféquent la rend plus facile
à fe rompre.

Pour connottre fi la canne n'eil pas trop feche , il faut faire attention fi , lorf-
qu'on la ploie de différents Fens, refpece de vernis naturel qui eft deirus , ne fe
fend pas en beaucoup d'endroits , & ne s'enleve pas facilement , ce qui eit une
marque de fa trop grande réchereire (*).

II faut allie, lorfqu'on achete de la canne , choifir celle qui eft la plus grec,
c'eft-à-dire , qui ait 4 à 5 lignes de diametre au moins , afin qu'en la fendant elle
donne plus de morceaux , quoiqu'il relie plus de moelle ou partie intérieure,
laquelle, quoiqu'une perte réelle fur le poids de la canne, n'eft pas à comparer
avec le bien qui réfulte d'avoir de la canne d'une groffeur raifonnable , laquelle
eft d'abord plus folide que la petite, ayant acquis toute •fi force & étant plus
aifée à fendre , ce qui eft fort à confidérer.

Lorfqu'on a fait choix de la canne , avant de la fendre, il faut en ôter tous
les noeuds ou inégalités que forment les jets a , Fig. z : opération que les
Canniers appellent envoyer ou éneyer , c'eft-à-dire , ôter les nœuds , ce qu'ils
font en ratifiant la canne avec un couteau à contre-fens du noeud , ainfi qu'il eff
repréfenté dans la Fig. 3 , en obfervant de tenir le couteau un peu panché le
dos en dehors, afin qu'il ne coupe pas le jonc, mais ne faire que le ratifier.

Lorfque le jonc ou canne eft éneyé , on le fend ce qu'on fait de la
maniere fuivante :

(*) La canne on roting fe vend à la livre, - en prendre une plus grande quantité fur un
depuis 7 à 8 fois , qui ell le prix ordinaire , jut:- poids égal , lequel poi s confidérablemeat
qu à 3o fols qu'elle vaut dans le temps de guerre, diminué - par la moelle qu'ils enlevent , laquelle
ou bien quand les Marchands n'en apportent n'ea cependant pas tout-à-fait perdue pour eut,
pes une quantké fuit:Ante, ce qui fait que les pudqu'lls la vendent pour faire des balais pro-
Canniers bauffent ou baient le prix de leurs pres aux cours, aux Germa, 8c autres lieu de
«nages , ou bien en diminuent la largeur pour , peu de conféquence.
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SECTION W. §.11. Du choix de la Canne, élec. 	 629
	On commence d'abord par confidérer quelle ell fa groffeur , & par cordé- 	

quent combien il pourra contenir de brins fur fa circonférence ; enfuite on le PLANCHit

fend au couteau en trois ou quatre parties , qu'on refend enfuite elles-mêmes au 229.

couteau , jufqu'à ce qu'elles n'aient que la largeur de deux brins , après quoi on
Ste la moëlle du dedans de la canne pour la fendre à fa véritable largeur, ce que
l'on fait par le moyen du fendoir Fig. ; , lequel n'eft autre chofe qu'un morceau
de buis ou tout autre bois dur d'environ un pouce de diametre , fur 2 à 2 pouces
& demi de largeur au plus , lequel eft arrondi par le bas & refendu ou évuidé
en angle par le haut , de forte qu'il préfente quatre parties aiguës , dont on fe
fert pour fendre les brins de canne , qu'on commence d'abord au couteau ;
enfuite on prend le fendoir de la main gauche , un des angles en en-haut, dans
lequel on fait entrer le jonc commencé à fendre 'au couteau , & qu'on tire
en contre-bas de la main droite, en obfervant d'appuyer le pouce de la main
gauche fur le jonc à l'endroit où il. fe fend, afin de l'empêcher de forcir du
fendoir. Voyer la Fig. 6.

Il faut auffi avoir attention, lorfqu'on fend ainfi la canne, de fe garnir le
pouce d'un doigtier de cuir, afin que le frottement & les inégalités de la canne
ne le bleffent pas , ce qui arriveroit par la force du frottement.

Voyez la Fig. 4 , laquelle repréfente le plan d'un jonc de 4 lignes & demie
de diametre , refendu d'abord en trois , ce qui donne le triangle ou moëlle a b c ;
enfuite chacune des trois parties refendue en deux, chacune aux points d e f
defquelles on enleve enfuite la moëlle indiquée par les lignes g, h , i , ce qui efl
égal pour toutes les autres parties ; après quoi on fait la derniere fente indiquée
par des points feulement , ce qui donne doute brins dans un jonc d'environ r 5
lignes de circonférence, lefquels brins ont une ligne & demie de large , lorf-
qu'ils fe fendent bien droit fans s'arracher, ce qui eil la largeur ordinaire des
brins dont on fe fert pour garnir tranfverfalement ; les autres, qui doivent être
plus étroits , fe font avec des joncs plus petits , ou bien avec des brins qui fe font
mal refendus.

Lorfque la canne eit refendue à la largeur néceiraire , on la met d'épaifreur à
la plane , laquelle dl une efpece de boite de fer a b, Fig. ro , découverte en
deffus, dans laquelle dl placé un morceau d'acier c d , Fig. 12 ,) qui repréfente
la coupe de la plane vue fur fa longueur , ) lequel morceau eft attaché aux deux
côtés de la boite par une goupille ou axe , de maniere qu'on di libre de le faire
mouvoir du côté c, ce qu'on fait par le moyen d'une vis e , placée au deffous de
la boite , & par le moyen de laquelle on fait monter ou baiffer le morceau
d'acier qui eft proprement la plane, qu'on approche du couteau Fig. 9 , autant
qu'on le juge à propos. Ce couteau eft un morceau d'acier de la largeur de
la plane, taillé en bifeau, & fortement attaché à un des côtés de la boite , dans

laquelle il entre en entaille pour l'empêcher de fe mouvoir, & où il dl arrêté par
le moyen d'un écrou h. Le taillant de ce couteau ne doit pas être parallèle au
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	defrus de la plane, mais être un peu relevé fur le devant ; afin qu'en parant
PLANCHE canne entre le couteau & la plane, on commence par ôter les grolles inégali tés ,2-29. 	 & qu'on finilfe de la mettre d'épaifreur en la rapprochant du fond. Voyet

Fig. 14 , qui repréfente la coupe de la boite & de la plane , avec le cout eau
vu du côté du tranchant.

Comme la plane pourroit eufer par le frottement continuel de la canne qu'on
paire deffus , on peut non-feulement la retourner Fens deus deffoui, le trou
étant placé au milieu de fon épaifreur , mais encore bout pour bout , ce q ui
efi fort ailé , puifqu'elle efi , à cet effet percée des deux bouts.

La boite de la plane eft arrêtée fur un banc ou petit établi , par le moyen
d'une vis i , qu'on ferre en deffous de l'établi avec un écrou 1. Voyet les Fig. I o ,
I I 12 913 y 14 & 15 qui repréfentent la plane vue par devant , par derriere,
en coupe longitudinale , en defrus en coupe tranfverfale , & le couteau tout
démonté tant en defrus qu'en coupe,

Le Banc ou Etabli du Cannier , Pig. 7, eft d'environs pieds de long fur 2
pieds de haut , & 53 à 9 pouces de lugeur , à un des bouts duquel on perce un
trou m., pour paffer & arrêter la vis de la boite de la plane Fig. 9 , (qui repré
fente le plan de cet Etabli, ) un peu fur le derriere & à une diflance convenable,
pour que la vis , fervant à faire haufrer cette derniere fait hors de l'Etabli dont
l'angle efi arrondi , afin que la plane q , Fig. 7 , pulite tourner au gré de l'Ou-
vrier , lequel eft aflis devant l'Etabli qu'il tient ferme en paffant le pied fur
rentre-toifè du deffous. Enfuite pour mettre la canne d'épaiffeur après avoir
hauffé la plane à la hauteur convenable qui eft environ un tiers de ligne fur le
fond, il prend un brin de canne de la main droite , & le fait pafrer entre h plane
& le couteau , (le côté du vernis , qui cil le devant de l'ouvrage , du côté de la
plane , ) en appuyant avec les doigts de la main gauche fur la canne 8c le plus
près poffible du taillant du couteau , afin qu'en la relevant elle ne foit pas coupée
par ce dernier. On répete la même opération à diverfes reprifes , jufqu'à ce que
la canne foit parfaitement d'épaifreur. On doit avoir foin , en mettant la canne
d'épahreur, , de fe garnir les deux premiers doigts de la main gauche, ou au moins
un , avec un doigtier de cuir , lequel empêche les coupeaux de frotter fur ce
doigt , & par conféquent de le couper. Voyex la Fig. Io , oû la canne n o eft
repréfentée paiTant fous le couteau , lequel , au point g , forme un coupeau
p , qui , en Ce relevant , pourroit couper les doigts de la main gauche de
l'Ouvrier , s'ils n'étoient pas garnis de doigtiers, ainfi que je viens de le
recommander.

Après avoir mis la canne d'épailreur, , on la met de largeur, en la faifint pater
entre des lames de couteaux , lefquelles font placées verticalement dans, un
morceau de bois r, Fig. 7 , lequel dl à l'autre bout de l'Etabli , & y d arrêté
en deffous par le moyen d'une clef. Ces lames de couteaux font difpofées à une
fiance donnée par la largeur de la canne 8c font un peu ouvertes par le haut>

afin
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SECTIONIP. §. m. Maniere de garnir les Siéges de Canne. 63 r
afin que la canne y entre plus aifément. Voyer la Fig. a , qui repréfente le plan
de cet outil ; & celle 8 , qui le repréfente en élévation.

Les outils dont je viens de faire la defcription , ne fervent que pour la pré-
paration de la canne ; relie à décrire ceux qui fervent fon emploi , lefquels
font en très-petit nombre ; ravoir :

Un Poinçon, Fig. r 6, lequel fert à déboucher & aggrandir les trous lorfqu'ils
ont défia reçu deux ou trois brins de canne. La Figure 18 eft une Cheville pour
arrêter les premiers brins de canne dans les trous , en attendant qu'on y faffe
paffer les autres, & qu'on les y arrête tout-à-fait par une cheville à demeure.

La Figure 17 repréfente un outil nommé Reprifè , lequel fert à tirer les brins
de canne au travers des mailles, lors de la derniere opération du Cannier.

Les Figures 19 & 20 ne font autre chofe que des brins de canne appellés
libertés, d'environ 3 lignes de largeur , qui fervent à élever & baifrer les brins
de canne pour faciliter le pafrage d'une aiguille de même matiere , laquelle fert
à introduire la canne, comme je le dirai en fon lieu.

PLANCHE
229.

§. III. De la maniere de garnir les Sièges de Canne ; 4S les diverfis opérations
du Cannier.

LORSQUE les Siéges font préparés, ainfi que je viens de le dire, on les donne -------
au Cannier, lequel , après avoir préparé fa canne , commence la premiere opéra-. PLANCHE

23 0.
tion, qu'il appelle ourdir, ce qu'on fait de la maniere fuivante :

On commence par prendre le milieu de la piece , Fig. r , cote A, fur le plus
grand rens ; puis on arrête un brin de canne au trou du milieu, au point a , en y,
Lifant un noeud dont je donnerai la defcription ci-après ; enfuite on fait palier la
canne en defrus du trou oppofé , au point b, laquelle , en paffant en deirous ,
.refrort au point c, & va rentrer à l'autre côté au point d, ce qui ne donne qu'une
travée de fils, qu'on double en faifant palier la canne du point d, cote B (*) ,
en defrous de la piece , & la faifant repairer par le premier trou a, au point e:
de-là on mene le filet de e à f, ce qui fait le premier filet doublé ; puis pour
doubler le fecond, on fait pafrer le filet en -defrous , & on le fait reffortir au
point g ; on le mene en deillis , ainfi que tous les autres , de g à h; puis on
recommence l'opération de deux filets fimples , en faifant pailèr la canne de h à i,

& la menant de i à 1, puis en la faifant pafrer ( toujours en defrous ) de ce point
au point m, duquel on la mene au point n , ce qui finit la feconde opération
fimple , qu'on double en faifant repairer la canne de n à o , & la portant deoàp;
puis en la faifant paffer depàq, & la menant de q à r , ce qui finit la feconde
opération double : on fait la même chofe jufqu'à la fin; puis on recommence l'autre

(*) On obfervera que j'ai fait d'abord l'opé- lettres, afin qu'on puiffe mieux reconnottre la
ration des filets fimples du côté de la Figure r , fuite de cette opération , qui auroit été trot
cote A; & qu'entnite j'ai reporté cette opération embrouillée fi je ne Pavois pas fait double.
de l'autre côté B ; que j'ai coté des mêmes

MENUISIER III. Part. II. Sea. YYYYYYY
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moitié , & la piece eft ourdie; à l'exception que quand elle eft pa rfaitement
quarrée , comme la Fig. r , & que le dernier trou fe trouve le premier d'une
nouvelle opération , comme dans cette Figure , on ne peut point doubler le
dernier filet avec le même , qu'on fait alors pafrer de r à u , où on l'arrête avec
une cheville jufqu'à ce qu'on garnifre : on prend un autre brin de canne qu'on
noue en defrous & qu'on fait pafrer au point x , duquel on le mene au point,
puis on le fait pafrer en defrous au point t, où on l'arrête avec une cheville. n cf}
à remarquer dans cette opération , que les. cannes paffent non-feulement deux
fois par chaque trou , mais encore qu'elles pafrent différemment en defrous
de l'un ou l'autre côté ; parce que par en haut, c'eft-à-dire , par où on commence,
les filets .paffènt limples dans tous les intervalles , au lieu qu'ils paffent deux fois
dans les intervalles du bas , dont ils laiffent un vuide entre-deux, lefquels inter-
valles vuides j'ai marqués par une croix , pour faciliter l'intelligence de ce
que je viens de dire à ce fujet , ce qui eft facile à concevoir , pour peu qu'on
veuille faire attention aux divers mouvements de la canne , lefquels font cepen-
dant plus aifés à faire qu'à expliquer.

Avant de palrer à la feconde opératio -a du Cannier , je crois qu'il eft nécef-
faire de donner la maniere de nouer la canne ; ce qui eft d'autant plus naturel ,
qu'on ne fiuroit ourdir une même piece fans employer plufieurs brins de canne ,
& par conféquent fans les nouer , ce qui fe fait de la maniere fuivante.

Lorrqu'un brin de canne eft fini , c'eft-à-dire , qu'il n'eft pas affez long pour
faire une longueur entiere , on le fait entrer dans un trou b , Fig. 4, en defrus à
l'ordinaire, & on le paffe en defrous par le trou prochain ; enfuite on prend un
autre brin de canne c , qu'on fait paffer par le trou a ; puis dans l'efpace qui eft
entre les deux trous & le premier brin de canne , on fait pairer le bout d du
fecond , qu'on reploie enfui= en deffus du premier & en deffous du fecond ,
cieft-à-dire , de lui-même; de forte qu'en tirant le bout c de ce dernier , on ferre
le noeud. Poyet les Fig. 3 & 5 , dont l'une repréfente deux brins de canne
noués, vus en deirous ; & l'autre ces mêmes brins pareillement noués, vus en
delrus , c'eft-à-dire, du côté qui touche au bois. Ces deux Figures font cotées des
mêmes lettres que la Fig. 4, afin de faciliter l'intelligence du difcours.

Lorrqu'on noue les brins de canne , il faut faire attention fi le brin qui finit
n'excede pas de beaucoup ce qui dl nécefraire pour le nouer , parce que le bout
qui refile ne peut fervir à rien , à moins qu'il n'ait 8 ou ro pouces au moins de
longueur; c'elt pourquoi quand on s'apperçoit que ce qui refile a plus d'un pouce
ac moins de 8 ou ro , on fera très-bien de faire le noeud à'Yautre bout du filet,
dont le reftant pourra fervir à lier des parties plus courtes, où il pourra faire deur
longueurs, ce qui épargnera la maniere dont on perd toujours allez:

La feconde opération du Cannier s'appelle monter , & fe fait de la maniere
fuivante

On prend une petite tringle de canne C 41) s Fig. s • (nommée fileet4

PLANCHE
2101;
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SECTION' W. §.M. Maniere de garnir les Siéges de Canne. 633
reliante , parce qu'elle relie en place jufqu'à la fin de l'ouvrage ; ) on la fait paffer 	
entre les filets de canne déja ourdis, en obfervant de faire buter l'un & baifrer PLANCH

l'autre; enfuite on paire une autre liberté E F, en contre-fens de la premiere ; 	 23 th

puis des deux coins de la piece prête à monter, on fait paffer deux brins de
canne , le premier a b, qu'on introduit dans une aiguille G H , laquelle le fait
pater entre tous les filets , felon qû eft difpofée la liberté E F ; puis on ôte
cette derniere , & on fait pater l'autre brin de canne r , 2, avec une autre
aiguille ou la même, ce qui efi égal, felon qu'a difpofée la liberté refilante ;
enfuite on remet la feconde liberté , & on fait pater les brins en deffous de
l'ouvrage ; ravoir , le premier défign.é par des lettres , de b à c ; & le fecond
défigné par des chiffres, de 2 à 3 ; puis on recommence l'opération en filant
pater,  par le moyen de l'aiguille , le premier brin de canne de c à d ,& le fecond
de 3 à 4, en obfervant d'afrurer les brins de canne avec une cheville, à chaque
fois qu'ils ont été paffés dans les trous de defrus en defrous , afin que l'ouvrage fe
maintienne ferme. Le refte de la monture fe fait de même, ainfi qu'on peut le
voir dans cette Figure , où les lettres & les chiffres indiquent la route des brins
de canne , laquelle efF facile à fuivre , d'après ce que je viens de dire.

La troifieme & derniere opération du Cannier, , eft la garniture, laquelle
codifie à placer des filets de canne d'un tiers plus larges que les autres ( * ) ,
diagonalement aux précédents , ce qu'on fait de la maniere fuivante.

On prend un filet de canne qu'on fait fortir par deux trous a , b , du milieu de
la piece , Fig. 6; puis on les dirige diagonalement, foit parallélement entr'eux,
comme ceux a c & b d, ou en s'écartant à angle droit, comme ceux a e & b d,
ou ca,fg & eh, ce qui di égal , lefquels brins fe patent en deffous avec la
main gauche , & fe retirent en defrus avec la droite , par le moyen de l'outil
nommé reprifè , comme on peut le voir dans la Fig. S , qui repréfente cette
opération qu'on double de la même maniere , ainfi que le repréfente la Fig. 7,
où l'ouvrage eft totalement fini.

En général, lorfqu'on fait les diverfes opérations nécefraires pour garnir les
Siéges de canne , il faut avoir foin de bien tendre les brins à chaque fois qu'on
les paire , fur-tout aux derniers, qu'on doit arrêter avec de petites chevilles qu'on
feroit très-bien de coller pour qu'elles ne reffortent pas, & ne lailrent par cordé-
quent pas détendre la canne comme il arrive louvent, lorfque les Canniers ne

(*) Quoique je dife qu'il faut que les brins
diagonaux rotent plus larges que les autres , il ne
faut cependant pas que cette différence (oit trop
confidérable, ainfi que le font plufieurs Can-
niers mettent, pour ourdir & pour monter,
des brins de canne d'une trop petite largeur, ce
qu'ils font pour épargner la matiere ,& non pas,
comme ils dirent , pour rendre l'ouvrage plus
parait, perfeâion dent on doit toujours fe
aléfier,fur-toutlorrqu'elle eft acquife aux dépens
de la folidité, & qu'elle n'a d'autre fondement
sue l'avidité du gain & l'épargne de la matiere ;

défaut qui eft très-commun, non-feulement dans
les ouvrages dont je parle , mais encore dans
toutes les efpeces de Meubles, qui n'ont, la
plupart, que l'apparence de foliclité , & aux-
quels , fous le prétexte de la mode , on ne donne
de façon & de matiere , que la moitié de ce qui
leur feroit nécerfaire de-là tant de gens trom-
pés , fi cependant il eft poffible de l'être , lorf-
qu'on ne paie, & même on ne veut payer les
choies qu'environ la moitié ou les trois quarts
de ce qu'elles vaudroient fi elles étoient bonnes
& bien bites.
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	prennent pas cette précaution , laquelle eft très-néceffaire , & qu'ils négligent à

FLANCHE prefque tous les doffiers , dont ils ne chevillent que les extrémités qu'us ne
23o. 	peuvent pas nouer, ce qui porte un grand dommage à l'ouvrage , lequel d evient

re se

lâche & fe détruit aifément.
Voilà à peu-près tout ce qu'on peut dire touchant l'Art du Cannier du

moins pour le général , ce que j'en ai dit étant applicable à tous les cas , po' uz
faire attention, tant pour les parties droites , qui ont fervipeu qu'on veuille y

à faire les démonitrations des différentes opérations du Cannier, , que pour les
parties creufes ou rondes , auxquelles les mêmes principes font applicables.

En général , les Siéges de canne font devenus fort à la mode  e n France
fur-tout depuis 2 5 à 3o ans , & font d'un très-bon ufer , & beaucoup plus ,propre-
que ceux qui font garnis de paille ou de jonc, foit que les bâtis de ces derniers
(oient faits par les Menuifiers , ce qui dl très-rare à préfent , ou par les Tour-
neurs, qui font prefque les feuls qui font de ces fortes de Siéges, qui ne font
que pour les gens du commun , ou pour des appartements de peu de conté.

.

quence. Les Siéges garnis de canne ont aufft l'avantage d'être 'beaucoup moi ns
chers que eux garnis d'étoffe , & moins fujets à fe tacher ; c'eft pourquoi on en
préfere rufage dans les filles à manger , & généralement dans tous les lieux
humides.

IMIMM■MIMMIt

CHAPITRE SIXIEME: 

Defcription de toutes fortes de Fauteuils ; leurs formes ,
proportions c3G con.firuaion.

E Fauteuil dont je vais faire la defcription , ett un de ceux qu'on nomme en
Cabriolet, à caufe de la forme circulaire de fon plan, différente de celle. des
Fauteuils à la Reine , laquelle dl droite du côté du doter, ainfi qu'on a pu le
voir lorfque j'ai fait la defcription d'une Chaire à la Reine page 614 se fuiv.

J'ai choifi cette forme , afin que dans la defcription des Chaifes & des Fau-
teuils, je ne fois pas obligé de me répéter ; ce que j'ai dit des Chaifes à la Reine
pouvant rappliquer aux Fauteuils dé la prerniere efpece ; & ce que je vais dire
des Fauteuils en cabriolet , pouvant de même s'appliquer aux Chaires de la
feconde.

Les Fauteuils en cabriolet font les Siéges les plus à la mode à préfent, & en
même temps ceux qui demandent le plus d'attention de la.part de l'Ouvrier,
fur-tout par rapport à la conftruaion & au débit des bois du doiller , lequel
étant fur un plan circulaire & évafé , forme une partie de là lurface d'un c8ne
ce que les Menuifiets appellent faire la hotte,

PLANCHE
231.

Pour
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Defcription de toutes fortes de Fauteuils , 45Cc.	 635

	

Pour parvenir à faire de ces fortes de Fauteuils avec toute la perfeétion dont 	
ils peuvent être furceptibles , il faut d'abord commencer par fe rendre compte de PLANCHE

23 I.
la forme de leur plan, qui , pour l'ordinaire , dl en S par devant , & en demi-
cercle , ou , pour mieux dire, en demi-ovale par derriere , ainfi que la Fig. 5,
& la Fig. 8, qui repréfentent la moitié du plan Fig. 5 , moitié plus grand que
ce dernier, afin d'en rendre les opérations plus fenfibles.

Après avoir ainfi tracé ce plan Fig. 8 , ( la moitié pouvant être prife pour le
tout, ) à environ rs pouces du devant du fiége , fur la ligne du milieu , a b, on
éleve une perpendiculaire c d, à laquelle on donne x r pouces de hauteur ; puis
du point d au point e , qui eft le centre de la partie de cercle du derriere du
fiége , on mene une ligne cf, qui repréfente le milieu du battant , aux deux
côtés de laquelle ligne on trace la largeur du battant parallélement à cette
derniere ; de forte que quel que foit révafement , ou, pour parler comme les
Ouvriers , le renvers du doff er, la face du battant doit toujours fe préfenter
perpendiculairement au cintre du fiége, dont le contour extérieur eft indiqué
par les lignes g, g, g, & l'intérieur (du moins des traverfes) par celles h, h, h ;
enfuite 'elle à tracer fur le plan la longueur des traverfes & leur évafement, ce
qui ne peut être qu'après s'être rendu compte de la hauteur du doffier & de la
forme de fes contours, qu'il faut d'abord tracer à part fur la furface développée
du doffier , ce qui fe fait de la maniere fuivante :

L'évafernent du doffier étant déterminé, comme de aà h, Fig. 5 , de ces
points on éleve deux perpendiculaires fur la ligne du milieu du fiége , lefquelles
paralleles on prolonge indéfiniment hors de la Figure. Du point e, (qui di le
centre de l'arc du derriere du plan ) on éleve pareillement une perpendiculaire
parallele à ces dernieres , qu'on prolonge indéfiniment des deux côtés ; enfuite
à une diftance quelconque, comme la Fig. 4, on éleve fur cette ligne les perpen;
diculaires fh & gd, dont la diftance fg, elt égale à la hauteur du doffier ;
enfuite du point d, on fait paffer une ligne oblique par le point fi,  qu'on
prolonge jufqu'à ce qu'elle rencontre la ligne gf e i au point i , ( lequel fe
trouve hors la Planche), duquel point comme centre , & des diftances if & i g,
on décrit les arcs de cercle f m & gn, Fig. 4 ; ce qui étant fait , on prend fur
le plan Fig. 5 , la dillance a 1, qu'on porte , Fig. 4 , de f en o; duquel point
& du point i, on fait paffer la ligne o p , qui alors eft le milieu du battant ,
qu'on trace enfuite à l'ordinaire , tant pour les cintres que pour la rencontre des
traverfes, foit que ce cintre foit d'une forme ordinaire comme le côté A , fur
lequel je viens de faire la démonffration , ou bien qu'il foit un ovale comme le
côté .B , cela eft indifférent; à l'exception toutefois que le battant doit être plus
large en dedans, comme je le dirai en fon lieu.

Le cintre du doffier étant ainfi tracé fur fon développement, on trace à part,
Fig. 7 , le battant de doffier, ( lequel eft de la proportion du double que la Fig.

4, afin de répondre au plan Fig. 8,) qu'on prolonge jufqu'à la hauteur totale
MENUISIER III. Parr. IL Sea.	 Zzzzzzz

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



PLANCHE
23 1.

-636 MENUISIER, III. Part. Sea. Il. Chap. P;
du doffier ; enruite on porte fur le 'battant la rencontre de toutes les traverres
tant du haut que du bas, à leur plus grande largeur, comme l'indiquent les point:
a,b,c,d, defquels points on abaiffe fur la ligne t 1, autant de perpendiculaires
dont les diltances fur cette ligne , fe reportent fur le plan Fig. 8 ; ravoir celle
i h , Fig.7 , der à a ; celle i g , de r à 3 , ce qui donne révafement de la
traverfe du bas ; celle if, de r à 4; 8t celle i e, de z à y ; ce qui donne réva.
relue= de celle du haut , qu'on trace , ainfi que l'autre, par des arcs de cercles
décrits du centre e , Fig. 8.

Le bas de ces battants n'a rien de différent des autres , dont j'ai déja parlé , fi
ce n'eff que le pied de biche eft plus évafé en dehors , afin de donner plus
d'ail-lette au fiége ce que les Menuifiers nomment arcboutage , lequel doit
être de 2 pouces au moins.

J'ai dit plus haut que les Fauteuils différoient des Chaires , en ce que les
premiers ont des accotoirs deflinés à appuyer les coudes de ceux qui font affin
dedans. Ces accotoirs font compofés d'un bras a , Fig. 3 , & d'une confole b,
laquelle eit affemblée d'un bout dans la traverfe de côté du fiége & de l'autre
dans le bras , lequel s'affemble lui-même à tenon & mortaife dans le battant,
avec lequel on doit avoir foin de le faire raccorder d'une maniere douce
& gracieure , ainfi que je l'ai obfervé aux Fig. z , 2 & 3.

L'affemblage des bras avec les battants , fe fait quarrément ; mais je crois que
malgré rufage, on feroit très-bien d'y faire une coupe , laquelle , en prévenant
les inconvénients des coupes quarrées dont j'ai parlé plus haut , rendroit l'ou-
vrage plus folide , en ce que la coupe du deffous foutiendroit le bras & rem-
pêcheroit de redefcendre en contre-bas.

Les bras de Fauteuils fe tracent en plan , ainfi que les traverres de doffier,
à l'exception qu'ils ne font évafés que du bout qui raccorde au battant , l'autre
devant être perpendiculaire, ce qui lui donne une forme gauche, felon laquelle
ii faut le mettre d'équerre , ce que j'ai indiqué par des lignes ponetuées m n &
o p , Fig. 7. Voyez auffi les Fig. y & 8 , où ces bras font tracés en plan, ainfi
que les confoles, dont je donnerai une defcription plus étendue ci-après, en
parlant des différentes fortes de bras de Fauteuils & de leurs confoles.

Le Fauteuil dont je fais ici la defcription , eft dirpofé pour recevoir un fiége
de canne, comme on peut le voir Fig. Ir , qui le repréfente vu de côté; celle
Fig. z , qui le repréfente vu de face , le côté A tout défaffemblé & prêt à
chantourner , & l'autre côté B tout chantourné & airemblé, mais fins le fiége,
qui ne s'y place que quand il di garni de canne , parce que le tenon de la
cantate paire au travers de ce dernier pour être chevillé dans la =verre de
ceinture.

Voyez auffi la Fig. 6 , qui repréfente la traverfe de derriere du Fauteuil ,
qui reçoit le fiége tout en vie , comme je l'ai dit plus haut ; & la Fig. 84 où rai
indiqué par des lignes ponctuées dehors du chalEs du fiége donc la
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faiillie fe termine aux deux battants, & dont l'intérieur indiqué par les lignes 4 4 4
vient en s'élargiffant fur le derriere, pour 'aider du bois plein d'après le devant
du battant.

J'ai dit plus haut que les chairs de Piéges s'afrembloient en chapeaux par
devant; cependant je crois que pour la propreté de l'ouvrage , ii feroit beaucoup
mieux de les affembler d'onglet par devant, comme la ligne / i , & par derriere
lorfqu'ils font cintrés, comme dans cette occafion , en enfourchement, à l'en-
droit de l'entaille des battants ou pieds. La hauteur des Fauteuils eft à-peu-près
la même que celle des Chaires, excepté que le fiége doit être un peu plus bas,
8c par conféquent le doffier plus haut à proportion, fur-tout quand ils feront
beaucoup évafés.

Quant à leur largeur , elle, doit être plus confidérable que celle des Chaires ;
vu qu'il faut que la perfonne qui dl affife dedans, foit contenue commodément
avec fes habits; c'eff pourquoi on' donne de largeur de fiége aux Fauteuils, depuis
22 jufqu'à 26 pouces , fur 18 à 20 pouces de profondeur, du moins pour les
Fauteuils ordinaires, c'efl-à-dire, d'appartement ; car pour ceux qui fervent
particuliérement à une feule perfonne, il faut, ainfi que je l'ai dit plus haut,
confulter là-deffus fon goût & fes befoins.

La groireur & le débit des bois des Fauteuils ordinaires , n'ont rien de diffé-
rent de ceux des Chaifes , fi ce n'eft que dans le cas des cabriolets , les traverfes
des doffiers doivent être refendues felon leur inclinaifon , ou , pour mieux dire ,
leur évafement , ce qu'on peut faire en les traçant defrus & defrous avec des
calibres, dont on aura le cintre fur le plan, & en les reculant de ce qu'il di
nécefraire ; de plus , on pourra , fans aucune efpece de perte , prendre rune
derriere l'autre la traverfe du haut & du bas, ce qu'il eft très-facile de faire, vu
qu'elles font de différents cintres , de forte que le dehors de l'une peut faire le
dedans de l'autre , du moins à peu de chofe près.

Voilà à peu-près le détail d'un Fauteuil, (&. par conféquent d'une Chaife à
cabriolet , ) d'après lequel on pourra conftruire toutes fortes de Siéges, de
telle forme qu'ils puilrent être , vu qQe la méthode que je viens de donner
pour la confirudion & la maniere de tracer ceux-ci , eft applicable à tous , à
quelques différences près; ce qui a fait que je me fuis fort étendu fur la maniere
de tracer , tant le plan que l'élévation , de ces fortes de Siéges , afin d'être à la
portée du plus grand nombre, lequel ne m'auroit pas fi bien entendu fi j'euffe dit
fimplement , comme il fembloit tout naturel, que le développement des dol -fiers
des Siéges en cabriolet, n'étoit qu'une partie de la furface d'un cône tronqué,
dont rinclinaifon eft donnée par celle du doffier , & prolongée jufqu'à ce qu'elle
rencontre le centre du fiége repréfentant l'axe du cône, ce qui en détermine le
fommet, & par conféquent le centre de fon développement ; mais cette fimpli-
cité fuppoferoit dans mes Leéleurs , ( du moins les Menuifiers ordinaires) des
connoiffances qu'ils ne peuvent ou ne veulent pas acquérir, quoique j'en aie
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	donné des principes élémentaires dans la feconde Partie de cet Ouvrage

commencement de l'Art du Trait ; c'eft pourquoi j'ai cru nécefraire , pour être à
la portée de tous , de faire toutes les démonitrations qui m'ont paru .
tables pour épargner le temps de ceux qui n'auroient pas celui d'acquérir d'autre
connoifrance que celle de la pratique, laquelle, pour peu qu'elle Toit radonnée,elt à peu-près fuffifante dans la partie dont je traite (*).

De plus, les Menuifiers en Chaires ne prennent pas toutes les précaution s que
je recommande ici, pour tracer Toit le plan ou l'élévation de leurs ouv rages
qu'ils ne font que refendre le plus bille poffible , & qu'ils afrern
corroyer, pour les chantourner enfuite après avoir été affémblés, en quoi ils font
fort mal ; mais enfin c'elt leur coutume , & ils ne s'en déferont fans l

pasaif4es:

ment.
La commodité ell ce qu'on doit le plus rechercher lorfqu'on détermine l a

forme des bras des Fauteuils, ou de tous autres Siéges où l'on fait ufage de ces
derniers ; c'ell pourquoi avant de rien arrêter, tant pour leur forme que pour la
hauteur des confoles qui les foutiennent , il faut d'abord fe rendre compte de l a
maniere dont le Siége fera garni de fa hauteur , de la forme de fon plan, & de
la plus ou moins grande inclinaifon de fon doffier , afin que de quelque maniere
qu'il Toit difpofé , la perfonne qui eft affife dedans ait les bras commodément
appuyés defrus les bras ou accoudoirs , dont le defrus doit être un peu creux, &
baifrer fur le devant d'environ un demi pouce , comme je l'ai obfervé aux Fig;

6r 3 , oit cette inégalité de hauteur efi indiquée par des lignes a b &cc d.
La longueur des bras des Fauteuils ordinaires, doit être d'environ un pied;

c'eft pourquoi à ceux qui font cintrés en plan, il faut diminuer cette longueur
de ce que le doffier a de creux, comme je rai obfervé à la F. 	 z , laquelle
repréfente un bras de Fauteuil en cabriolet , dont le plan eff repréfenté Fig. 4:
La grofreur des bras de Fauteuils varie depuis un pouce jufqu'à un pouce &
'demi ou même deux pouces , felon qu'ils font ornés & garnis d'étoffe , ce qui
Ce fait de deux manieres différentes ; lavoir , des garnitures adhérentes aux bras,'
que les Tapilfiers nomment Manchettes , Fig. 3 , & celle de rapport , Fig.

(Je) Ce que 'j'avance ici femble être une con-
trade:ion de cc que j'ai dit jufqu'à préfent dans
toute la fuite de cet Ouvrage , où j'ai toujours
recommandé la connoiffance, du moins élémen-
taire, de toutes les Sciences qui peuvent con;
courir à former ou à perfectionner la théorie des
Ouvriers , comme étant effentiellement nécef-
faire ; ce qui , en général cil très-vrai pour
toutes les af :peces de bleuiracries, fur-tout pour
celle d'affemblage de pour celle des Voitures .
lkfquelles Menrigéries étant compofées de par-
ties courbes dr gauches , avec bâtis de pan-
neaux , ont befein , pour être traitées avec
fuccès, de toutes les relfources d'une théorie
inmineufe , de fondée fur des principes suffi
confiants Sue ceux de la Géométrie fit de la
Stéréotomie. Mais comme la. Ateranifctie dont

il cf} ici quellion n'a point de panneaui, n'ayant
tee des bâtis d'une très - médiocre largeur &

épaiffeur , on peut ne •pas exiger à la rigueur,
des Ouvriers qui travaillent à cette parue de
la Menuiferie , les mêmes connoiffances que
pour les autres parties ; quoique s'ils les acqud-
roient, ils ne feroient que très-bien; une théorie
raifonnée étant toujours préférable à la pratique
la plus confommée , qui n'a fouvent que la
coutume pour guide c'en pourquoi malgré cf
que je dis ici, je ne celferar jamais d'exhorter
les jeunes gens de travailler à acquérir des COD.
noiffances , lefquelles, en joignant l'agréable
l'utile , les mettent dans le cas de perfeaion•
net leurs ouvrages, dr d'en accélérer rodai ,
noir , ce qui cil un double avantage. 

PLANCHE
23

PLANCHE
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& 61,
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	& 6, qui font nécefraires aux fiéges à chaflis, afin de pouvoir changer la garniture 	

des bras, ainfi que celle des fiéges & des dolFiers. Dans le premier cas, le Menuifier, PLANCHE
ou pour mieux dire , le Sculpteur réferve au milieu du bras un efpace d'environ 6 

_ L2A3 rE

pouces de longueur au moins, chantourné en creux comme celui e fg, Fig. 3,
autour duquel on fait régner un membre des moulures du bras , & qu'on ravale
enfuite pour que la garniture , qu'on attache defrus laifre à cette moulure une
faillie fuffifante & que les clous ne la débordent pas, ainfi que je l'ai expliqué en
parlant de la maniere de difpofer les Siéges pour recevoir les garnitures d'étoffes;
page 622 .

Quand les garnitures des bras fe levent , on prépare les bras de la même
maniere que ci-deffus , à l'exception que quand ils font ainfi préparés, on refend
le dedans du bras fuivant le contour de la moulure, afin de le garnir féparément
8c de pouvoir changer la garniture d'étoffe quand on le juge à propos, ce qui
dl fort aifé à faire, cette derniere n'étant que courue en deirous. Voyet les Fig:
5 , 6 & 8. Cet accoudoir de rapport s'arrête dans le bras par le moyen d'un
goujon de fer h , Fig. s , dont le bout , qui eft taraudé , palre au travers du bras
fous lequel il eft arrêté par le moyen d'un écrou qu'on enterre dans répaifkur du
bras, afin qu'il ne foit apparent en aucune maniere; & on met aux deux extré-
mités de l'accotoir deux petites chevilles i , i , lefquelles entrent dans le bras ,
& par conféquent empêchent l'accotoir de fe déranger ; quelquefois on fait dans
le defrus du bras un ravalement d'environ 3 lignes de profondeur , & d'une
largeur convenable, pour que l'accotoir entre dedans, avec fa garniture, le plus
juffe poffible- , ce qui fait très-bien , parce qu'alors on ne voit point de joint
entre cette derniere & le bras, & que l'accotoir eft arrêté très-folidement, fans
qu'il foit néceffaire d'y mettre de petites chevilles aux deux bouts. Voyel la
Fig. 8, où j'ai obfervé ce ravalement.

De telle forme que foit le plan des Fauteuils, il eft toujours néceffaire que leurs
bras foient évafés & retournent en dehors par le bout, ce qui fait qu'ils ne font
prefque jamais droits fur le plan, mais plutôt d'une forme creufe , comme la Fig.
4, (dont le plan du fiége eft indiqué par la ligne 1m) , ou bien en S par le bout
qui s'affemble dans le doflier, , comme la Fig. 8, qui repréfente le defrus d'un bras
de Fauteuil à la Reine „dont le plan eft pareillement indiqué par la ligne n o p.

La hauteur des bras de Fauteuils doit être de 9 pouces .au plus haut du defrus
du fiége, quand ce dernier dl garni de canne comme la Fig. r ; & quand ils font
garnis d'étoffe , cette hauteur doit être de r r pouces , pour regagner la hauteur,
ou, pour mieux dire , répaiffeur de la garniture.

Les confoles qui foutiennent les bras, font cintrées en S fur les deux Fens ,

comme aux Fig. r & 2 ; & on doit obferver de ne jamais déterminer leur cintre
de face, fans auparavant avoir tracé le plan du fiége & du bras, comme je l'ai
fait ici , afin d'avoir au juffe l'écart de la confole , laquelle doit être gauche
fur la longueur, afin de regagner r évafement du bras, lequel eft tracé fur le

MENUISIER y 1.1.1. Part. See 	 A 8
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	plan Fig. 4; cependant les Menuifiers les chantournent d'équerre à l'ordin •aee

PLANCHE & lailrent aux Sculpteurs le foin de leur donner la forme qu'ils jugent à p ropos,
232. ce qu'ils font afrez adroitement.

Les confoles s'affemblent à tenon tant dans les bras que dans les traverfes des
Piéges ; & on obferve , à ceux qui font garnis de canne , de faire le s tenons du
bas d'une longueur fuffifante pour paffer au travers du defrus du fiége , venir
s'affembler dans la traverfe de ceinture avec laquelle ils font chevillés. Voyer
les Fig. s & 2 , où j'ai indiqué par des lignes q r & sr, répaiffeurdudc,éhtaoffisfre
du Siége defliné à être garni de canne. Quand les Siéges font garnis
& que cette derniere eft attachée deffus , le bas des confoles s'affemble
toujours dans les traverfes de ceinture , & on y obferve fur la face Fig. 7, un
ravalement d'une forme circulaire d'environ 2 pouces de hauteur en dedans , afin
de recevoir la garniture qui vient s'attacher defrus , & qui retourne quelquefois
par le côté d'environ un pouce de hauteur ; la profondeur de ce ravalement doit
être égale à celle des accoudoirs , c'eft-à-dire , qu'il faut qu'ils puiffent contenir
l'épaiffeur de la garniture & des clous , pour que ces derniers n'excedent pas les
moulures ou les ornements du bas de la confole.

Aux Fauteuils à chaffis , on ne fait point de ravalement au bas des confoles,
mais on obferve feulement de laifrer fifre la place de ces derniers , ce qui eft tout
naturel , pull-que la faillie de la garniture de rapport cacheroit les ornements
qu'on pourroit y faire.

Il y a des Fauteuils nommés Bidets, auxquels le pied de devant & la confoles
de l'accotoir font d'une même piece , ce qui ne fouffre aucune difficulté , tant
pour la décoration que pour la confIrldtion; fi ce Weil que les Fauteuils où l'on
fait ufage de ces fortes de pieds, font moins profonds que les autres, du bien
font beaucoup cintrés en plan par devant , ce qui oblige alors à y mettre un
pied au milieu pour foutenir le devant de la traverfe, ainfi qu'on le pratique aux
Siéges de cabinets, dont je ferai la defcription ci-après. Poyet la Fig. xo, qui
repréfente un pied de Bidet avec une partie de fon accotoir.

Je ne m'étendrai pas davantage touchant la forme des accoudoirs & de leurs
confoles, vu qu'abftraétion faite de leur longueur & hauteur, on peut en varier
les ornements , & par conféquent la forme & la grolreur, que je n'ai donnée
aux Figures ci-deffus que comme la plus ordinaire , & qui peut fervir à tous
autres bras de Fauteuils de quelque forme qu'ils (oient, du moins tant qu'ils ne
s'écarteront pas de celle qui leur eft la plus ordinaire; car pour ceux qui fervent
aux malades, qu'on nomme Confeffionnaux ou Fauteuils à joues , & les Bergeres
ou Chaires longues, les accotoirs font d'une forme différente, comme on le
verra d-après.

Les Fauteuils de malades , repréfentés Fig. 8 , n'ont rien de particulier pour
ce qui eit de leur décoration , vu qu'ils font tout-à-fait garnis d'étoffe, tant en
dedans qu'en dehors ; les accotoirs de ces Fauteuils montent des deux c8tés ,
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forment ce qu'on appelle des joues , fur lefquelles on peut s'appuyer la tête , de •

maniere toutefois que les bras puiffent auffi être commodément appuyés ; c'eft
pourquoi il faut avoir attention que les joues foient bien creufes à l'endroit des
coudes, afin de ne point gêner le malade. Le doffier de ces Fauteuils doit avoir.
environ 2 pieds & demi de hauteur, pour que la tête puiffe s'appuyer deffus ; &
eft bon de lui donner un peu plus de pente qu'aux Fauteuils ordinaires, pour que
les reins de la perfonne affife portent deffus, ce qui la foulage beaucoup. Tp. iIl y a
de ces Fauteuils dont le doffier eft mobile du "deffus du fiége, ce qui eft fort
avantageux , parce qu'alors on leur donne la pente qu'on juge à propos , feloni
que l'exige l'état du malade , lequel alors peut y repofer, , & même y dormir à
fon aife.

Lorfque les doffiers font mobiles , on les ferre avec des charnieres qu'on
attache au fiége, & on les retient en place avec deux branches de fer , taillées
en forme de cremaillée , lefquelles font attachées avec le doffier , & viennent
s'accrocher à des efpeces de boutons ou clous placés aux deux côtés ; de maniere
que pour augmenter ou diminuer la pente du doffier, on fait avancer ou reculer
les cremaillées , ce qui eft fort aifé à concevoir. Cette maniere de faire mouvoir
les doffiers des Fauteuils eft la plus ufitée ; cependant comme elle fuppofe de la
force pour le faire , elle devient incommode pour des malades qui auroient peine
à le faire eux-mêmes fans beaucoup fe fatiguer, ou même s'expofer à laiffer
échapper le doffier tout-à-fait ; c'efl pourquoi je crois qu'il feroit néceffaire que
le mouvement de ce doffier pût fe faire par le moyen d'un rouage placé dans
répaiffeur de l'accotoir, lequel feroit très-facile à faire mouvoir, & retiendroit
le doffier à telle inclinaifon qu'on le jugeroit à propos , fans avoir befoin de
beaucoup de force, de maniere qu'un malade pourroit le faire mouvoir lui-
même , ce , qui (croit d'un très-grand avantage.

Lorfque les doffiers font mobiles, ils forment un chaffis à part, qu'on fait
entrer à feuillure dans les pieds de derriere, qui montent toujours de fond, &
dans lefquels font affemblées les joues, ainfi qu'à la Fig. 8. royq la Fig. 12 e'

où j'ai tracé à moitié de leur grandeur, le battant de doffier A, & celui de côté
B , dans lequel eft une feuillure deftinée à recevoir ce dernier avec fa garniture.

Le fiége de ces Fauteuils n'a rien de différent des autres, fi ce n'elt que
quelquefois ces Fauteuils fervent de Chaires de commodité , comme je l'ai
obfervé Fig. 8 z r ; dans ce cas on y fait un deffus plein, dans lequel on
perce un trou rond ou lunette C, de 8 à 9 pouces de diametre , à environ 6
pouces du devant , qu'on remplit par un couvercle qui y affleure, afin qu'il ne
nuite pas au couffin qu'on met deffus le fiége du Fauteuil à l'ordinaire , & qu'on
ôte lorfqu'on veut faire ufage de la Chaife percée ; on met pareillement un fond
au bas de ce Fauteuil pour porter un feau de fayence qu'on retire par derriere
ou par les côtés , felon qu'on le juge à propos.

On a auffi là coutume de mettre des roulettes fous les pieds de ces Fauteuils,

PLANCFiS
23 2.
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	afin de pouvoir les mouvoir plus aifément fans fatiguer ce.qui,

ffi 	 fi	
les que cette hauteur,

PLANCHE change rien à leur conftruon , ce n' eft qu'on eft obligé de les faire de st
232' pouces à a pouces & demi plus bas qu'à l'ordinaire , pour

qui eft celle des roulettes , n'augmente pas celle du fiége, laquelle ne doit
que d'un pied au plus ; quant à fa largeur , elle doit être d'environ s pieds ' fur
ao à 22 ou même 24 pouces de profondeur ; la hauteur de leurs accotoirs doit
toujours être de /o à, z z pouces; la faillie de leurs joues doit être de zo p olices
au plus large en dehors , & de 6 à 7 pouces au plus étroit.

La conftruétion de ces Fauteuils n'a rien de particulier ; il fuffit qu'ils foient
affemblés foliderne.nt ; & on doit éviter d'y mettre de trop gros bois, de crainte
de les rendre trop lourds ; c'eft pourquoi zo lignes d'épaiifeurfoeror: faire
pour leurs bâtis, excepté les traverfes de ceinture , qu'on 

pur

épaiffes, & les pieds, . qui doivent avoir environ 2 pouces de gros par le bas, &
qu'on évuide au-deffus de l'appui. Voyelles Fig. 8 <Sr z

Les Bergeres ou Chaifes longues différent des Fauteuils ordinai res , par la
grandeur du iiége , qui a quelquefois a pieds de largeur , fur 20 à 22 pouces de
profondeur, & par les accotoirs, qui non- feulement font tout-à-fait garnis
d'étoffe en deffous , comme ceux dont je viens de parler, mais encore font quel.
quefois cintrés en adouciffânt jufqu'environ les deux tiers de la hauteur du
doffier , ainfi que la Fig. y.

Dans ce cas la moulure du doflier regne au pourtour de l'accotoir , & on
obferve d'y laiffer du bois en dedans pour porter la garniture ; on prend la même
attention pour le deffus de l'accotoir, qui, dans ce cas , doit être garni d' un pied
de long au moins. Ces efpeces de Siéges font quelquefois très-riches, tant pour
les ornements que pour les formes de leur fiége & de leur doffier ; cependant
comme ils fervent quelquefois de Ducheffes , en y ajoutant un ou deux bouts
fur la longueur , on les fait quarrés par leur plan , afin qu'ils fe raccordent plus
aifément. En général , la conftruIion de ces Siéges n'a rien de particulier, ce
que j'ai dit jufqu'à préfent , en parlant des Chaifes & des Fauteuils , pouvant
s'appliquer à tous les Siéges.

Quant à la décoration des Bergeres , elle peut être plus ou moins riche, felon
qu'on le jugera à propos , n'y ayant rien de fixe à ce fujet ; c'eft pourquèèi je me
contente de donner ici le détail de leurs formes, qui eft la feule différence fenftble
qu'il y ait de ces Siéges aux Fauteuils ordinaires , dont , au fond, ils ne font guere
différents que par la grandeur & le peu de hauteur de leur fiége , qui n'a quel-
quefois que 9 à zo pouces , & la pente de leur doffier qu'on fait plus incliné
qu'à l'ordinaire.

I/ y a encore des efpeces de Fauteuils nommés Bergerés, qui ne differentdes
Fauteuils Ordinaires que par la hauteur de leur dollier , qui n'a guere que r2 rà
13 pouces au plus , & par la largeur de leur fiége , qui a quelquefois 3o pouces
di largeur. Ces fortes de Bergeres ou Fauteuils , fe placent dans les Salles de

coupage
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èompagnie 8c ne fervent qu'aux Dames , dont l'ajuftement exige cette forme 	
pour n'être point trop froifré, & pour qu'elles foient aflifes commodément. 	 PLANCHt

232.
J'ai dit plus haut qu'on nommoit quelquefois Chaifes longues, les Siéges dont

je viens de parler, c'eft-à-dire, les Bergeres ; cependant ce nom ne leur eft
propre que quand leur fiége a affez de profondeur pour, qu'étant allis dedans, les
jambes portent tout en entier fur le fiége , lequel alors doit avoir depuis 3 pieds
& demi de longueur , jufqu'à s pieds , ce qui ne change rien à leur décoration ni
à leur conftrudtion , fi ce n'eft que l'on eft obligé de mettre une barre à queue
entre les traverfes de ceinture , pour en retenir l'écart , ce qui eft très-peu de
choie , comme je le dirai ci-après.

Les Chaifes longues prennent le nom de Duches , lorfque leur fiége palre
5 pieds de longueur , & qu'on y fait à l'autre bout une efpece de petit doffier
de I2 à r s pouces de hauteur.

Il a encore des Siéges dont les accotoirs différent de ceux dont je viens de
faire la defcription , en ce que la traverfe de doffier fe continue jufqu'aux acco-
toirs, de maniere que le doflier femble être continué tout autoiu du fiége. Ces
fortes de Siéges fe nomment Fauteuils de Cabinet, & diffèrent de ceux dont je
viens de parler, non-feulement par les accotoirs, mais encore par la forme de
leur plan, lequel forme un angle arrondi en faillie par devant, ce qui eft très-
commode pour ceux qui font obligés d'être allis long-temps 8c penchés en
devant, comme le font tous ceux qui écrivent , parce qu'alors les cuifres, qui, en
cette occafion fe trouvent écartées , portent également par-tout , & ne font pas
bleffées extérieurement par le devant de la traverfede ceinture , laquelle étant
creufée , lai& toute la portée du corps fur le devant du fiége , & par confé-
quent fur l'intérieur des cuiffes , qui étant la partie la plus charnue, réfifte mieux
à la fatigue , comme je l'ai déja dit eh parlant des Chaifes à la Reine.

Les Fauteuils de Cabinet font de refpece de ceux qu'on appelle Bidets,
parce que les pieds de devant & les confoles des accotoirs tiennent enfemble, ce
qui eft d'autant plus naturel que le cintre de la traverfe de devant diminue de
beaucoup la profondeur du fiége à l'endroit des pieds, dont la faillie doit être
d'environ 6 pouces pris du devant de ces derniers. Voyez la Fig. 3 , qui repré-
fente le plan du Fauteuil dont je fais la defcription ; & celle 4, qui repréfente
ce même Fauteuil vu en defrus.

Le cintre des traverfes du devant de ces Siéges eft d'une forme en S ; & pour
plus de folidité , on les fait ordinairement de deux pieces, qu'on affemble à tenon
& à mortaife dans un pied qui eft placé au milieu du devant, du Fauteuil , lequel
eft nécelfaire pour foutenir le devers de la traverfe du devant du fiége , foit
qu'elle foit d'une piece ou de deux , ce qui dl la meilleure maniere pour éviter
le bois tranché , comme je l'ai obfervé à la Fig. r , qui repréfente l'élévation
d'un .Fauteuil de Cabinet vu de face; & à la Fig. 2, qui repréfente ce même
Fauteuil vu de côté. Les Fauteuils de Cabinets n'ont Ordinairement que quatre

MENUISIER HL Part. II. See 	 B 8
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	pieds ; lavoir , les deux de eté , celui de devant & un derziere , oppofé à ce
PLANCHE dernier , dans lequel viennent s'affernbler les traverfei de ceinture & les
233 accotoirs , lefquels forment doffier ; quelquefois on y met deux pieds par

derriere , comme aux Fauteuils ordinaires , ce qui fait très-bien mais en même
temps devient plus difficile à faire , parce que les &M ers de ces Fauteuils ne
font évafés que fur un rens , c'ell-à-dire, fur le derriere , & repréfentent la moitié
d'un cylindre incliné, ce qui change néceffairement le plan des battants, leur don-
ne du gauche, & les oblige d'être cintrés fur la hauteur, ce que je vais expliquer.

Pour bien entendre cette difficulté, il faut fuppofer, , comme je l'ai fait ici
Fig. 3 , que le doflier eft égal de hauteur au pourtour; alors il eft nifé de voir
que le demi-cercle a bc,  ne peut être parallele à celui d ef, ( qui eft le nud du
fiége) que fur la ligne des centres beg h; d'où il fuit qu'il faut néceffaire-
ment que les battants, qui ne fe trouvent pas fur cette ligne, foient gauches, à
moins qu'on ne leur faiTe fuivre l'inclinaifon du doffier, indiquée par les lignes
x , x ; ce qui eft impoffible , puirqu'il faut néceffairement que les battants foient
difpofés perpendiculairement au pourtour du fiége & que par conféquent la
direction de leur milieu tende à fon centre h, Fig. 3 ; de forte que la ligne il.,
qui tend au -centre h , ne peut être perpendiculaire à l'arc de cercle b c , dont
le centre g fe trouvant plus élevé , donne, fur répaiffeur du battant, le gauche
exprimé par la ligne na i, ce qui donne en même temps le hors d'équerre m n
lorfqu'on ne gauchit pas le battant felon néceffaire.

Pour ce qui eft de la maniere de déterminer ce gauche fur la largeur du
battant , elle eft très-ailée , puirqu'après avoir déterminé la largeur du battant ,
il ne faut qu'élever, au plus haut point de ce dernier, une ligne perpendicu-
laire op , à un rayon mené de ce point au centre qui y répond , laquelle ligne
n'étant point parallele à celle q r, donne le gauche demandé.

Les battants de doffier ainfi difpofés , ne peuvent être droits fur la hauteur ;
mais ils creufent & forment une portion d'ellipfe très-allongée, qui fe trouve de
la maniere (rivante :

On divife la dillance qui Ce trouve entre les deux centres g, h , en autant de
parties égales qu'on le juge à propos, comme les points u x, derqueLs points
& d'une ouverture de compas égale à la dinance h e ou g b, 'on fait fur la ligne
/i, dont on veut avoir la courbure , les deux feétions s , t ; enfuite on trace à part,
Fig. 7 , une ligne perpendiculaire , dont la hauteur A B doit être égaie à celle
du battant pris perpendiculairement du deffus du fiége; puis on divife cette ligne
en pareil nombre de parties égales que la diftance g h , Fig. 3 , aux points
C, D, auxquels points on éleve autant de perpendiculaires; ce qui étant fait ,
.on prend, Fig. 3 , la dillance /s, qu'on porte de C à z , Fig. 7 ; celle 1 t, de
D àsà lac celle ti , de B à 3 ; & par les points A , z , 2 & 3 , on fait pal Ter une
ligne combe qui elL cintre demandé , lequel change à rnefure que la ligne il
change de place.
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Ce cintre eft très-peu de chofe & doit même fe compter pour rien , quand

les doffiers font totalement garnis d'étoffe ; cependant il eft bon d'y faire
attention , fur-tout quand ils font apparents & ornés de moulures , parce qu'alors
ils feroient un très-mauvais effet s'ils n'étoient pas cintrés fur la hauteur & qu'ils ne
fuffe.nt pas dégauchis fuivant leurs différents plans, comme je viens de l'expliquer.

Les accotoirs des Fauteuils de cabinet & leur doffier tiennent enfemble ,
comme je l'ai dit plus haut, & font compofés de deux ou de trois pieces, felon
qu'il y a deux ou un Peul pied au doffier. Ces accotoirs s'affemblent à l'ordi-
naire dans les confoles , & à tenon & mortaife dans les battants, lefquels font
alors partie du doffier ; d'où il réfulte deux inconvénients confidérables pour
la propreté & pour la folidité de l'ouvrage ; parce que quand les battants font
ainfi partie des traverfes de doffiers , & que ces derniers viennent à fe retirer ,
ce qui arrive prefque toujours , le bois de bout des battants, qui ne fe retire pas,
defaffleure les traverfes , ce qui fait un très-mauvais effet, auquel on ne peut
remédier qu'en retouchant fur le bois de bout, dont alors il faut arracher la
peinture ou la dorure , ce qui fort difgracieux , fur-tout quand les meubles
font de quelque conféquence.

Le fecond inconvénient confine dans le peu de folidité que peuvent avoir les
afremblages de deux traverfes dans un battant de 2 pouces de large au plus ,
lefquels, lorfque les Siéges font totalement garnis d'étoffe, tant en dedans qu'en
dehors, doivent être ravalés des deux côtés ,de la faillie des moulures, ce qui
diminue confidérableinent de la largeur du tenon des traverfes; c'en pourquoi
je crois que malgré l'ufage on feroit très-bien de conflruire les traverfes ( tant des
Fauteuils dont je parle , que de tous autres Siéges, comme les Sofas , les
Veilleufes , &c. ) d'une feule piece , ou , pour mieux dire , de plufieurs pieces
afremblées à traits de Jupiter , ce qui rendroit l'ouvrage beaucoup plus folide ,
fins le rendre pour cela plus fujet , du moins autant que l'Ouvrier feroit affez
intelligent pour le bien faire, ce qui en un peu rare parmi les Menuifiers en
Chaires. En faifant ainfi les traverfes des Fauteuils dont je parle , l'ouvrage feroit
beaucoup plus propre , & on y afrembleroit les battants en chapeaux , ce qui ne
fouffiiroit d'autre difficulté que de gêner pour placer les joints des traits de
Jupiter, qu'il faudroit éloigner des airemblages des battants, & qui obligeroit
de faire les différentes pieces qui compoferoient ces traverfes, d'une longueur
inégale, ce qui eft très-peu de chofe , proportion gardée avec le bien qui réruke
de la méthode que je propofe ici.

Quant à la forme du cintre du doffier du Fauteuil dont je fais ici la defcrip-
tion, celle qui eft repréfentée ici , Fig. r & 2 dl la plus ufitée ; cependant
comme ces élévations , tant de face que de côté , ne font que géométrales , elles
ne font pas fuffifantes pour déterminer au bille la forme qu'on doit donner à ces
fortes de Siéges , ni à tout autre d'une forme cintrée en plan ; c'ell pourquoi
lorfqu'on voudra le faire avec quelque sûreté, il faudra ainfi que je l'ai fait ici ,

PLANCHE
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-	Fig. 6 , tracer à part la furface développée du dollier , fur laqiielle on tracs le

contour qu'on juge à propos -de leur donner-, d'après 'quoi on -trace les élévations

géométrales ) comme .je vais l'expliquer.
J'ai donné plus haut 'la maniere.de tracer la furface développée du dcdfier des

Fauteuils en -
cabriolet; -celle des Fauteuils dont il eft ici queftion , quoique

d.'-une-forme à peu-près femblable par leur plan, fe trace d'une autre maniere,
vu la forme -de leur évafement, lequel n'eft ordinairement que d'un Fens &
tout furie derriere (*), & fe réduit à rien fur les côtés.

Pour parvenir à faire le développement de la furface intérieure d'un doffier
difpofé comme celui du Fauteuil Tepréfenté dans cette Planche, on commence
à divifer la moitié de fon plan en un nombre de parties égales , -en commençant
au point d , Fig. ,3 -, jutqu'à celui e , comme l'indiquent les points t , 2 & 3 ,
dei-quels points on abaiffe autant de perpendiculaires fur la ligne des centres ou du
milieu eh; enfuite on trace à part Fig. 5 ,la ligne horifontale a b, dont la longueur
doit être égale à la diflance-e h, Fig. 3; . puis au point h on éleve une perpendi-
culaire à la ligne a h, dont la hauteur h-è doit être égale à telle du doIlier prife
perpendiculairement ; & par le point e , on mene une autre ligne parallele à
celle a b., -dont•la longueur doit être égale à la diflance h b , Fig. 3 ; ce qui étant
fait-, on prend fur la ligne e h , Fig. 3 , la diflance e y) qu'on porte , Fig. 5 ,
de dàe,& de aài; celle e t, de d àf, & de a à /; celle e , de d à g, &de
a à m; & celle eh, de dàh, & de aàh, qui eft déja donnée ; puis par les
points ei,fle g m b, on mene 'der lignes inclinées paralleles enteelles ,
lefquelles repréfenient en élévation celles du plan cotées y 3 , 2 et & r.

Cette opération étant faite , on trace à part , Fig. 6, la ligne horifontale A
B , au milieu de laquelle on éleve une ligne perpendiculaire C D , qui doit
être le milieu de la furface développée ; enfuite on prend furie12p--n, Fig. 3 la
largeur d'une des divifions , comme par exemple , celle e 3 , qu'on porte fur la
Fig. 6 , de chaque côté de la ligne C D, en pareil nombre que fur le plan ;
& par les points E, F, G, H on éleve autant de lignes perpendiculaires
paralleles à celle C D ; puis après avoir tracé , Fig. 5 , du point a , une ligne
a n, perpendiculaire à celle a d , on prend fur cette ligne la diflance o i , qu'on
porte de Hà u, Fig. 6 ; -celle p i, -de G à t ; celle q m , de F à s; & celle r b ,
de E à r ; puis on fait•hacune des perpendiculaires de la Fig. 6, égale à la ligne
a d, Fig. s , ce qui donne le développement de la moitié de la furface demandée,
du moins pour la partie circulaire , ( dont l'autre côté fe trace de la même
maniere ;) ce qui étant fait , on prend la &fiance h c , Fig. 5 , qu'on porte de
Là I, Fig. 6; & on fait la ligne ri, égale à celle hc, ce qui donne le

PLANCHE

CDIl n'eft pas abfolument vrai que tous les Fan-
tenni> dont je parle n'aient pas d'évafement par
les côtés; je n'ai donc fait choix de cette forme,
qui elt relle du cylindre oblique , que pour
avoir occafion de décrire toutes les formes dont'
les développements des furfaces des doirters de
Siéger font furcepribtes , comme les cônes droits
dont j'ai Ma parlé, les cylindres obliques, donc

il eft ici queition , les cônes obliques, dont je
parlerai ci-après, ce que je continuerai de dé-
montrer méchaniquement, fans faire mention
du rapport que ces démonilrarions ont avec la
Stéréotomie , pour les raifons que j'ai données
plus haut , en faifant la defcription d'un Fau-
teuil en cabriolet, page 637.

commencement
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	commencement de la partie droite du plan, laquelle lui eit perpendiculaire, 	

	

comme l'indique la ligne r x, Fig. 6:	 PLANCHE

	

La furface du doffier étant ainfi développée, on y trace le cintre comme on 	 a ne

le juge à propos, en obfervant que les accoudoirs aient la longueur & la forme
convenables, ainfi que je l'ai obfervé ici ; puis pour tracer ce cintre fur les
élévations , Fig. r & 2 on commence par le tracer fur la Fig. , en faifant la
dillance i r , égale à celle u 2 ; celle 13 , égale à celle r 4 ; celle nt 5 , égale
à celle s 6; & celle 6 7, égale à celle r 8 ; puis par les points d, r , 3 , 5 & 7,
on fait paffer une ligne qui eft la courbe demandée , qu'on reporte enfuire fur
l'élévation , en portant fur cette derniere les diflances des points d, r , 3, 5 & 7,
pris fur la ligne a b, Fig. y, ( & perpendiculairement à cette ligne) fur les lignes
de l'élévation qui leur font correfpondantes , ainfi que je l'ai indiqué par des
lignes pon&uées provenantes des divifions du plan, ce qui dl, je crois, fort
facile à concevoir , & n'a pas befoin d'une plus grande démonflration. Pour la
Figure 2 elle fe trace de même que la Figure y ; c'elt pourquoi je n'en parlerai
pas davantage.

Il faut obferver que le développement de la lùrface du dofrier dont je parle ,
eft prifè en dedans , comme la partie la plus apparente de tous les Siéges ,
qu'il eit nécelfaire que toutes les courbes foient d'équerre tendantes à leur
centre, comme je l'ai obfervé ici, & que je l'ai indiqué par des petites lignes
tendantes aux centres g & h, Fig. 3.

	

II y a des Siégea dont les doffiers font d'un inégal évafement , ou même dont 	
Un côté 	 perpendiculaire , telles que les Veilleufes & autres , & dont les PLANCHE

23.1•
doirters font fufceptibles de contours, qu'on ne peut , ainfi que je lai déja dit
déterminer au jade , fins auparavant avoir fait le développement de leur furface,
ce qui fe fait de la maniere fuivante

On commence d'abord par tracer le plan du fiége & fon évafement , lequel
ell fuppofé venir à rien au point A , Fig. r ; enfuite du point B , oû la partie
droite du fiége vient rencontrer la partie circulaire dont on veut avoir le déve-
loppement, on divife la partie circulaire du plan en autant de parties égales
qu'on le juge à propos , comme les points a, b, c, d, e ,f; defquels points &
de celui A , comme centre , on décrit autant d'arcs de cercles qui viennent
rencontrer la ligne A B aux points g, h, i, 1 , m , n. Cette opération étant faite,
la hauteur & rinc.linaifon du doffier étant déterminées comme la ligne C B,
on la prolonge en E, jufqu'à ce qu'elle rencontre la ligne horifontale L A D,
au point F, hors de la Planche ; duquel point 8c de ceux g, h,i, 1,m& n, on
mene autant de lignes repréfentant en élévation cellesAo,Ap,Aq,Ar, As ,
At&Ati, vues en plan dans cette Figure : ces mêmes lignes fervent ale à
déterminer la courbure de la furface développée , ainfi que je vais l'expliquer.

On trace à part la partie droite du doffter GHIB,Fig. 3 , dont la hauteur
G H ou I B, doit être égale à la ligne B C, Fig. r ; enfuite on prolonge en

	MENUISIER III. Part. IL Sed.	 C 8
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contre-bas de la Figure , la ligne 1 .8 de B en E, jufqu'à ce qu'elle fait d'une
longueur égale à celle B F, Fig. r ; ce qui étant fait, on prend une des divi-
fions du plan , Fig. r , qu'on porte , Fig. 3 , de .8 à n: on fait une fe6tion ; puis
on prend pareillement fur la Fig. r , la diflan.ce du point F, hors la Planche
au point n , qu'on porte , Fig. 3 , de F à n; duquel point, &par celui F , on
mene une ligne indéfinie au travers de la Figure ; enfuite du point n , & d'une
ouverture de compas égale à une des divifions du plan , on fait une feétion en
m; puis on prend , Fig. r , la diflance F m, qu'on porte , Fig. 3 , de F en m
& on tire une ligne indéfinie , & ainfi des autres divifions , que j'ai cotées ,
ainfi que ces dernieres, des mêmes lettres que fur le plan, pour en faciliter
l'intelligence.

Le deffous de la furface développée étant ainfi tracé , on en borne la hauteur
en faifant la ligne r r , Fig. 3 , égale à celle n a , Fig. r ; celle m 3 , égale à celle
m 4; celle 1 S, égale à celle 1 6; celle i 7, égale à celle i 8; celle h 9, égale
à celle h x o; celle g r r, égale à celle g ra ; enfin celle A L, Fig. 3, égale à
celle A L, Fig. I ; ce qui terminera le développement demandé, fur lequel on
tracera le cintre qu'on jugera à propos, comme on peut le voir dans cette Figure.

Pour fe convaincre de la vérité de cette démonftration , Toit le triangle a b c,
Fig. 6 , femblable à celui F A B , Fig. r , ( lequel repréfente 'évafement d'un
doffier tout d'un côté , en venant à rien de l'autre , & fur lequel j'ai tracé par
des lignes ponétuées , la longueur de chaque ligne fervant à faire le développe-
ment d'un doffier ainfi évafé;) Toit pareillement le triangle d ef; lequel repréfente
la pente , ou , pour mieux dire , l'inclinaifon du doffier fur la ligne d e ; ce qui
eft exaaement vrai , puifque les lignes ag&dg, qui coupent les deux triangles
en parties égales , font d'une même longueur, & que l'extrémité d du fecond
triangle abaifré perpendiculairement fur fa bafe , vient rencontrer le point e , qui
eft pareillement perpendiculaire au point a , qui cil le fommet du premier
triangle ; or, la ligne h i, qui cil la même que celle e f, a donné le point 1,
dont la diftance au fommet a eft égale à la ligne d e , & pareillement la ligne
ef, qui eft aufli la même que celle h i, a donné le point m , dont la diftance
ua fommet a , eft égale à la ligne d f.

11 faut faire attention , lorfqu'on tracera ces cintres ainfi développés, au parai-
Iélifine de la baie du développement , qu'il faudra toujours fuivre, afin que ces
cintres ne cieufent pas trop, ce qui arriveroit nécefrairement Gon n'y faifoit pas
attention.

Lorfqu'il arrive que le plan d'un Siége quelconque cil d'une forme ovale ,
comme la Fig. a, on fe fert toujours de la même méthode pour: avoir le déve-
loppement de leur doffier ; toute la différence qu'il y a , dell que comme le plan
eft compoll des deux arcs de cerc1e,ABC&CDE, il faut d'abord chercher
le centre du plus grand arc de cercle , afin d'avoir le développement de cette
partie du douer, lequel étant d'un évafement égal dans toute l'étendue de cet

PLANCHE
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arc de cercle, fe trouve par la même méthode que celle que j'ai donnée en
parlant des Fauteuils à cabriolet, que j'ai indiquée par les lignes pon6uées PLANCHE

F G ec HI, 	 étant prolongées toutes deux, donnent le point L hors 	 234.

de la Planche , qui eft le centre d'où partent les divifions de la partie développée
MNO P , Fig. 5 ; le refile du développement fe fait comme aux Fig. r éf 3
en obfervant de placer la premiere ligne du fecond développement en•dedans
du premier , d'une diftance égale à celle qui eft donnée fur le plan , deft-à-dire ,
qu'il faut que la diflance Q O fois égale à celle R S , le triangle P Q O , Fig. 5 ,
étant le même que celui C R S , lequel ne paroit plus court que parce qu'il dl
vu en deffus.

Il faut faire attention que toutes les lignes du développement des Figures r
& 2 , qui tendent aux points A & E , font exaetement droites ; mais elles ne
font bonnes que pour la conftruélion des Figures : c'eft pourquoi lorfqu'on aura
des battantre placer dans des doffiers qui, comme ceux-ci, feront d'un évafement
irrégulier, il faudra toujours les difpofer perpendiculairement aux centres du
plan , comme je l'ai indiqué dans la Fig. 2 3 où toutes les lignes pleines tendent
aux deux centres H & T , ce qui , dans la partie A .8 C, ne fouffre aucune
difficulté , vu qu'elle eft également évafée; mais dans celle C D E , ces battants
deviennent gauches & cintrés fur leur hauteur, comme je l'ai démontré ci-deffus
en parlant des Fauteuils de cabinets. royq la Fig. 5, où toutes les lignes
tendantes aux centres font plèines , & celles de conftru&ion font indiquées par
des lignes ponétuées, ce qui ne fait rien pour le développement repréfenté dans
cette Figure , dont on a également la hauteur par les unes comme par les autres;
c'eft ce dont on pourra fe convaincre , en élevant à part une perpendiculaire a b ,
Fig. 4, dont la longueur fera égale à la hauteur perpendiculaire du doflier ; puis
en prenant fur le plan , Fig. 2 , la diftance 1 m , & la portant de bàc, Fig. 4 ;
celle n o , de b à d ; celle p q , de b à e ; celle r s , de 6 àf; celle r u , de à gi &
celle cs , de bàh; puis par les points c, d, e,f, g iCc h , on mene au point a ,
autant de lignes dont la longueur donne celle des lignes pleines de la Fig. 5 ;
(avoir , celle a h , pour celle P 0 ; celle a g, pour celle i 1; celle a f, pour celle
m n ; celle a e , pour celle op; celle ad, pour celle q r; celle a c, pour celle sr-;
& celle a b , pour celle u x.

De quelque forme & inclinaifon que (oient les doffiers , les méthodes que
je donne ici pour fervir à en faire le développement, font toujours les mêmes.,
toutefois en les employant à propos ; deft pourquoi malgré toutes les dérnonftra-
dons que j'en  ai faites ici , & qui , à la rigueur , peuvent être fardantes , je crois
ne pouvoir trop exhorter les jeunes gens à prendre au moins quelques connoif-
fances des éléments de Géométrie, fur-tout pour ce qui a rapport au développe-
ment des furfaces & à la pénétration des corps, dont la connoiffance , fi elle n'eft
pas abfolument nécefraire pour faire un Siége avec fuccès , ( comme bien des gens
fe l'imaginent , ) eft du moins très-utile , puifqu'en donnant de la théorie , elle
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	 facilite & alTure la pratique ; c'eft ce que ceux qui ont quelques-unes des °ormoie
PLANCHE fances que je recommande ici, fe perfuaderont aifément, puifque tous les doffiers

e34. 	 de Siégea fur un plan cintré , ne font autre chofe que des parties de cônes droits
Yenverfés, ou de cylindres obliques, ou de cônes obliques tenverfés, & quel-
-quefois un compofé des uns & des autres.
	  Comme ce que je viens de -dire touchant les Chaires & les Fauteuils regarde
PLANCHE plus leur conftretion que leur décoration, on pourra avoir recours à la Planche

23 s • 235 laquelle en repréfente plufieurs, tant en plan qu'en élévation , des plus à
la mode , & dont la décoration pourra donner des idées pour en conftruire
d'autres de telle riche& qu'on le jugera à propos ; des exemples de cette forte
étant plus utiles que des préceptes , qui ne pourroient être qu'incertains , fur-
tout dans des ouvrages qui , comme ceux-ci , font fujets à la mode , c'eft-à-
dire , à changer tous les jours , du moins pour la décoration.

Stcrrox PREMIERE..

Defcription de tous les grands Sidges , comme les Canapés, Sofas, Ottomanes, &c;
de leurs différentes formes , proportions & conflruc7ion. 

J'AI dit plus haut, en parlant des Fauteuils , que lorfque leur fiége étoit d'une
forme plûs allongée qu'à l'ordinaire , ils changeoient de nom, & qu'on les
nommoit , Bergeres , Chaifès longues , & quelquefois Ducheffès ; lorfque les
fiéges de ces mêmes Fauteuils font plus larges du double au moins que de
coutume, on les nomme alors Canapés , Sofas , &c, lefquels ne font autre
chofe que des efpeces de Fauteuils , dont la largeur eft de 5 , 7 , & même 12
pieds ; de forte que leur conftrwaion , à quelques changements près , eft la
même que celle de ces derniers , ainfi qu'on le verra ci-après.

Les Canapés font les plus anciens les Siéges dont la largeur eft capable de
contenir plufieurs perfonnes , & d'après lefquels on en a inventé beaucoup
d'autres, qui , quoique d'une différente forme, font toujours femblables à ceux-
ci , foit pour la conftruaion , Coit pour l'ufige , puifque ces fortes de Siéges
peuvent également fervir de Lits de repos.

Le Canapé repréfenté dans cette Planche, Fig. z & 2 9 a y pieds de largeur,
qui eft la plus ordinaire , fur un pied de hauteur de fiége , & 2 pieds de profon-
deur au plus & environ a pouces de hauteur de doffier, ainfi qu'aux Fauteuils
ordinaires ; les bras ou accoudoirs font aie de la hauteur & de la forme ordi-
naires. La con union de ces fortes de Siéges n'a rien de particulier, fi ce n'ell
que quoiqu'ils aient plufieurs pieds fur leur largeur , il eft bon que leurs
traverfes de ceinture foient d'une feule piece, afin qu'elles foient plus fondes ,
ce qui ne touffre aucune difficulté pour celles de devant , iefquelles reçoivent
les pieds du milieu, qui y font affemblés à tenon, & dont le furplus de l'épaiffèur,

fois 

PLANCHE
336.
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foie en devant ou par derriere, paire en enfourchement deffus, comme je 	
l'ai obfervé à la Fig. 3, qui repréfente le plan du Canapé dont je fais la PLANCHELANCHE

defcription. 236.

Pour les traverfes de. derriere , lorfqu'on veut les faire d'une feule piece fur
la longueur, il faut, lorfque la petite traverfe de doffier fera ifolée comme dans
la Fig. 4, affembler cette derniere à tenons dans les pieds des bouts & de mili eu ,
& faire paffer en enfourchement la faillie de leurs moulures par - defrus les
battants jufqu'à la moitié de leur largeur , lorfque , comme dans le cas dont il
eff ici queftion , le doffier du Canapé fera un feul cadre ; fi au contraire il
formoit plufieurs cadres, on les affembleroit comme dans les Siéges ordinaires,
ce qui ne fouffriroit aucune difficulté. Quant à la traverfe de ceinture , il faut ,
lorfqu'on peut la faire afrez épaiffe , faire paffer le battant tout au travers de fon
épaiffeur , comme de a à b , Fig. 4 , & y faire un afremblage c d fur le devant ;
ou bien fi cette traverfe étoit mince, & qu'on voulût la placer fur le derriere,
on pourroit la faire entrer en enfourchement dans le pied , au nud du derriere
de la petite traverfe de doffier , en obfervant d'entailler la grande traverfe de la
largeur du battant , felon que l'exigera fon épairreur ; fi au contraire il arrivoit
qu'on voulût ou qu'il fallût , pour quelque raifon , placer cette traverfe fur
le devant du pied , on la feroit entrer en enfourchement dans ce dernier ,
au nud de fon ravalement , c'eft-à-dire , au point h , & on raffembleroit à tenon
& mortaife à l'ordinaire , comme il eit indiqué par lés points c,

Dans ce que je viens de dire touchant les traverfes de derriere de ceinture
& de doffier , j'ai fuppofé que cette derniere étoit ifolée , comme dans les Siéges
ordinaires ; cependant il eft mieux de faire ces deux traverfes d'une feule piece,
comme dans la Figure 6, fait qu'elles foient ornées de moulures ou non, parce
qu'alors l'ouvrage eft plus folide & moins difficile à affembler, , vu qu'on peut
faire paff'er le montant en entaille du nud du ravalement indiqué par la ligne ef,
& y faire un affemblage g h, fur je devant du pied.

Les Canapés font ordinairement droits fur le derriere & cintrés fbtr le
devant & fur les côtés , à peu-près dans la forme repréfentée dans la Fig. 3 ,
où j'ai difpofé les pieds perpendiculairement aux faces des différents cintres , ce
qui eft abfolument nécefraire ; comme auffi de faire tendre les équerres de ces
pieds aux centres de ces cintres , ce que j'ai obfervé aux pieds du milieu & à celui
d'angle coté h' , ce que les Menuifiers en Meubles n'obfervént pas aux pieds
d'angles , qu'ils difpofent quarrément à l'ordinaire , comme celui coté A, ce qui
ne fouffre pas grande difficulté , quand le cintre d'angle Weil pas confidérable ;
mais quand il reit , comme dans le cas dont il eft ici queffion , il faut abfolurl
ment qu'ils foient difpofés comme celui coté B.

Le milieu du fiége des Canapés doit être rempli par des barres alremblées;
foit à queue , ou à tenon & mortaife , ce qui eft égal ; pour ce qui efl des
traverfes du haut des doffiers , quoique les Menuifiers en Meubles (oient dans
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	l'ufage de les faire de plufieurs pieces affemblées à tenon 8c mortaife dans les
PLANCHE' bouts des battants de milieu , .ce qui, comme je l'ai déja dit , en parlant des

236. Fauteuils de cabinet, efl fujet à bien des difficultés; je crois qu'il eft abfolument
néceeire , non-feulement aux Canapés , mais encore à toute autre efpece de
Siéges dont la largeur eft confidérable , de faire toutes les traverfes du haut
d'une feule piece , ou du moins , s'il n'eft pas poffible , de plufieurs pieces
affemblées à traits de Jupiter, qu'on aura foin de placer loin de raffemblage des
pieds , qui alors s'affembleront en chapeau dans ces traverfes.

Quoique j'aie borné la longueur des Canapés à y pieds , ce n'ell que parce
que cette 'longueur eft la plus ordinaire ; mais fouvent leur longueur eft bornée
par la place qu'ils doivent occuper, comme le renfoncement d'une niche , la
largeur d'un trumeau de croifée , celle d'un tableau , d'une glace , ou toute autre
chofe qui puiffè & même doive déterminer non-feulement la longueur , mais
même la hauteur & la forme générale de ces fortes de Siéges , dont la décora-
tion doit être analogue à celle de la piece dans laquelle ils font placés.

Il y a des occafions où on arrondit les angles des Canapés , comme l'indique
la ligne g h d, Fig. 3; dans ce cas on y fait une féparation ou joue à la rencontre
-du premier pied , comme celle b c de, dont la forme chantournée di à peu-près
femblable à celle des Fauteuils en confeflionnaux ; & pour rendre ces Siéges
plus commodes , on en arrondit les angles des deux côtés , comme de a à b Sc
de e àfi les Canapés ainfi difpofés , fe nomment Canapés à joues.

Les Sofas font des Siéges qui ne different des Canapés , qu'en ce que leurs
accotoirs font pleins , à peu-près difpofés comme ceux des Bergeres Sc des
Ducheffes , & en ce qu'ils ont un peu moins de hauteur de fiége ; de forte que
ce ne font, à proprement parler , que des efpeces de Lits de repos , dont , à ce
qu'on dit, rufage vient de Turquie ou de Perfe , comme leur nom femble
l'indiquer. A ces différences près , ils ne different en rien des Siéges dont je
viens de parler, c'eft-à-dire , des Canapés, auxquels ils font abfolument fem-
blables , fur-tout pour ce qui regarde la conftrution.

Les Sofas étoient ordinairement d'une forme droite par le derriere de leur
plan ; peu à peu on s'est avifé de les faire cintrés pour fuivre le plan des niches
ou des appartements dans lefquels ils étoient placés , ce qui étoit affez naturel ;
enfuite on a varié ce cintre de différentes rnanieres , ainfi que celui des dolliers,
ce qui a donné lieu au changement de nom de ces Siéges ou Lits de repos,
qui alors furent appelés Ottomanes , Veilleufis Veilleufis à la Turque,
Pafees,Turquoifes, Gondoles , &c. noms bifarres pour la plupart, & qui n'ont
d'autre étymologie que le caprice ou la cupidité des Ouvriers & des Marchands

En général, de quelque forme que Toit le plan des Siéges , ou , pour mieux
dire, des Lits de repos dont je viens de parler , il faut avoir foin , lorfqu'on en
&hermine la forme , d'éviter les bois tranchés le plus qu'il efi poffible & par
«mile= de placer les pieds de maniere qu'ils (oient allez près les uns des
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autres, pour que la courbure des traverfes ne foit pas trop confidérable , & par 	
conféquent ne foit pas trop en porte--à-faux ; défi pourquoi lorfque les traverfes PLANCHE

	de ces Siéges feront beaucoup cintrées, foit en creux foit en bouge, ii eft bon	
236.

de placer un pied au milieu du cintre , comme je l'ai obfervé à la Fig. 5 , cote
A, & de ne jamais s'écarter de cette refile , à moins que ce cintre ne fe réduisit
à peu de chofe , ou qu'il y eût un autre pied placé prés du milieu , comme clans
cette Figure, cote B. Quant à la conftruâion de ces Siéges , c'eft toujours la
même chofe que pour ceux dont j'ai parlé ci-defrus ; dell pourquoi je n'en
parlerai pas davantage , me contentant de donner dans la Planche fuivante un
exemple de ceux qui font les plus à la mode à l'heure préfente , & qui ne le
feront peut-être plus lorfque cet Ouvrage fera imprimé.

La Figure x de cette Planche , repréfente l'élévation d'une Ottomane , dont 
la moitié eft finie , & l'autre feulement difpofée à être fculptée. Ce Siége ou PLANCHE

	Lit de repos eft cintré fur fon plan d'une forme ovale allongée , & fon dollier,	 2 3 7-

dont le point le plus élevé fe trouve au milieu , vient , en diminuant de hauteur ,
fe joindre avec les accotoirs ; de forte que la traverfe de dollier & ces derniers
font d'une feule piece , ou du moins femblent l'être. Ce Lit de repos fert
également à s'afreoir comme à fe coucher, foit d'un bout foit de l'autre.

La Figure a repréfente une efpece de Lit de repos , dont rufige eft de
contenir une perfonne à demi-couchée, c'eft-à-dire , les jambes & les cuifres à
plat, & la partie fupérieure du corps foutenue par des carreaux ou oreillers, fur
lefquels on s'appuie; de forte qu'on peut y être afrez commodément pour y lire
& être placé devant le feu , ou par-tout ailleurs , ces fortes de Siéges étant faits
pour fe tranfporter d'un lieu à l'autre , comme on le juge à propos , en quoi ils
different de ceux dont je viens de parler, lefquels refilent toujours en place.

Les dofliers des Veilleufes font , ainfi qu'on peut le voir dans cette Figure ;
plus élevés d'un bout que de l'autre ; deft pourquoi on en fait ordinairement
deux à la fois , l'un à droite & l'autre à gauche, afin de pouvoir contenir deux
perfonnes placées vis-à-vis l'une de l'autre , ou bien qu'on puiffe changer de
pofition , fe plaçant alternativement à gauche ou à droite.

n y a des Veilleufes qu'on nomme Veilleufes l la Turque , lefquelles font
cintrées également des deux bouts ; de forte qu'on peut indifféremment fe placer
d'un bout ou de l'autre. Voyer la Fig. 3 , qui repréfente la moitié d'une Veil-
',cure ainfi difpofée.

Le plan . des Veilleufes dl -quelquefois d'une forme droite, arrondie par les
.bouts , & plus étroite d'environ 6 pouces , du bout oit le dollier eft moins haut,
mais plus ordinairement d'une forme creufe fur le plan , & pareillement ar-
rondie par les bouts , ce qui eft plus raifonnable ; cette forme étant plus ana-
logue à la poflure d'une perfonne à demi-couchée.

La Figure 4 repréfente une autre efpece de Lit de repos , qu'on nomme
Pale, & je ne fais trop pourquoi; l'idée qui femble attachée à ce nom , ne
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	convenant nullement à un meuble de cette efpece , & ne pouvant pas faire

PLANCHE beaucoup d'honneur .à ceux qui l'ont inventé , ou qui fe piquent d'en faire u&ge;
"7' au reste, ce n'ell autre chofe qu'une efpece de Sofa très- orné , dont les bouts

fe terminent à peu-près comme ceux des Ottomanes dont j'ai parlé ci-defrus ;
quelquefois les accotoirs- des Siéges ou Lits de repos dont je parle , viennent à
rien par devant , comme l'indique la ligne A B ; dans ce cas on les nomme
Turguoilès , pour des raifons que j'ignore auffi bien que ceux qui les ont
inventés.

En général , les Siéges dont je viens de faire la defcription, font ordinaire-
ment très-riChes , tant pour la forme des contours que pour les ornements de
fculpture qu'on y introduit, defquels on ne peut guere déterminer la forme ni
la quantité , vu la diverfité des occafions , & la plus ou moins grande dépenfe
qu'on peut y faire. Au refte il faut, dans quelque cas que ce puiire 'être , faire
enforte que la richeffe de ces meubles foit analogue à celle de l'appartement
dans lequel ils font placés, & dont ils doivent faire partie de la décoration ,
fur-tout les Sofas , les Ottomanes , & autres dont le doffier doit être borné tant
pour la hauteur que pour les contours , par la hauteur & la forme des panneaux
de Menuiferie, ou des glaces qui font placées au - defrus , avec la décoration
defquàles ils doivent être d'accord. Il faut aulli que la fculpture fait difpofée
de maniere qu'elle ne faire aucun tort à la folidité de l'ouvrage , & que récipro-
quement la Menuiferie Toit faite en raifon de cette derniere. C'eft pourquoi
lorfque les Siéges , & en général toutes fortes de Meubles , feront d'une richeire
ou d'une forme hors de l'ordinaire , on fera très-bien non-feulement de faire des
deffins de la grandeur de l'exécution , mais encore de faire des modeles en grand ,
afin de mieux juger de la forme des contours en général , & de toutes les parties
de détail qu'il eft bon de modéler, , du moins en partie , afin de déterminer au
bille la groŒeur des bois, la place des afremblages & des joints , qu'on doit éviter
de placer dans des maires d'ornements , fur-tout celles qui étant ifolées , devien-
&oient moins folides , fi elles étoient coupées par les joints; c'eft pourquoi non-
feulement le Menuifier & le Sculpteur ne doivent jamais rien faire de ce qui eft
de leur Art, fans être parfaitement d'accord .enfemble , mais encore il faut que
le Deffinateur qui compofe les dahu de ces fortes d'ouvrages , prenne toutes
les connoiffances nécefraires pour ne rien faire qui ne Toit d'une folide exécution.

Voilà en général tout ce qu'il eft poffible de dire touchant la forme & Ja
conftruaion des Siéges d'ufige , ayant épuifé tout ce qu'on peut (avoir à ce fujet,
fi cen'eft la maniere de faire les courbes gauches & rampantes qu'on y emploie ;
MOIS comme cette partie a été fuffifamment traitée dans l'Art du Trait , feconde
Partie de cet Ouvrage , je ne fiurois le faire ici fans tomber dans des répétitions
inutiles, fur-tout pour ceux qui ont déja cette Partie. Cependant comme il fe
pourroit faire que ceux qui , comme les Menuifiers en Meubles , n'ont abfolu-
ment befoin glue de celle-ci , ri eullént pas ou ne vouluirent pas acheter la

feconde
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	feconde Partie de mon Ouvrage , dans laquelle il eft traité à fond de l'Art du 	

Trait , je vais en donner quelques notions les plus indifpenfables touchant la PLANCHE

	conftrudion de ces courbes , fans aucune démonftration , & toutes confidérées 	
a37.

comme axiomes , renvoyant à mon Art du Trait, ceux qui voudront prendre
une connoiffance plus étendue de cette fcience.

Les courbes qui forment les doffiers des Siéges dont je viens de parler, font
non-feulement cintrées en plan & en élévation, mais encore elles font évafées, fois
réguliérement , comme celles des Fauteuils en cabriolet , foit irréguliérement
comme celles des Fauteuils de cabinet, des Ottomanes, &c ; dans ces deux cas,
il eft néceffaire de tracer le calibre ralongé de ces courbes , mais encore d'en
déterminer au jufte révafement à tous les points de leur élévation, ce qui devient
allez compliqué, fur-tout pour ceux qui n'ont pas beaucoup de connoiffance de
l'Art du Trait, en faveur defquels je vais donner la méthode la plus facile, pour
parvenir méchaniquement àrexécution de ces fortes de courbes.

Quand les courbes font d'un évafement régulier, on commence par en tracer 
le plan , Fig. y , & l'élévation développée , Fig. i , felon la méthode que j'ai PLANcaa

	

donnée ci-deffus page 635 ; on trace au-deffus du plan , & parallélement à fa 	 238.

bafe , le parallélogramme ABC D, Fig. 4, dont la hauteur eft égale à celle
de la courbe développée prife perpendiculairement, & la longueur eft bornée par
l'extrémité du plan fupérieur de la courbe EFG H, Fig. y, dont le plan inférieur
ILMN, eft de même tracé en deffous ; puis à la rencontre des équerres tendantes
au centre commun des deux courbes avec les arcs de cercles de ces mêmes
courbes , on éleve autant de perpendiculaires au parallélogramme AB C D,
Fig. 4, afin d'avoir la pente des équerres tant du dedans que du dehors de la
courbe & felon fon évafement , comme on peut le voir dans cette Figure ,
la ligne B S, Fig. 4 , qui eft le derriere de l'équerre de la courbe , & qui par
conféquent repréfente celle F L , Fig. s, eft donnée par les perpendiculaires
F B & L S; & celle T U, qui eft le devant de l'équerre, & qui repréfente la
ligne E I , eft pareillement donnée par les perpendiculaires ET&IU: on fait
la même opération pour avoir les autres équerres VX & YZ , lefquelles repré-
fentent celles O Q & P R , & qui par conféquent font données par les perpen-
diculaires O V& Q X, & celles P Y& R Z, ainfi des autres.

Cette opération étant faite, on trace à part , Fig. i , une ligne a b , dont la
longueur eft égale à celle A B , Fig. 4; puis au bout de cette ligne on abaifre
rine ligne perpendiculaire a c, dont la longueur eft égale à la difiance I E
Fig. 5 , qui eft l'évafement de la courbe ; puis par les points c & b , Fig. 2 on
fait parer une ligne dont la longueur fe trouve égale à une des lignes tracées fur
la furface développée , Fig. r , & fur laquelle ligne on trace toutes les équerres
de la courbe prife à les différentes hauteurs , c'eft-à-dire , à fa rencontre avec les
lignes qui divifent fa furface développée ; ce qui fe fait en prenant pour le
"deus de la courbe , la diflance F N, Fig. r , la portant de b à c, Fig. 2 ;

MENUISIER III. Part. IL Sec?. 	 E 8
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	  celle E M, de b à d ; celle D L , de b à e ; celle C/, de b àf; celle B H de

PLANCHE bàg; & celle AG ,debàh: on aura de même le deirous de la courbe 9 en
238. prenant la diftance F T , Fig. z , & la portant de b à p , Fig. 2 ; celle E S , de

1 à q; celle DR, de b à r; celle CQ , de b à s; celle /IP, de b à t; 8t celle
A 0 , de b à u; puis après avoir mené une ligne parallele à celle c b, & diffame
de cette derniere de répaiffeur de la courbe , des points cp,dq,er,fs,gr

& h a , on abaiffe autant de perpendiculaires à la ligne c b , lefquelles fervent à
confiruire autant de parallélogrammes ou coupes , qu'il y a de lignes de divifions
fur le plan , Fig. 5 , & fur la furface développée , Fig. r , lefquels parallélo-
grammes fervent à tracer le contour & les équerres de la courbe fur la Figure 4 ,
ce qui fe fait de la maniere fuivante.

De chaque angle des parallélogrammes on éleve autant de lignes perpendi-
culaires à la ligne a b Fig. 2 dont la &fiance du point b étant reportée fur les
lignes d'équerre de la Fig. 4 , auxquelles ces parallélogrammes correfpondent ,
donne le contour de la courbe demandée , comme on peut le voir dans cette.
Figure, où tous les points donnés par les angles des parallélogrammes fur la
ligne a b, font reportés à égale diflance fur celle C D , Fig. 4, de laquelle ils
font menés horifontalement jufqu'aux lignes d'équerre qui leur font correfpon-
dantes. Cette démonItration , quoique compliquée, eit cependant très - aifée à
concevoir , pour peu qu'on veuille faire attention à la Fig. 4 , laquelle eft cotée
des mêmes lettres que les Fig. r c 2 tant pour le contour de la courbe , que
pour la dillance des points donnés fur la ligne C D , Fig. 4., *)

Le contour géométral de la courbe étant ainfi tracé , on fait paffer par fes
extrémités fupérieures & inférieures , des lignes paralleles entielles , ainfi que
celles DE & F G, Fig. 4 , ce qui donne le parallélogràmme oblique F D
E G, lequel repréfente la piece de bois, dans laquelle la courbe peut être
prife ; relie enfuite à tracer, Fig. 3 , les calibres ralongés de cette courbe, tant
en defrus qu'en deffous, & felon fon obliquité , ce qui fe fait de la maniere
fuivante :

On tracé d'abord fur le plan géométral , Fig. S , le Contour que donne
l'obliquité du parallélogramme F D E Fig. 4 , en faifant fur la Fig. 2
l'opération inverfe de celle qu'on a faite pour avoir le contour géométral de la
courbe , c'eft-à-dire , qu'il faut prendre la diffance df , Fig. 4 , & la porter
de b à 2 Fig. 2 & celle c h, de b à 3 ; puis des points 2 8c 3 , on abaiffe deux
perpendiculaires fur la ligne a b ; enfuite on prend la longueur de ces lignes ,
qu'on porte fur les divifions du plan qui leur font correfpondantes , ce qui
donne le premier point dévafement géométral du plan, tant en defrous qu'en

(4 ) La démonffration que je viens de faire, gare, qui n'en défia que trop compliquée ; de
fart également pour le derriere de la courbe & plus, les lignes ponauées de la Fig. q,, qui don-
pour le devant ; de fi je n'ai point tracé fur la nent le hors d'équerre de la courbe , font aifé-
Figure a , des lignes provenantes des angles ment voir que la méthode a égale pour le
extérieurs de chaque parallélogramme , ce n'a derriere COEUMC FOUI le devant de cette der-
té que pour ne point trop embarrait« la Fi.- dem
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deus. Voyet la Fig. 5 , on la diftance N 1, efi égale à celle 2 > 6 , Fig. 2 • &
celle N h, eft égale à celle 3 , 7 : on fait la même opération pour la divifion
fuivante ; c'eft-à-dire , qu'après avoir fait la diftance 4 b, Fig, 2 > égale à celle

e, Fig. 4 , & celle 5 b , égale à celle a g, on prend la diftance 4 , 8 , Fig. 2
qu'on porte de S à i , Fig. s ; & celle 5 , 9 , de S à g , ainfi des autres divifions ,
ce qui, je crois , n'a pas befoin d'autre démonftration ; enfuite par les points

, n,o,p,q, g & h , on fait paffer une courbe qui eft le plan géométral du
bas de la piece , Fig. 4 , fuivant fon inclinaifon F G ; on fait pareillement
paffer une autre courbe par les points r,s,r,u,' x, i & 1, qui eft le plan
fupérieur de cette même piece , lefquels plans different de ceux indiqués par des
teintes , à caufe de l'évafement de la courbe, laquelle change de plan à mefure
qu'elle s'éleve.

Après avoir ainfi tracé le devant de la courbe inclinée, on en augmente répaif:
feur felon les divifions du plan ; enfuite de chaque point de rencontre de ces
lignes avec le plan des courbes inclinées, Fig. y , on éleve autant de perpen-
diculaires qu'on fait paffer au travers du plan , Fig. 5 , & du parallélogramme
oblique FDEG,Fig, 4 ; puis après avoir conftruit fur la ligne D E, Fig. 4 ,
le parallélogramme ou quarré long D HIE, Fig. 3 , dont la longueur dl
égale à celle de la ligne oblique D E , Fig. 4 , ( donnée par celle X Y du plan,
Fig. 5 ,& fa largeur égale à celle T U, même Figure : ) on fait retourner ces
lignes perpendiculairement à ce dernier parallélogramme , Fig. 3 , fur lequel on
trace les calibres ou cintres ralongés de la courbe, en prenant fur le plan, Fig. 5,
les diftances qui fe trouvent entre la ligne X Y & chaque point des courbes
inclinées , & les portant fur les lignes de la Figure 3 , qui leur font correfpon-
dantes ; deft-à-dire , qu'il faut faire la diftance a b , Fig. 3 , égale à celle / m,
Fig. y ; celle c d , égale à celle 2 n ; celle ef, égale à celle 3 o ; celle g h ,
égale à celle T p ; celle i 1 , égale à celle 4 q; celle m n, égale à celle s g; &
celle op, égale à celle 6 h; puis par les points b , d, f, n&p, on fait paffer
une courbe qui eft la même que celle du plan m , n, o,p,g,g& k.;On fait la
même opération pour la courbe du deffus , c'eft-à-dire , qu'on fait la diftance
g r , Fig. 3 , 'égale à celle 8 r, Fig. 5 ; celle s t, égale à celle 9 s ; celle B u ,
égale à celle i o t; celle g x, égale à celle T u; celle y 1, égale à celle r r x ;
celle e & , égale à celle 12 i; & cellefx , égale à celle 13 1; & par ces mêmes
points on fait [mirer une feconde courbe, qui efi le calibre ralongé du deffus de la
piece repréfentée Fig. 4 , comme la premiere courbe , Fig. 3 , en eft le calibre
ralongé du deffous.

Après avoir ainfi  tracé les deux calibres ralongés de la courbe, on en aug-
mente répaiffeur, , ainfi que je l'ai enfeigné fur le plan, & toujours fur des lignes
tendantes au centre de la courbe , lefquelles lignes fe tracent fur la Fig. 3 , par
le moyen des opérations faites pour avoir le contour du calibre ralongé, ainfi
qu'on peut le voir dans cette Figute.

PLANCHE
238,
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	 Ces équerres pourroient encore fe tracer en les continuant fur le plan tant en
PLANCHE dedans qu'en dehors, jufqu'aux lignes formant le parallélogramme dans lequel il

238. peut être renfermé, ( c'eft-à-dire, qui paf 'e par les extrémités , & qui, par
conféquent, feroit égal en largeur à celui D HIE ,-Fig. 3 , ) 8c en relevant de
la rencontre de ces lignes d'équerre avec celles dû parallélogramme , d'autres
lignes perpendiculaires, lefquelles , après avoir pain au travers de l'élévation ;

Fig. 4, fe retourneroient perpendiculairement fur la Fig. 3 , *Sc y donneroient ,
aux deux extrémités de fa largeur, autant de points d'où ces équerres pren-
droient naiffance, ce qui, je crois, eft fort aifé à comprendre après ce que je
viens de dire , en donnant la maniere de tracer les calibres ralongés de la courbe
dont je parle.

Ce que je viens de dire ne regarde que la théorie de ces fortes de courbes ;
quant à la pratique, c'eft-à-dire , à leur conftruc%on , elle eft fort aifée , pour vu

qu'on les ait tracées bien juftes ; parce qu'après les avoir dreffées miles de la
largeur convenable, on les trace en deffus & en defrous , & on les creufe d'abord
en dedans , puis en dehors , en obfervant de toujours conferver les lignes
d'équerre ; puis on cintre la courbe fur l'élévation , & on la met d'équerre fur
ces mêmes lignes , felon la méthode que j'ai donnée Fig. 4.

La courbe dont je viens de parler n'eft évafée que fur un Fens , c'eft-à-dire
PLANCHE réguliérement : quand elles fe trouvent d'un évafement inégal, comme dans

339.  cette Planche, elles font un peu plus compliquées, quoiqu'elles fe conftruifent
toujours par la même méthode que la précédente, ainfi qu'on peut le voir dans
les Fig. z , a, 3 , 4 & y., lefquelles, d'après ce que je viens de dire en parlant
de la courbe repréfentée dans la Planche précédente, n'ont befoin d'aucune
démonftration , vu que le développement de la courbe , Fig. i , & fon plan
Fig. y , fe tracent de la même maniere que ceux des Fig. 2 & 5 , Pl. 234 , fur
l'explication defquelles je crois avoir dit tout ce qui eft néceffiire pour donner .

toute la théorie dont le cas dont je parle peut être fufceptible. Toute la difficulté
des courbes inégalement évalêes , ne confine qu'en ce qu'elles changent
d'équerre à mefure qu'elles changent de plan , ce qu'on peut aifément voir dans
la Fig. 6 , où la ligne E F, élevée perpendiculairement à celle A B, (qui efl
celle des centres ,) donne tous les différents centres des équerres de la courbe,
ce que je vais expliquer en parlant de la maniere de tracer fur le plan, Fig. S,
les courbes du parallélogramme oblique ce qui fe fait des deux manieres
fuivantes :

Après avoir tracé la Figure z, & fait les diflances des lignes a, b, r,d,i, f,
égales à la longueur des lignes de divifion du plan , tendantes au point A, Fig. s,
ce qui étoit nécefraire pour parvenir à tracer l'élévation de la courbe , & le paral-
lélogramme dans lequel elle peut être comprife, on prend la hauteur de ce paral-
lélogramme à, la rencontre des lignes de divifion , tant en deffus qu'en delrous,
qu'on porte fur la ligne a eg Fig. 3; Iec à chaque point on éleve une ligne

perpendiculaire
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dort <la longueur donne fur le plan, Fig. 5, la courbe du. parallélogramme 	
incliné , c'eft-à-dire , qu'on fait la diftance N s , Fig. 5 , égale à celle fg, PLANCHE

Fig. 2 ; celle M4 , égale à celle Ir i ; celle L 3 , égale à celle / m ; celle L -2, 	
2 39.

égale à celle n o ; & celle H i , égale à celle p q : ce qui donne autant de points
pour le deffus de la courbe , dont on a pareillement le defrus en faifant la
diftance N r o, égale à celle r s; celle M 9, égale à celle r u; celle L 8 , égale
à celle x y ; celle /7, égale à celle I ; & celle H 6 , égale à cène gx.

Cette premiere méthode eft bonne pour le contour des courbes ; mais elle ne
donne pas le centre des différentes équerres du plan , qu'il eft pourtant nécef-
faire de tracer pour les porter fur l'élévation , ce qui fe fait de la maniere fuivante :

Les deux points de centre G E , Fig. 6, étant donnés, on éleve fur la ligne
A B, une perpendiculaire E F, dont la hauteur doit être égale à celle de la
courbe prife perpendiculairement ; puis du point G , qui eft le premier centre ,
au point F , on fait paffer une ligne oblique C D , laquelle repréfente en éléva-
tion celle des centres A B ; on prend enfuite les diflances qu'on a porté fur la
ligne a g, Fig. z , qu'on reporte fur celle E F , Fig. 6 ; puis à chaque point on
éleve autant de lignes perpendiculaires à cette derniere , qu'on prolonge jufqu'à
la ligne C D , à la rencontre de laquelle on abaiffe de même autant de perpendi-
culaires à la ligne A B , lefquelles donnent fur cette ligne les différents centres
dont on a befoin , dont la diftance jurqu'au point A , reportée fur les lignes qui
leur font correfpondantes , donnent fur le plan les courbes du parallélogramme
incliné; c'eft-à-dire , qu'on porte la diftance a A, de a à 5; celle b A, de b à
4 ; celle c A , de c à 3 ; celle d A de cl à 2 ; & celle e A , de e à r ; ce qui
donne la courbe de defrus ; celle de defrous fe trouve de même , puifque la dif-
tance g Io , égale celle g A; celle i 9 , égale celle i A; celle m 8 , égale celle
m A; celle o 7 , égale celle 0 A; & celle q 6 , égale celle q A , ce qui n'a pas
befoin de plus grande démonftration , vu que toutes les différentes équerres
données par chacun de ces points font prolongées jufqu'à leurs centres.

Voilà à peu-près la defcription de toutes les courbes d'ufage dans la partie
de la Menuiferie dont je traite préfentement , lefquelles font, comme on l'a pu
voir , d'une forme très-compliquée , & par conféquent afrez difficiles à bien
entendre , fans auparavant avoir d'autres connoiffances que celles que j'en donne
ici , lefquelles , à la rigueur , pourroient être fuffifantes , comme je l'ai déja dit ,
mais qui ne difpenferont jamais de faire d'autres -études fur l'Art du Trait , dont
la connoiflànce aideroit beaucoup à l'intelligence de ce que je viens de dire
touchant ces courbes, oû malgré toute l'intelligence & la clarté que je me fuis
efforcé d'y répandre , ( du moins felon ma capacité) je crains fort de n'être pas
entendu du plus. grand nombre ; & comme mon but , en travaillant
à cet Ouvrage , n'eft autre choie que l'utilité publique , & fur-tout rinftruétion
des jeunes gens , je ne faurois trop leur recommander l'étude de la Géométrie &
des autres Sciences , dont la connoifrance peut être utile à la perfedion de leur

MENUISIER y III. Part. IL sca.	 F 8
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	Art , & fi je puis m'exprimer ainfi , à leur former le jugement, & les prévenir
PLANCHE contre tout ce qui n'a d'autre fondement que la coutume ou des préjugés , le

239• plus fouvent ridicules & contraires à la faine raifon.

SECTION SECONDE.

Deftription des Siéges d'appartements privés , comme les Baignoires , les demi_
Baignoires , les Bidets, les Chaifes de commodité, &c.

	  L E s Baignoires , Fig. r & 2 font des efpeces de Chaifes longues , dont le

PLANCHE milieu du fiége eft rempli par une cuve de cuivre qui en occupe toute la capacité,
240.  tant de longueur & de largeur , que de hauteur, du moins à a ou 3 pouces près,

& qui ordinairement eft attachée fur les traverfes de ceinture avec des clous ,
comme on peut le voir à la Fig. . 4 , cote C ; cependant je crois qu'il vaudrait
mieux ne point attacher à demeure cette cuve ou Baignoire , mais y faire un
rebord épais , & des efpeces de crampons qui entrent dans les traverfes de
ceinture , comme je l'ai fait même Figure , cote D , ce qui feroit auffi folide
que de la premieré maniere , & qui en même temps donnerait la facilité de
retirer la cuve fans être obligé de la détacher , ce qui ne peut guere fe faire fans
endommager le bois de ces traverfes de ceinture.

longueur ordinaire des Baignoires eft de 4 à 4 pieds & demi , fur 2 pieds
& demi au moins de largeur ; leur hauteur doit être de so à 21 pouces, & même
a pieds , afin qu'une perfonne affife dedans puilre avoir de l'eau jufqu'aux
épaules , fans trop fe pencher en arriere , ce qui ell quelquefois impoffible dans
certaines maladies où l'ufage 1dii bain eft néceffaire.

Ces fortes de Siéges n'ont rien de particulier , tant pour la conftruâion que
pour la décoration , qui eŒ ordinairement très-fimple , f ce n'eft qu'on les
entoure de canne pour plus de propreté, & que le defrus de leur fiége, qui
eft auffi garni de canne , fe brife en trois parties fur la longueur ; fivoir, deux
parties depuis le devant de la Baignoire jufqu'à la naiirance des accotoirs , & la
troifieme , depuis ces derniers jufqu'au nud du doffier, ce qui eft nécefraire pour
que la perfonne qui fait ufige du bain puiffe être couverte autant qu'elle le juge
à propos, (ces différentes parties du deffus de la Baignoire pouvant être garnies
d'étoffe en deffous , pour conferver la chaleur de l'eau , ) & qu'on puiffe en
même temps l'aider dans fes différents befoins fans pour cela la découvrir tout-

Myet la Fig. 3 , cote A, di la Baignoire eft repréfentée toute couverte;
et cette même Figure , cote B , où elle eft repréfentée découverte , le doffier
46 avec les mortaifes dans lefquelles entrent les clefs de ce dernier , lequel fe
(pare du relie de la Baignoire , pour que dans le cas de néceffité on puife
tourner autour de la Baignoire , aider la perfonne qui ell couchée dedans ,

fans être gêné en aucune façon, ce qui ne pourroit être fi ce doffier
Places

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION ne. Defcription .des Siéges d'appartements privés , clCc. 66r
Ce doffier n'a rien de particulier dans fa forme , ni dans celle de fes accotoirs ,

dont les confoles s'affemblent par le bas dans une traverfe d'une largeur égale àe PLANCHg

répaiffeur du deffus de la Baignoire , auquel elle en continue. Voyez la Fig. r , 210.

où le joint a de cette traverfe eft Marqué , ainfi que la clef bc, qui entre dans
la traverfe, on on l'arrête par le moyen d'une cheville d. L'écart des côtés de la
Baignoire eft retenu en deffous par une barre affemblée dans les pieds du milieu,
ec on doit avoir foin que cette barre foit placée le plus bas poffible , afin que le
fond de la cuve de cuivre ne touche pas deffus.

Les demi-Baignoires ne difFerent de celles dont je viens de parler, que par
leur longueur, laquelle n'efl ordinairement que de a à 3 pieds. Ces Baignoires
font plutôt d'ufage pour la propreté que -pour autre chofe , & font peu com-
modes ; c'eft pourquoi on en fait peu d'ufage.

ll eft encore d'autres efpeces de Baignoires de proprets, comme celles dont
je viens de parler , telles que font les Seaux & les Bidets ; les premiers font des
efpeces de petits Siéges d'une forme circulaire , compofés d'un deffus de bois
de 15 à i8 lignes d'épaifreur, , foutenu par quatre pieds dont l'écart en entrete-
nu par quatre traverfes & une tablette placée à environ 6 pouces du bas des pieds.

Le deffus de ces Siéges eft percé d'un trou rond au milieu , dans lequel entre
un feau de fayence ou de cuivre , ce qui eft égal , dont le rebord s'appuie dans
une feuillure pratiquée dans le deffus du fiége , dont l'arête extérieure en arrondie,
afin de ne point blefrer ceux qui s'afreyent defrus fans y mettre de couffin ou de
bourrelet de cuir ou d'étoffe deflinés à cet ufage. Voyez les Fig. 5 & 6.

La traverfe du deffus de ce Siége fè fait ordinairement d'un feul morceau de
bois percé au milieu , ce qui eh peu folide , fur-tout quand il y a des canettes
ou robinets placées au bas du feau de fayence , parce qu'alors il faut que la
traverfe foit coupée pour en faciliter le palTage lorfqu'on veut retirer le feau;
c'en pourquoi il eft bon de faire cette traverfe de quatre morceaux collés en flûte,
ou affemblés à traits de Jupiter , ce qui rend cette traverfe plus folide & plus pro-
pre à recevoir les affemblages des pieds qui y entrent à tenon & mortaife. Ployer
la Fig. 9, qui repréfente le plan du Siége dont je parle, difpofé de cette maniere.

La hauteur des Seaux de propreté , varie depuis 14 jufqu'à 16 & même 18
pouces , fur un pied jufqu'à 15 à 16 pouces de diametre , felon la grandeur ou
la volonté de ceux qui en font ufage.

Les Bidets font de petites Baignoires ou Siéges de propreté , dont rufage &
la conftruaion font à peu-près les mêmes qu'à ceux dont je viens de parler, du
moins pour l'ordinaire. Le deffus de ces Siéges eft de la forme d'une poire
allongée , de 18 à zo pouces de longueur, fur un pied ou 13 pouces à.fa plus
grande largeur ,&9 à ro à fa plus petite. Le milieu du deffus de ces Siéges elt
rempli par une cuvette de fayence ou autre , laquelle affleure au deffus , dans

laquelle elle entre à feuillure , comme aux Figures 5 & 6. Voyez les Fig. 7 & .

10. Il y a des. Bidets , Fig. 8 6 r r , dont la forme du plan eft oblongue &

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



PLANCHE
211.

662 ME NUISIE R, III. Pare Se11.11. Chap. VI.
 droite , & dont le •efrus eft fermé par un couvercle , de forte qu'on ne l'ouvre
que lorrqu'on en veut faire ufage, ce qui eft plus propre que les autres-, qui,
reliant toujours à découvert, peuvent fervir indifféremment à plufieurs perfonnes ;
au lieu que ceux-ci peuvent fe fermer à clef, leurs couvercles s'ouvrant à char-
nieres par derriere, ou bien s'y arrêtant avec des crochets , ce qui donne la facilité
de l'ôter tout-à-fait , ce qui eft plus commode ; toute la difficulté qu'il y a à ces
fortes de Siéges , dell que leur forme droite par les côtés & leurs vives-arêtes ,
peuvent bleffer ceux qui s'affolent deffus , à moins qu'on n'y place un bourrelet
très-épais , lequel entre dans l'épaiffeur du deffus , qu'on fait creux en delTous;
afin de placer ce bourrelet, qui alors ôte une partie de l'incommodité, à laquelle
on peut obvier tout-à-fait , en chantournant les côtés du Bidet dont je parle,
comme celui repréfenté Fig. 7 & Io , ainfi qu'on le fait aux Bidets à nécefraire

repréfentés dans la Planche fuivante.
Les Bidets dont je parle font d'une même forme que les précédents , à

l'exception qu'ils ont un doffier , & que le defrus de leur couvercle efi garni de
cuir; de forte que quand ils font fermés, ils reffemblent à une Chaire dont le
fiége eft plus alongé qu'à l'ordinaire. Voyelles Fig. I , 2 9 3 & 5. Ces Bidets
contiennent une cuvette comme ceux dont je viens de parler, & fervent en
même temps à prendre des remedes foi-même , ce qui eft très - commode pou r
beaucoup de perfonnes , comme je vais l'expliquer.

Quand on veut faire ufage du Bidet de cette maniere, on en ôte la cuvette de
fayence , puis on y place une feringue A B, Fig. 3 , 4 de 5 , dont le bout
inférieur entre dans un conduit d'étain C D, dont l'extrémité C reçoit un canon
d'une longueur convenable , pour qu'il déborde la lunette Fig. 8 , qu'on-pore à
la place de la cuvette , à l'endroit de fa plus grande largeur ; cette lunette , hord
ce temps, fe place dans répaiffeur du deffus ou couvercle, Fig. 6, &y eft arrêtée
par deux mantonnets a , b, & par un tourniquet c , lequel la retient en place.
La feringue fe place de même dans l'intérieur du Bidet , au- defrous de la cuvette,
de forte qu'elle n'en apparente que lorfqu'on veut en faire ufage.

L'intérieur de ces Bidets doit être revêtu de plomb très -mince , afin que l'eau
qui pourroit tomber dedans , ne les pourriffe pas. Leur doffier eft ordi-
nairement fort épais , afin d'y pratiquer des petites cafes ou efpaces E, E
E, Fig. 3 & 5 , dans lefquelles on place dès flacons & autres choies néceiraires.
Le deirus de. ces cafes c l fermé par une efpece d'appui qui fe ferre fur le derriere
du doffier; & on doit avoir foin qu'il le foit de maniere que quand il cil renverfé
en dehors , il préfente une furface droite avec le defrus de ces mêmes cafes.

La décoration de ces fortes de Bidets dl très-fimple , le pourtour de leur fiége
étant fait de bois plein & uni , fans aucune efpece de moulure , ainfl qu'on peut
le voir dans les Figures ci-defrus ; cependant il s'en dl fait de très-riches , OD on
a pouffé l'indécence ( qu'on me pardonne le terme) jufqu'à y employer non-
feulement les fculptures ac les dorures, mais encore les glaces, qu'on a fait

fortin

PLANCHE
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fortir de leur doper , ou même qui en faifoient la garniture, & qui ne fe 	
levoient que pour pouvoir fouiller dans l'intérieur de ce doter. 	 PLANCHE

	Il fe fait auffi de petites Caffettes propres à prendre des remedes foi -même ,	

211.

lefquelles ont 12 à r ; pouces de. longueur, & 7 à 8 de largeur, fur 4 à ; .pouces
d'épaiireur, , dont le deffus 	 percé d'un bout pour pafrer,la feringue, & l'autre
le canon , qu'on place l'un & l'autre lorfqu'on veut en faire ufage , & qu'on
relrerre enfuite dans la boite ou caffette , ce qui ett fort commode pour les
perfonnes infirmes. Je ne donnerai pas ici de figure de cette boite , vu qu'elle
n'a rien de particulier que la conftruCtion de la feringue, laquelle eit à peu-
près la même que celle des Bidets avec nécefraire , dont je n'ai fait qu'une courte

. defcription , vu que cela ne regarde pas le Menuifier, , qui n'a befoin que de la
grolreur de la, feringue & de la longueur de fon conduit, pour pouvoir percer
les trous du defrus de la boite dont il eft ici queflion , à laquelle on met quel-
quefois des pieds comme aux Bidets repréfentés Fig. 8 & r r.

Après les Siéges de propreté dont je viens de faire la defcription , il me mile
à traiter de ceux de commodités ou de garde-robe , appelés communément
Chaifes percées. Ces Siéges repréfentés Fig. 9, Io , I I , r 2, r3 6.14, ne font
autre chofe qu'une efpece de caifre foutenue par quatre pieds, & recouverte
d'un couvercle, lequel ferme quelquefois à clef.

La largeur des Siéges de commodité , eft ordinairement de r6 à 18 pouces,
fur 12 à r3 pouces de profondeur , & 14 ou .r6 pouces de hauteur, pris du
nud de l'ouverture du couvercle ; on partage la largeur intérieure de ces
Siéges par une cloifon , laquelle eft difpofée de maniere que le plus grand
efpace fe trouve d'une forme quarrée , , de I r à 12 pouces , qui
fert à placer un Peau de fayence , au-defrus duquel on perce une lunette ,
Fig. 13 , percée d'un trou rond d'environ 7 à 8 pouces de diametre , laquelle
entre à feuillure dans l'épaiffeur des côtés du fiége , ou s'ils font trop minces, eft
foutenue par les quatre angles des pieds , & par des taffeaux attachés fur ces
premiers ; le petit efpace qui relie à droite, fert à placer les chofes dont on peut
avoir befoin & efi fermé d'une petite planche ou couvercle lequel eft ferré
fur le côté du fiége. Voyelles Fig. II & 14.

La lunette des Siéges dont je parle , doit être faite de quatre pieces afrem,
blées à bois de fil , ce qui eff plus folide que de les faire en plein bois ; & on
doit avoir foin d'en bien arrondir les arêtes intérieures , & d'abattre le relie en
glacis , afin de leur réferver de la force au milieu. royezles Fig. Il & 13. Le
defrus ou couvercle des Chaifes de commodité doit être creux, pour pouvoir
contenir le bourrelet qu'on met ordinairement fur la lunette. Ces Chaifes font
toutes unies fans aucun ornement ; la propreté di tout ce qu'on y recherche le
plus.

Comme il y a des gens qui, fans être très-riches , veulent jouir de toutes les
commodités poffibles , on a imaginé des Chaires faites à l'exemple des lieux à

MENUISIER, III. Parr. II. Seff. 	 G 8
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	(oupapes, ( cominunément connus fous le nom de Lieux a'Angloifè) lefquels
PLANCHE les remplacent en quelque maniere. Ces Chaifes , Fig. rs , 16 dr 17 , fout

.afi„ compofées d'un fiége plein difpofé à peu-près de la même maniere qu'aux Siéges
de commodité, & d'un dôffier de .3 à 4 pouces d'épaiffeur, , dans lequel eft
pratiqué un réfervoir de plomb , qu'on emplit d'eau ; au bas de ce réfervoir eft
placé un tuyau A, Fig. r6, qui communique à une main B , qui , lorfqu'on la
fait tourner , donne pairage à l'eau , laquelle entre dans un autre petit tuyau
C nié flageolet qui tient avec la main, & par conféquent tourne avec
elle ; de maniere que l'eau n'en fort que quand le bout de ce tuyau eft exaâe-.
ment au milieu de la lunette. Poyet les Fig. 16 8r, 17.

La conftruâion de ces fortes de Chaires n'a rien de particulier ; c'eff
pourquoi je n'entrerai pas dans un plus grand détail à ce fujet , tout ce que
j'ai dit jufqu'à préfent étant plus que fuffifint , non-feulement pour les Siéges
dont je parle ici , mais encore pour tous les autres , de quelqu'efpece qu'ils
puilrent être , dont j'ai déja fait la defcription , ne me refilant plus à faire que
celle des Siéges des jardins, dont je traiterai dans l'Art du Treillageur , lequel
eft en polreffion de faire ces fortes de Siéges , qui , avant qu'il fût réuni au
corps des Menuifiers , étoient faits par les Menuifiers de bâtiment.
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CHAPITRE SEPTIEME.

Des Lits . en général; leurs différentes efpeces.

L ES Lits font les meubles les plus néceffaires, & dont l'ufage eft lé plus
univerfel : on fe pale volontiers de tous les autres, mais ceux-ci font d'une
néceffité indifpenfable pour le riche comme pour le pauvre , fur-tour dans des
climats comme le nôtre , qui, fans être fujets à un froid exceffif, ne font cepen-
dant pas affez chauds pour qu'on fe couche fur le plancher des appartements, ou
du moins pour y pofer les matelas ou couffins, comme c'eft la coutume dans les
pays chauds, di la fraîcheur des nuits n'eft pas f à craindre.

Les Lits, quoique deftinés au même ufige , onr différentes formes, & par
conféquent différents noms en raifon de ces mêmes formes : on les nomme
à la Françoifè , ( ou plus communément à la Duchee ; mais je les nommerai
toujours à la Françoifè , ce nom leur étant plus convenable , ) à la Polonoifi ,

, à la Turque , ou tout autre nom qu'il a plu aux Ouvriers de leur
donner, quoiqu'il y ait peu de différence entr'eux; c'eft pourquoi je crois qu'on
peut, malgré l'ufage , confidérer les Lits comme faifant deux efpeces diftinétes
l'une de l'autre ; l'une qu'on nomme à la Françoifè , dont la forme du bois de
lit ou chalit, eft quarrée , ou du moins formant un parallélogramme, ce qui eft
la forme la plus ordinaire , & dont les pieds s'élevent pour porter le ciel du Lit ,
ou dais, ou impériale , felon fes différentes formes ; quelquefois ces Lits ont les
pieds coupés tant devant que derriere ; mais le ciel, qui alors eft fufpendu , eft
toujours d'une même forme ou du moins de même grandeur que le bois de lit,
lequel , dans l'un ou l'autre cas , n'a qu'un chevet, , une partie plus
élevée , du côté de laquelle on pofe la tête lorfqu'on eft couché.

La feconde efpece de Lits, font ceux qu'on nomme à la Polonoifè , lefquels
ont deux chevets, & ont des pavillons ou impériales d'un tiers plus petits que le
bois de lit, de forte qu'on eit obligé de cintrer les colonnes ou montants du
Lit, pour pouvoir regagner cette inégalité.

Les Lits , foit à , foit à la Turque ou à la Chinoife , ne font que
des nuances de ceux-ci ; c'eft pourquoi on doit les comprendre fous la feconde
efpece de Lits , à laquelle , r on pouvoir ajouter une troifieme , ce fèroit les Lits
de camps & de campagne, lefquels , quoiqu'à peu-près femblables à ceux dont
je viens de parler , méritent de faire une claire à part pour la fingularité de leur
conftruétion.

Ceft pourquoi ce Chapitre , qui contiendra la defcription des Lits, fera divifé
en trois Sections.
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Dans la premiere , je traiterai des Lits à la Françoife de leurs formes, propor-

tions & conftruetion.
Dans la feconde, je traiterai des Lits à la Polonoife , & dé tous ceux qui y

ont rapport.
Dans la troifierne enfin, je traiterai des Lits de campagne de toutes les efpeces ;

auxquels je joindrai la defcription de différents Siéges & Tables de campagne ,
pour raffembler fous un même point de vue , la defcription de tous les Meubles
de cette efpece.

SECI'ION PREMIERE.

Decripiion des Lits à la Françoife de leurs formes ,
proportions & confiruaion.

L E s Lits à la Françoife, ainfi que tous les autres , font compofés de deux
PLANCHE parties principales ; ravoir, le bois de lit,t , autrement dit couchette , & ancienne-

1142. ment chaule, & du dais , autrement dit ciel, ou enfin pavillon ou impériale; c'eft
par la premiere de ces deux parties, qui eft la principale , puifqu'elle eft abfo-
lument nekelfaire , que je vais commencer leur defcription.

Le bois de lit ou couchette , eft compofé de quatre pieds A,B,C,D,
Fig. 3 & de deux pans ou battants E , F. de deux traverfes G , H, & d'un
chevet ou dolfter f.

Le dedans du Lit fe garnit de deux façons différentes ; favoir , par fept barres
ou goberges L L, lefquelles entrent en entaille dans les pans , au-deffus defquels
elles affleurent ; au deffous de ces barres font placées deux fortes barres M, M,
qu'on nomme barres d'enfonçures , lefquelles entrent tout en vie de 9 lignes de
profondeur au plus dans la traverfe de devant , • & en entaille dans celle .de
derriere , du moins pour rordinaire ; car la meilleure maniere eft de les faire
entrer tout en vie des deux bouts , comme je le dirai ci-après.

La feconde maniere de garnir les Lits , eft d'y mettre un chafris Fig. 5, qu'on
garnit de fangles, lequel efl compofé de deux battants N, N, de deux traverfes
0,0 , de quatre écharpes P ,P , & au milieu d'une traverfe Q, laquelle doit
etre d'une forme creufe en delfus , afin que la l'angle ne porte pas, & qu'elle
puiffe même ployer fans rencontrer la barre ou traverfe du milieu : on doit
avoir la même attention pour les écharpes , qu'il faut creufer de même , ou bien
faire défiffleurer d'environ 2 lignes le deffus du bâtis.

Voyez la Figure 5 & la Figure 6, qui repréfentent cette traverfe vue de c6té
avec fon affetnblage , lequel paffe en enfourchement par-deffous les battants:
Le bois de ce chaffn doit avoir r pouce d'épaiffeur au moins , fur environ 3
pouces de large , afin que les entailles qu'on eft obligé d'y faire à la rencontre
des pieds ne raffoibliffent pas trop ; pour les écharpes deux pouces de largeur

leur
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SECTION 1. Dercription des Lits à la Françoip ,•3Cc. 667
leur fuffifent , toute leur force devant être à bois de bout, pour empêcher le  
chaffis de ployer ni de blairer lorfqu'on vient à le fangler.

Les chaffis fanglés entrent tout en vie dans le bois de lit , & font portés par
des taffeaux qu'on y rapporte fur les battants ou pans , & fur les traverfés ; mais il
ell meilleur de les ravaler de 4 ou 6 lignes fur répaiffeur, pour réferver la portée
du chaffis , ce qui en même temps eft plus propre & plus folide , comme je l'ai
obfervé à la Fig. 4 , où le chaffls a affleure le deffus du pan b , lequel efi ravalé
ainfi que je le recommande ici.

Quand on fait ufage de ces chaffis, il eft bon de mettre en deffous une ou deux
barres à queue c , Fig. 4 , lefquelles fervent à retenir l'écart des deux pans ,
lefquels , s'ils n'étoient pas ainfi retenus , pourraient s'écarter , ce qui ferait un
très-mauvais effet.

En général, l'ufage des chaffis fanglés eft plus commode que celui des barres
ou goberges, parce qu'ils rendent le Lit plus doux , & qu'ils ne font pas fujets à
couper la toile des matelas ou fommier de deffous , ainfi que ces dernieres , qui
cependant font préférables pour les Lits des gens du commun , parce qu'elles coû
tent moins cher , & qu'elles font moins fujettes à loger les punaifes, lefquelles,
quelque foin que l'on prenne , font prefqu'inevitables dans les maifons à loyer ,
fur-tout quand elles font vieilles. C'eff pourquoi dans la conftruétion de tous les
Lits en général, & fur-tout de ceux-ci, on doit prendre une attention finguliere
pour en faire les aflèmblages avec toute la ju Rein & la précifion poflibles , tant des
pieds & du doffier, , que les entaillés des goberges & des barres d'enfonçure,
auxquelles on ne doit pas laiffer une idée de jeu, tant fur la largeur que fur
répaiffeur, , afin de ne pas laiffer de place aux punaifes , vermine auffi défagréable
qu'incommode, auxquelles il ne faut laiffer aucune retraite, non-feulement dans
les affemblages , mais encore dans les bois du Lit, auxquels il faut éviter toute
efpece de noeud & de fente; & il faut auffi éviter les angles rentrants qui font
inutiles , comme ceux que forment les profils qu'on fait aux pieds de derriere,
pour regagner la différence d'épaiffèur, auxquels il vaut beaucoup mieux fubffituer
une doucine fans aucun quarré , comme rai fait ici. On doit auffi avoir la même
attention pour le doffier , qu'on doit toujours faire affleurer aux pieds en dedans
du Lit , mais encore par dehors ; & s'il arrivait qu'il fût plus mince , on doit
abattre en chanfrein l'excédent des pieds ( *).

Les Bois de Lits ont ordinairement 6 pieds de longueur fur 4 de largeur,

PLANCHE
242,

( 1`)L'obfervation que je fais ici eft très- effen-
tielle quoique très-négligée par la plupart des
Menueers , qui ne font que des Lits, lefquels
font , pour la plupart , mal corroyés & mal
alremblés; de forte qu'ils n'ont que l'apparence,
fans aucune des qualités que je recommande ici ,
lefquelles font pourtant bien néceffaires , fur-
tont pour les gens du commun , lefquels font
fonvent logés à l'étroit & dans de vieux bâti-
latents , où , quelque foin qu'on prenne , il eft

MENUISIER 	 Parr. Sell. 11.

prefqu'impolUble d'éviter les punaifes ; ce qui
n'arrive pas aux gens riches , lefquels font logés
plus à , & -dont les appartements peints &
vernis , & fur-tout entretenus avec beaucoup de
propreté , les mettent à l'abri de cette vermine ;
c'eft pourquoi on leur fait des Litsnon-feulement
avec des chaffis fanglés, mais encore garnis d'é-
toffe & remplis de moulures & de fculptures, fans
rien craindre , vu la grande propreté qui reg=
dans leurs Lits & dans leurs appartements.

H 8.
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668 ME N UIS I E R , 1IL Part. Sec` Il. Chap. VII.
pour coucher deux perfo-nnes ; cependant ceux qui veulent être plus à leur aire
les font de 4 pieds & demi à s pieds de large. Les Lits des grands Seigneurs ont
depuis 5 jufqu'à 7 pieds de large, fur 7 & même 8 pieds de long , non pas que
cela foit nécelfaire pour eux , qui ne font pas ordinairement plus grands ni plus
gros que les autres hommes , mais afin que la grandeur de leurs Lits réponde en
quelque forte à celle de leur appartement.

Les Lits dont je viens de parler , font fuppofés faits pour coucher deux
perfonnes ; ceux à une feule perfonne ont depuis 2 pieds & demi jurqu'à 3 pieds
& demi de large , ce qui eft la plus grande largeur poffible & toujours fur 6
pieds de long du dehors en dehors , à moins toutefois que la perfonne pour
laquelle on les feroit , ne fût d'une grandeur extraordinaire, ce qui obligeroit
alors d'augmenter la longueur du Lit.

Les pieds des Litsont ordinairement 3 pouces de grolreur, fur 2 pieds 2 à 3
pouces de hauteur ceux de devant, & a pieds 9 à ro pouces ceux de derriere;
les pans & les traverfes ont 3 pouces à 3 pouces & demi de large , fur un pouce
& demi d'épaiffeur au moins , lorfqu'ils recevront des goberges , ainfi que la
Fig. 3 , 2 pouces lorfqu'ils feront ravalés pour recevoir un chafris , comme la
Fig. 4.

' Voyez les Figures i & 4 „qui repréfentent un pan de Lit vu en dedans & en
PLANCHE ddrus, avec toutes les entailles difpofées pour recevoir les barres ou goberges * .

dont celle du milieu eft à queue ordinairement , quoiqu'on faire très-bien d'en.343.

mettre deux , ce qui retient mieux l'écart des pans. Voyez pareillement les
Figures 7 & 8, qui repréfentent une traverfe vue en dedans & en deffus, avec
une mortaife a, & une entaille tf, pour faire voir les deux manieres de placer les
barres d'enfonçure dans la traverfe de derriere, afin qu'on puiffe faire choix de
rune ou de l'autre , quoique la premiere foit préférable , du moins à mon avis ,
tant pour la proprèté que pour la folidité.

L'affemblage des pans & traverfes dans les pieds , fe place à 8 ou 9 pouçes du
bas en deffous du pan, d'après lequel on y fait tourner une efpece de balultre
ou tout autre ornement, ce qui eft général pour tous les quatre pieds.. Au-
delrus de rafremblage des pieds de devant, on creufe l'angle intérieur du pied
en forme de quart de cercle , en lui laiirant 12 à i lignes d'épaitreur fur le
devant; ce creux fert à placer l'angle des matelas , lequel feroit coupé par celui
du pied s'il n'étoit pas abattu. royet la Fig. 5 , qui repréfente un pied de devant
yu du c8té de l'élégilrement ; & celle 6, qui repréfente ce même pied vu de
face. Les pieds de derriere s'élégiffent au-delliis de l'airemblage , à rs ou i6
lignes d'épaiireur ; 8t on termine cet élégiirement en forme de doucine (Impie,
pour les raifons que j'ai dites ci-defrus , en obfervant d'y lailTer environpoun pouce
de bois plein du commencement de cette doucine au-delliis de l'allèmblage
afin que le deus de la monade ne foit point fujet à s'éclatter.

Voyez les Figures 2 it 3 qui repréfentent l'une ce pied vu de côté avec

PLANCHE
3f 2.
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SECTION I. D efcription des Lits à la Françoife ec. 	 669
	l'aamblage du doffier, & l'autre le marne pied vu par devant. Comme ces pieds 	

font élégis, on ne les prend pas dans des morceaux différents , ce qui feroit PLANCHE

	trop de perte; mais on les prend dans un Peul morceau, qu'on tient d'environ 	 243-

78 pouces plus long qu'il ne faut , pour réferver la partie pleine de l'autre pied
a le pairage de la fcie , avec laquelle on ne les refend qu'après les avoir tournés;
ce qui ne pourroit être autrement, puifque le centre qui eft au milieu de la
piece feroit emporté. Voyeï la Fig. 9 , qui repréfente les deux pieds de derriere
difpofés de cette maniere.

Les Lits Ce montent ordinairement à vis , lefquelles pafrent au travers du pied
pour venir joindre leur écrou, qui eft placé dans le pan, au milieu de fa largeur,
ainfi que le repréfentent les Fig. IO , qui montrent la coupe du pan & la
place de l'écrou , qu'on place dedans de la maniere fuivante

On commence par percer le pied au milieu de rairemblage , avec une meche
d'une groffeur convenable , deft-à-dire , de y à 6 lignes de dia.metre ; enfuite
on affemble le pan dans le pied , & on le perce à la profondeur de 7 à 8
pouces au moins, avec la même meche, en la intrant par le trou qui eft fait au
pied; ce qui étant fait, on défaffemble le pan, & à 3 pouces environ de l'arra-
Cernent, on y pe.rce une petite mortaife à bois de travers de la largeur & de
l'épaireur de -l'écrou , en obfervant de ne la pas faire defcendre plus profond
qu'il ne faut, pour que l'écrou fe trouve vis-à-vis le trou percé dans le pan ,
parce que fi elle étoit plus profonde , l'écrou , quelque jufle qu'il fût placé ,
pourvoit retomber au fond de la mortaife , & par conféquent ne pourroit plus
recevoir la vis lorfqu'on voudroit remonter le Lit : lorfqu'on a percé cette mor-
taire , on y ajufle l'écrou ; & on y fait entrer la vis pour voir fi elle tourne aifé-
ment ; ce qui étant fait , on affure l'écrou des deux côtés , fuppofé qu'il y ait un
peu de jeu ( ce qu'il faut cependant éviter le plus qu'il fera poffible ) ; enfuite
on bouche le devant de la mortaife avec un coin à colle, qu'on met ordinairement
à bois de bout , pour plus de folidité. royet les Fig. xo , z z , ra , 13 & r4 ;
& comme il arrive quelquefois que le trou ou tarau de l'écrou n'eft pas percé
perpendiculairement à fa furface, ce qui le fait pencher de côté , dans ce cas, il
faut alors y faire attention ; & avant de percer la mortaife , on place la vis fur le
pan au-deffus du trou ; & alors l'écrou étant en place , delt-à-dire , avec la
vis ,on frappe un coup de marteau fur l'écrou , lequel , en s'imprimant fur le
bois , marque au jute rinclinaifon de la mortaife.

On ne met des vis qu'aux affemblages des pans; pour ce qui eft des traverfes,
on les cheville, ce qui eft mieux que d'y mettre des vis, lefquelles deviennent
inutiles fur-tout aux pieds de derriere, qui font chevillés avec le doffier, qui,
ordinairement, a zc, à I2 pouces de largeur , & a par conféquent deux tenons.

L'afremblage des pans & des traverfes des Lits, fe fait ordinairement fimple,
au milieu duquel on fait paffer la vis ; mais je crois que malgré l'ufage , loi-raque
le bois des pans & des traverfes aura environ 2 pouces d'épaiffeur, on- feroit très-
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	bién de faire cet afremblage double , 8t de faire paffer la vis au milieu des deux
PLANCHE affemblages, ce qui rendroit l'ouvrage fort folide , & qui conferveroit les tenons

23j de toute leur largeur; ce qui eft d'autant plus ailé à faire, qu'on ne peut mettre
que très-peu de joue au devant de ces afremblages , puirqu'on ne fait jamais
affleurer le devant des pans & des traverfes avec les pieds , afin de biffer plus de
joue à ces derniers; de plus , le trou de la vis étant percé dans le plein du pied
n'eft pas fujet à enfoncer dans ce dernier. Voyet les Fig. r 3 , 14 & r y , qui
font dirporées de cette maniere, laquelle ne pourroit être fufceptible de difficulté,
qu'autant que les bois feroient trop minces , ce qui obligeroit à y mettre des vi s
d'un trop petit diametre. Voyet les Fig. i6, 17 r8, qui repréfentent une vis
à tête ronde avec fon écrou , dont la forme eft barlongue , afin de prendre
moins dans répailreur du pan , & de lamer de la place pour le tampon qu'on met
defrus. Je ne m'étendrai pas ici fur la forme des différentes vis , parce que j'ai
fait la defcriptian de toutes fortes de vis dans la feconde Partie de cet Ouvrage ,
page 259 & fuiv ; tout ce que je puis dire maintenant , c'est que celles à têtes
tondes font préférables , parce qu'elles font plus propres que les autres, & que
leur peu de faillie Weil point fujette à arracher ceux qui paffent auprès.

Les aflèmblages des Lits doivent être très-justes , fur-tout ceux des traverfes
qu'il faut mettre très-roides fur la largeur du tenon, lequel doit avoir 2 pouces
de longueur, afin qu'étant chevillés , ils ne foient pas faciles à ébranler. Quant
aux tenons des pans , quoique justes, ils ne doivent pas être forts , parce qu'il
faudroit frapper deffus les pieds chaque fois qu'on monteroit ou démonteroit le
Lit, ce qui les meurtrirait & même les feroit fendre.

Les tenons des pans doivent être très-courts , 15 lignes étant fuffifantes , afin
que la mortaife deftiiiée à les recevoir , ne paire pas dans celle des traverfes, ce
qu'il faut abfoiument éviter; il faut aie avoir foin que ces mortaifes foient bien
d'à-plomb à bois de bout, de crainte que fi on les fouilloit en defrous , comme
on fait quelquefois, elles ne s'éclattaffent à bois de bout, & ne fiffent du jeu; c'est
pourquoi on fera 'très-bien de retrécir le bout des tenons des pans U fur leur
largeur pour leur donner de rentrée & qu'ils joignent bien fur le bois de bout
de la mortaife, lorfqu'ils feront entrés dedatis jufqu'à leur arrafement , qu'on
doit avoir foin de fcier bien d'à-plomb , afin qu'il joigne également par-tout.

Ce que je viens de dire eft général pour tous /es Lits , tant ceux à la Françoire
que les autres , de quelqu'efpece qu'ils (oient.

Quand les Lits à la Françoife font à colonnes, c'est-à-dire , que les pieds
portent le dais ou ciel du Lit , on les élégit d'après l'afrernblage des pans , comme
le repréfente la Fig. as , afin qu'ils (oient & qu'ils paroilrent moins lourds ;
lorfqu'ils font très-hauts, il eft bon d'y mettre une écharpe de fer A par le bas
qui en empêche l'écart. Le haut de ces pieds ou colonnes dl ordinairement
garni d'une broche de fer, laquelle eft deftinée à recevoir le chaffis ; quelque-
fois le bout de cette broche eft taraudé pour recevoir un écrou , lequel retient

le
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le chaffis en place de quelque maniere que ce Toit. Il cil bon de garnir le -----
haut de la colonne d'une virole de fer B, laquelle l'empêche de s'écLatter , ce qui PLANCHE

20 1.
eft très-néceffaire, fur-tout quand les colonnes ont peu de groffeur par le haut.

Lorfque les Lits font à colonnes, il eft bon que tous les affemblages (oient
montés à vis, afin qu'on puiffe les démonter tout-à-fait & qu'ils tiennent moins
de place ; dans ce cas on fait paffer les vis les unes fur les autres , celles des pans
par-deffus celles des traverfes , parce qu'elles fouffrent . plus d'effort que ces
dernieres.

Le.doffier des Lits à colonnes fe place derriere les pieds, par le moyen des
crochets & des pitons qu'on y met; cependant il vaut beaucoup mieux attacher
fur les faces intérieures des colonnes, des couliiTes dans lefquelles on fait entrer
le doflier ( qu'on arrête toujours avec des crochets, pour empêcher l'écart des
colonnes ) , au-delfus dei-quelles on place des chantournés , Fig. 23 , cote A
B lefquels y font retenus par des clefs C D , & par des barres qui ,
étant attachées derriere , paffent - dans des chapes de fer E, qui font placées vers
le milieu du doffier. Voyer la Fig. 22 qui repréfente la coupe d'un doffier &
d'un chantourné arrêté de cette fa9on , & coté des mêmes lettres que la
Figure 23.

Ces chantournés fe font ordinairement de rapin , pour être plus légers , &
font revêtus d'étoffe par le Tapiffier , qui en détermine ordinairement les
contours, dont je me fuis contenté de donner ici deux exemples.

Autrefois les chantournés , ainfi que tout le refile des Lits , fe faifoient de
noyer ou autres bois propres à polir, qui étoient ornés de fculptures ou de divers
compartiments percés à jour , de forte que la Menuiferie étoit toute apparente:

Les colonnes des Lits étoient auffi très-ornées , & quelquefois tournées en
forme de colonnes torfes , les pans fculptés & ornés de moulures, ainfi que le
ciel ou dais, qui étoit prefque tout de Menuiferie apparente, comme on le voir
encore en quelques Provinces de France ; mais depuis que l'Art du Tapiffier s'eft
perfeétionné , on a totalement perdu cet ufage : les colonnes des Lits ont été
cachées par des cantonnieres , & le refle du bois du Lit par la courtine ,
autrement dit courre pointe.

Quand l'ufage des Lits à colonnes a ceffé d'être à la mode , les bois de Lits
n'en ont pas été plus apparents , parce qu'alors les courte-pointes pafferent par
deffus les pieds de devant, & les couvrirent totalement, ce qui obligea de placer
des tringles d'environ un pouce & demi de large , lefquelles entroient en entour
chement a a dans les pieds de devant, & à tenons dans ceux de derriere, ainfi
qu'on le pratique encore à préfent aux Lits de parade des grands Seigneuis ,
au bas defquels font placés des crochets ou mentonnets de fer b 6, qui fervent à
porter de femblables tringles de bois, fur lefquelles font placés ce qu'on appelle
les foubaffements de la courte - pointe. Voyez les Fig. t & a de la Planche 242 , à

laquelle j'ai obfervé ces entailles & ces crochets, cote a a & b h.
MENUISIER III. Part. II. Sec?.	 I 8
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	  Quoique les Lits à la Françoife ne (oient plus appareie , il faut cependant

PLANcrul avoir grand foin de les faire avec beaucoup de propreté , d'en arrondit toutes les
24k, arêtes , afin qu'ils ne (oient point expofés à déchirer les mains de ceux qui en

approchent, & à couper les toiles des matelas, les couvertures, &c.
Comme les Lits ne font pas toujours affez ifolés pour qu'on puifre les faire fans

les changer de place, on a imaginé de les mettre fur des roulettes tournantes à
pivot , lefquelles en facilitent le rÀouvement de quelque côté qu'on juge à
propos de les faire mouvoir.

Ces roulettes ont environ y pouces de diametre , 8c 7 pouces de hauteur du
delrous de la boite dans laquelle leur tige entre à pivot. Ce font ordinairement
les Menuifiers qui les placent fous les pieds des Lits , dans lefquels ils percent
des trous d'une grandeur capable de contenir la boite de la roulette , qu'il faut
avoir foin de faire entrer le plus juste poffible , pour éviter toute efpece d'ébran-
lement; quand la boite eft *fiée , on arrête fa platine avec le pied , non pas
avec des clous , comme on fait ordinairement , mais avec des vis , lefquelles,
quoiqu'à bois de bout, tiennent pour le moins met bien, & même mieux,
ces derniers , & ne font pas fu jettes , ainfi qu'eux à faire fendre la plinthe du
pied. Voyet les Fig. 	 zo , qui repréfentent une roulette & fa platine vue
en delrous.

Il y a des ocrons , comme dans le cas d'un Lit en niche , où on ne veut
pas que les roulettes (oient mobiles , mais où au contraire on ne les fait rouler
que fur un fens ; clang ce cas dis-je , on fait un enfourchement au pied, dans
lequel on place une roulette , ce qui eft très-fimple , mais en même temps peu
folide , parce que cet enfourchement diminue confidérablement la force du pied,
& que de plus on ne peut plus faire fervir un Lit ainfi difpofé, à d'autres ufages ,
du moins fans reboucher les enfourchements , ce qui fait toujours de mauvais
ouvrage ; c'ell pourquoi je crois qu'on feroit très-bien dans le cas dont je parle
ici , de placer les roulettes fous les pieds à l'ordinaire , en obfervant d'y faire des
chapes adhérentes avec leurs platines, qu'on attacheroit fous le pied , comme
celles dont je viens de parler. Voyet la Fig. I2.

On fait encore d'autres roulettes, Fig. 2 r, nommées à la Polonoife, lefquelles
font beaucoup plus compliquées que les premieres , mais en même temps beau.'
coup plus commodes, parce qu'étant plus grandes que les autres & plus courbées,
elles roulent & fe retournent plus aifément , ce qui est très-néceffaire , fur-tout
pour les Lits .des gens riches , qui , pour l'ordinaire , font fort lourds. Ces rou-
lettes ne fe pofent pas fous les pieds du Lit; mais on les attache diagonalement
fous les pans & les traverfes avec de bonnes vis en obfervant de les placer de
maniere qu'elles puiffent tourner autour d'elles mêmes fans toucher à l'angle
intérieur du pied. Voyer la Fig. 14, où j'ai marqué par une ligne pon6uée la
révolution de la roulette , de la confiruélion de laquelle je ne parlerai pas ici
vu que cela n'eft pas du relrort de cet Ouvrage ; tout ce que je puis dire , c'ell
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Szcrzokt I. Defcription des Lits à la Françogfe , 8Cc. 673
que celle qui eft, repréfentée ici eft une des mieux faites qu'on puiflê trouver , 	 -
du moins pour le préfent , dont le modele m'a été tiommuniqué par M. Pwica*
Bonthome Maitre Serrurier , qui en eft l'inventeur , du moins pour la forme aine
courbe de la partie du haut de la chape , laquelle , aux autres roulettes de cette
forte , paffoit droite du deffus des deux branches, ce qui raccourciffoit trop la
longueur du pivot.

Les roulettes dont je parle font très-avantageufes pour les Lits fufceptibles
de décoration, parce qu'elles n'en élegént pas les pieds, qui alors femblent porter
fur le plancher; de plus , les roulettes pofées fous les pieds ne fiuroient jamais
bien faire , parce qu'elles exigent trop de groffeur , ce qui ne peut être aux Lits
à la Polonoife, dont les pieds font en forme de pieds de biches ou toute autre
forme.

Voilà en général tout ce qu'on peut dire touchant la forme & la conftruaion
des Bois de Lits à la Françoife ; quant à leur décoration , elle eft très - fimple ,
fur-tout depuis que la garniture d'étoffe en fait tout l'ornement. Cependant
comme la mode commence à changer depuis qu'on eft dans rufage de fe fervir
des Lits à la Polonoife & autres , où les bois de Lits & les impériales font ornés
de fculptures & de moulures peintes & dorées , il me femble qu'on pourroit de
même faire des Lits à la Françoife , dont le bois du Lit fût apparent & très-
orné; c'eft pourquoi j'ai cru devoir en donner un exemple, ce que je ferai après
avoir décrit les pavillons en général, ce que je vais faire dans le Paragraphe
fuivant. Voyez ci-après , Pl. 2.46.

En général les bois de Lits fe font de chêne ou de hêtre ; mais le premier
vaut mieux, fur-tout quand il eft bien Pain, pas trop fec ni trop tendre, mais au
contraire un peu liant & de fil ; on peut auffi faire des Lits en noyer , quand il
a les qualités que je demande dans le chêne ; le bois de noyer eft de plus très-
propre à cet u&ge , & bon à polir , ce qui doit le faire préférer, & ce qu'on
feroit plus ordinairement dans ce pays , s'il n'étoit pas f cher.

§. L Des Ciels de Lits , appellés communément Pavillons ou Impériales;
de leurs formes éi conflruaion.

Las Ciels des Lits à la Françoife font ordinairement tout-à-fait garnis d'étoffe
de maniere que le bois de leur chaflis n'eft aucunement apparent, & que toute
leur décoration dépend du Tapillier , lequel donne au Menuifier les mefures
néceffaires & les formes convenables ; de forte que tout l'ouvrage du Menuifiei
confille en des bâtis les plus légers pollibles , en leur confervant cependant toute
la folidité convenable.

Les plus fimples de ces bâtis ne font compofés que de deux battants & de

deux traverfes d'environ 2 pouces & demi de largeur , fur un pouce d'épaiffeur, ,
lerquels font affemblés quarrémenl à l'ordinaire, ainfi que celui A B C D,  

PLANCHA
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	  Fig. 8 , dont les bouts des battants excedent la traverfe de derriere d'environ 2

PLANCHE à 3 pouces, ce qui ef+ néceffaire pour avancer le chat% au-deffin du Lit. La
244«. largeur de ce diallis doit être déterminée par celle du Lit, d'après laquelle on le

fait plus ou moins excéder , felon que le Lit dl à colonnes ou bien à l'ordinaire.
Dans le premier cas fi le Lit elt difpofé pour avoir de doubles rideaux & des

cantonnieres , comme dans la Fig. 7, il faut forcer la largeur du chaffis , pour que
du dedans de la colonne il y reste environ un pouce & demi de largeur , ce qui
eft néceffaire pour placer la tringle a, & pour que le rideau puiffe tourner aifé-
ment, & qu'il refte environ un pouce-en dehors de la colonne, pour que la
pente du Lit paffe aifément par-deffus la cantonniere.

Si au contraire les Lits à colonnes n'ont pas de cantonnieres , & que les
rideaux paffent par-deffus les colonnes , on fait affleurer le dedans du chaffis au
dedans de ces demieres , & on porte toute la largeur en dehors, afin d'éloigne r
les rideaux du Lit le plus qu'il eft poffible.

Quand l les Lits n'ont pas de colonnes, on détermine la largeur du chaffis , en
augmentants pouces ou 2 pouces & demi au pourtour de la grandeur du bois
de lit, afin que la tringle qui porte les rideaux , foit allez écartée du Lit , pour
que les rideaux tombent d'à-plornb , du moins le plus qu'il eft poffible. royeï
la Fig. 9 , fur laquelle j'ai marqué l'à-plomb du Lit par la ligne c d.

Ce que je viens de dire touchant la maniere de déterminer la grandeur des
chaffis de ciel de Lit ; eft général pour tous, de quelque forme qu'ils foient ;
c'eil pourquoi je n'en parlerai pas davantage.

Quelquefois les Ciels font compofés de deux chan , comme la Fig. 8 , de
maniere qu'ils forment en dedans comme une vouffure , foit en pente feulement
comme la Fig. 7 , ou bien en arc , comme dans la Fig. 9 ; dans l'un ou l'autre
cas, ce chaffis eft foutenu par des montants qui font placés de diflance en dif-
tance pour porter l'étoffe, & qui font afremblés à tenon & mortaife dans les
deux chaffis , comme la Fig. 4 , quand ces montants font droits ; ou bien à
tenon dans le chaffis du bas, & en entaille dans le chaffis du haut , quand ils font
d'une forme creufe , afin qu'ils (oient plus folides, & qu'ils affleurent au nud du
chafrts du deffus, du moins en dedans. Poyet la Fig. 6. Ces montants fe placent
ordinairement à un pied de diflance les uns des autres, tant fur les battants que
fur les eaverfes , comme la Fig. 8 , cote E C, fans en mettre dans les angles,
cequi ne vaut rien , fur-tout dans les parties creufes, où il cil néceffaire qu'on y
mette un montant en forme d'arêtier creux, fur lequel le Tapiffier puiffe arrêter
fon étoffe , ce que j'ai obfervé dans cette même Figure , cote F H, & qui ne
demande qu'un peu plus d'attention de la part du Menuifier , fans pour cela
rendre l'ouvrage plus difficile à faire. La hauteur de ces montants dl d'environ 6
pouces du deffus du premier chaffis ; cependant on peut l'augmenter autant qu'on
le jugera à propos, comme auili celle des retours des faces , qui doit être au
moins égale à cette demiere, ec même la furpairer au znilieu. royet les Fig. z
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SECTION	 Des Ciels de Lits ; de leurs formes , it c. 67ç5 , qui repréfentent la face du devant d'un chaffis de Lit à la Françoife &
celle du côté.

Ces retours font foutenus par de petits montants placés de &tance en diftance 
PLAZHE

fur le premier chaffis , dans lequel ils entrent à tenon & mortaife , ainfi que
dans les pieces chantournées du haut, iefquelles font afrernblées à queue par les
angles. Voyelles Fig. 2 & 3 , qui repréfentent les coupes du Ciel de Lit dont
je fais la defcription , dont un côté eft en angle creux , & l'autre en biais feule-
ment , comme la Fig. 7. Voyez pareillement la Fig. 8 , cote E F , qui repré-
fente ce Ciel de Lit vu en delrous difpofé de ces deux manieres ; & cette même
Figure , cote C H, qui le repréfente vu en defrus.

Les Ciels de Lits à la Françoife fe font quelquefois fur un plan contourné
dont les faillies fortent du nud de la forme quarrée de celui dont je viens de
parler , ou bien on fait le chaffis du dehors quarré à l'ordinaire , & on chantourne
celui du dedans. Dans l'un ou l'autre cas , ces Ciels fe nomment Impériales , &
quelquefois Pavillons , fur-tout quand ils font deftinés pour des petits Lits , ou
pour des Lits à la Polonoife ou autres , dont la forme extérieure eft à-peu-près
femblable à celle d'un pavillon , ou tente ancienne , comme celui repréfent6
Fig. 12 & 13.

Je ne m'étendrai guere ici fur la forme & la décoration des Impériales des
Lits à la Françoife , parce qu'elle dépend de celle de tout le Lit , dont la décora-.
tion dépend, prefque toute entiere , du Tapiffier , lequel par conféquent décide
de leur forme ; cependant comme il arrive quelquefois que ces fortes d'Impé-
riales ont des parties de Menuiferie apparentes , tant à l'intérieur qu'à l'exté-
rieur, il eft bon que le Menuifier & le Tapiffier travaillent de concert enfemble ,
& que ce dernier communique au Menuifier le deffin de fan ouvrage , afin qu'il
difpofe fa Menuiferie en conféquence.

Pour ce qui eft des Pavillons des Lits à la Polonoife & autres, ils font à-peu-
près conftruits comme ceux dont je viens de parler , à l'exception qu'ils font
moins grands que les Lits, ( les plus grands de ces Pavillons n'ayant que 4 pieds
& demi de long, fur 3 pieds & demi de large ) & qu'ils font prefque toujours
d'une forme cintrée par leur plan , ainfi que la Fig. 14, cote A, qui eft la
forme la plus ordinaire , dont l'élévation eft repréfentée Fig. ro.

Quelquefois le dedans du premier chaffis eft d'une autre forme que par
dehors , ainfi que la Fig. 14 , cote B , dont le chaffis de defrus , quoiqu'ovale
comme le dedans du premier , eft d'une forme moins alongée , ce qui donne des
montants d'une courbe différente les uns des autres. VoyeI la Fig. z r , qui
repréfente la coupe de ce côté de Pavillon.

Lorfque les Pavillons ont beaucoup d'élévation, comme les Fig. 12, & 13
qui eh la coupe de cette derniere , ils changent quelquefois de plan , comme
la Fig. 15 , ce qui en rend la conftruaion quelquefois très-compliquée ; parce
qu'alors il faut plufieurs chaffis les uns au-defrus des autres , & des courbes de

.81ENrnsiER , HI. Parr. H. Sec?. 	 K 8
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	différentes formes & longueurs , tant roupies qu'en arrétier , ce qui demande

PLANCHE beaucoup d'attention & de connoilfance de la part des Menuifiers , fur-tout dans
244.  la théorie des Traits, dont la connoiffance leur di abfolument néceffaire pour

faire ces fortes d'ouvrages avec toute la perfeâion dont ils peuvent être fufcep-
tibles ; c'efi pourquoi je donnerai ci-après la maniere de faire de ces fortes de
courbes, a.ns en faire de démonfiration trop compliquée , renvoyant au furplds ,
ceux qui voudront prendre une connoilfance—plus étendue, tant de cette partie;
que de ce que rai dit jufqu'à préfent qui y a rapport , à mon Art du Trait , où
j'ai amplement traité de tout ce qu'il di néceffaire qu'un Menuifier (ache ,

quelque partie de cet Art qu'il fe foit attaché. Voyez la Seconde Partie de
cet Ouvrage , page 341.

On fait encore d'autres petits Pavillons , foit avec des retours ou avec des
chaffis fimples , lerquels ne font cintrés que de trois côtés, le quatrieme , qui
eit droit , fe plaçant .du côté du mur. Ces Pavillons n'ont rien de particulier
tant pour la décoration que pour la conftruaion ; c'efi pourquoi je n'en parlerai
pas davantage. Veet la Fig.x4, où j'ai indiqué par des lignes ponâuées a, 6,
c , d , la forme de ces Pavillons , lefquels font, pour la plupart , plus petits que
celui-ci , leur longueur étant ordinairement depuis a pieds & demi jufqu'à
3 pieds au plus.

En général, les chaffis ou Pavillons des Lits, fe font en bois de hêtre , parce
que ce bois dl plus liant que le chêne , & par conféquent plus propre pour les
parties courbes & étroites ; de plus , ce bois di moins cher , ce qui doit encore
le faire préférer.

Lorfque ces Pavillons feront fufceptibles de décoration, tels que des trophées
ifc autres ornements , on pourra faire ces parties en bois de tilleul , lequel ell
propre à la Sculpture, & en même temps très-léger, ce qui eft fort à confi-
dérer dans ces fortes d'ouvrages , qui ont befoin de beaucoup de légéreté , & où
ii faut , par conféquent , n'emplceyer que des bois de cette qualité , autant que
leur folidité pourra le permettre : obfervation qu'il ne faut jamais perdre de
vue dans la conftruaion de toutes fortes de Menuiferies.

La confiruaion des chaffis de Lits n'a rien de particulier ; c'ell pourquoi
je n'entrerai pas dans un grand détail à ce fujet , vu que ce ne (croit qu'une
répétition de ce que j'ai déja dit dans le cours de cet Ouvrage ; tout ce que je
puis recommander , c'eft d'éviter , autant qu'on pourra , les bois tranchés , & de
fair' e enforte que quand il y aura plufieurs chaffis au-defrus les uns des autres

-Ji'
les combes ne fe trouvent point vis-à-vis les unes des autres , parce que le peu
d'épaiffèur des chaffis ne permettroit pas d'y faire des afremblages folides ; da
obfervera auffi que quand les plans de ces chai% feront d'une forme quarrée , il
faudra y mettre des courbes aux angles , Caillants, ou rentrants àfin que te
Tapiffier puiffe y attacher Con éto& , & par conféquent Cuivre exaaemeht
toutes les formes du Pavillon.
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Quant à la groffeur des bois de ces derniers , on doit les faire les plus petits

CHEpoffibles , c'eft-à-dire, ne donner qu'environ un pouce quarré aux courbes & PLAN

petits montants, & 2 pouces de largeur fur 9 à Io lignes d'épaiffeur aux chaffts aft.
de dedans , à moins toutefois qu'elle ne foit bornée par la hauteur d'une moulure b
qu'on y rapporte quelquefois en dedans , comme à la Fig. 7, ce qui fait un très.:
bon effet. Quant à la largeur du chaffis du dehors ou du bas ( ce qui cil la même
chofe ) , on doit lui donner environ 3 pouces de largeur, fur un pouce d'épaiç
feur, , comme à ceux dont j'ai parlé ci-deffus.

Ce que je viens de dire touchant la force & groffeur des bois des Pavillons &
des Impériales, ne doit s'entendre que de ceux qui font d'une grandeur ordi-
naire , c'est--à-dire , pour des Lits de 4 à 5, pieds de large au plus ; car pour ceux
qui pafferont cette grandeur, on fera très-bien de forcer la groffeur des bois,
tant des Pavillons que des couchettes, & cela à raifon de leur grandeur & de
leurs différentes formes, dont il est impolfible de donner des regles certaines.

	

J'ai dit plus haut qu'il étoit nécellàire qu'il y eût une courbe dans les angles 	 	
des Pavillons des Lits , afin que le Tapiflier puifre y attacher fon étoffe , & PLANCHE
qu'elle fuive exaâement le contour .du Pavillon, foit à l'intérieur foit à l'exté-
rieur ; cependant il s'en trouve un grand nombre où on a négligé d'en mettre,
Toit pour épargner l'ouvrage , foit que les Menuifiers qui ont fait ces Pavillons ,
n'euffent pas la capacité de les faire, ignorant abfolument tout ce qui a rapport
non-feulement à ces courbes d'angles , mais encore à beaucoup d'autres qui
entrent dans la conftruâion de différents Pavillons , qu'ils font louvent à l'aven-
ture , & plutôt par habitude qu'avec connoiflànce de caufe ; de forte que s'ils
étoient obligés de faire des Pavillons ou Impériales, dont là forme exigeât des
courbes différentes de celles qu'ils ont habitude de faire , ils fe trouveroient fort
embarraffés , faute de connoifrances théoriques à ce fujer.

Ce font ces confidérations qui m'ont engagé à donner ici quelques notions
de ces différentes courbes , afin de mettre les Menuifiers en Meubles à portée
d'acquérir des connoilrances qui leur font abfolument nécelLires , fans être
obligés de faire une plus grande étude de l'Art du Trait, dont, à la rigueur, ils
peuvent fe paffer , les courbes dont il eft ici quellion étant très-étroites , toutes
fifres , & peu fufceptibles de régularité dans leurs équerres, n'y ayant que leur
contour , foit intérieur foit extérieur , qui exige de la précifion , comme on l'a
pu voir ci-devant.

Quand on veut avoir le cintre d'une courbe d'arête d'un Pavillon d'une forme
quer' rée , 'on commence par en tracer le plan, tant intérieur qu'extérieur, comme
l'indiquent les lignes ARC&DEF,Fig. 2 ; cm trace au bout & perpendi-
culiirernent à ce plan, la.courbe droite Fig. prife fur la ligne
CF; enfuite on divife cette courbe en autant de parties égales qu'on le juge à
propos , comme aux points a , b,c,d,e,f, defquels points on abaifn autant
de perpendicilaires qu'on trace fur le plan jurqu'à la rencontre de la ligne
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	d'arête E B , d'après laquelle on retourne ces mêmes lignes de l'autre côté du
PUNCH! plan fuppofé qu'elles p foient néceffaires , comme je le dirai dans la fuite.

24.f. Cette opération étant faite fur la ligne E.B , (dont on veut avoir la courbe
d'arête qu'elle repréfente en plan, ) on éleve des perpendiculaires à la rencontre
de cette ligne avec celle de l'élévation ; puis on prend fur la Fig. r , la hauteur
de chaque perpendiculaire provenante des divifions du cintre, depuis chacune
des divifions jufques fur la ligne a m, qui eft la naiffince de ce même cintre, &
on les porte fur les lignes perpendiculaires de l'arrêtier qui leur font corref-
pondantes , c'eft-à-dire , qu'on fait la diftance E n , Fig. 2 9 égale à celle mf,
Fig. r ; celle s o , égale à celle I e; celle t p , égale à celle i a' ; celle u q , égale
à celle h c ; & celle x r, égale à celle g d ; puis par les points B,r,q,p e o &
n, on fait paikr une ligne qui eft la courbe demandée.

Quelqu'inclinaifon que prenne une courbe , on fe fert toujours de la même
méthode pour en déterminer le cintre, du moins quand le plan eŒ d'une forme
quarrée , comme dans le cas dont il eft ici queftion , ce qu'on peut voir dans la
Fig. r » dila courbe élevée fur la ligne DB, eft déterminée par des lignes perpen-
diculaires élevées à la rencontre des lignes provenantes des divifions de l'élévation
avec la ligne DB ; de forte que la hauteur de la ligne D y , eft égale à celle E n ,
& par conféquent à celle mf , Fig. c.; celle X 4 , égale à celle s o , & à celle l e;
celle e 3 , égale à celle tp,& à celle id; celle 2 égale à celle. u q , &à
celle h e; enfin la hauteur y z , eft égale à celle x r, &à celle g b ; puis pat les
points B, z , 3 4 & 5 , on fait paffer une courbe dont le plan dl repré-
fenté par la ligne D B. Le calibre des courbes ralongées étant ainfi tracé , on
procede à l'exécution de ces mêmes courbes de la maniere fuivante : on com-
mence d'abord par marquer fur le plan la largeur de la courbe ainfi que fon épaif-
feur, , comme l'indiquent les points a, d, c, d, Fig. 3 , ce qui donne la moitié
du plan , ( ce qui eft égal , la moitié pouvant être prife pour le tout ) ; enfuite
de l'angle b , on éleve une perpendiculaire à la ligne d'angle l a , & on recule
le calibre au point g, toujours fur la ligne I a, ce qui donne la courbe g h i,
femblable- à celle a ef, à laquelle on augmente répaiffeur de la courbe, qui,
à fon extrêmité fupérieure , dl égale à celle qui dl marquée fur le plan. Voyet
la Fig. 3 , où la courbe ell vue en dedans , & fuppofée coupée au milieu de
fi largeur , afin d'en faire voir l'angle rentrant , qui fe fouille à même la piece
& à rien du haut , comme on peut le voir dans cette Figure. Il faut obferver
que je fuppofe ici que la piece fe retourne d'équerre dans tout fon pourtour, ce
qui en augmente la largeur par le bout inférieur, comme je l'ai indiqué par la
ligne ponauée m c; cependant comme les courbes dont je parle ne font pas
apparentes, il n'eft pas abfolu ment nécelLire qu'elles fe retournent d'équerre
dans tous leurs contours ;. c'en pourquoi la largeur indiquée par la ligne na n e

fialfirante.
S'il atrivoit que l'angle d'une courbe d'arête fôr faillant, au lieu d'être ren-

trant
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trent comme dans le cas dont je parle , cela ne changeroit rien à la maniere 	
d'opérer puifqu'au lieu d'avancer le calibre, on ne fait que le reculer, felon FLANC"
que l'exige la largeur de la piece. ett.

Quand il arrive qu'un Pavillon eft d'un plan cintré à l'extérieur , comme la
partie d'ovale A B G, Fig. 4 , & que fon cintre intérieur eh d'une autre forme,
comme le quart de cercle D E F, la méthode d'avoir la courbe des différentes
cerces qui le compofent, eh à peu-près toujours la même, comme on peut le
,voir dans cette Figure , di après avoir déterminé la forme du principal cintre ine.
diqué par la courbe G 1, Fig. 7, & celle du petit cintre indiqué par celle M
Fig. , on commence par divifer le premier cintre en autant de parties qu'on le
juge à propos ; & on abaiffe autant de perpendiculaires fur la ligne A D, Fig. 4 ;
enfuite on prend la hauteur de chacune des perpendiculaires prifes au nud de la
ligne G H, Fig. 7, qu'on porte fur h ligne L N, Fig. 5 ; de forte que la
dillance L R , Fig. y , égale celle. H 0 , Fig. 7 ; celle L S, égale celle H P ;
& celle LT, égale celle H Q; puis aux points R, S,T, on éleve autant
de perpendiculaires à la ligne L N, qu'on prolonge jurqu'à la rencontre de la
courbe , d'après laquelle on abaiffe autant de perpendiculaires fur la ligne du
plan C F, Fig. 4 ; puis par les points a d , b e & c f, on décrit autant de portions
d'ellipfes ( ou ovales , ce qui eft la même choie) , fur lefquelles on prend des
&fiances fervant à décrire les différentes courbes du pourtour du Pavillon , ce
gui fe fait par la méthode ordinaire ; c'elt-à-dire , qu'après avoir tracé fur le
plan la place de la cerce dont on veut avoir la courbe , comme par exemple la
ligne I? E , Fig. 4, aux points g , h & i , que forme la rencontre des cerces du
plan avec la ligne B E ; on éleve à cette derniere autant de lignes perpendicu-
laires , dont la hauteur eft égale à celle des Fig. $ 49 7 , qui leur font corre
pondantes , & par le moyen defquelles on décrit la courbe demandée , ce qui
ria pas befoin de démonftration. Si on vouloir que cette courbe fût placée en
travers du plan , comme la ligne A U, on fe ferviroit de la même méthode.
Voyer la Fig. 8 qui eh le développement de la courbe prife fur cette ligne.

Comme les courbes des Pavillons font très-étroites , le même calibre peut
fervir des deux côtés , encore qu'elles (oient obliques avec les faces du plan ,
en obfervant toutefois de reculer le calibre fuivant l'obliquité du plan. Comme
il y a des Pavillons dont la partie intérieure eft quarrée, je crois devoir donner la
maniere de tracer les courbes , laquelle , quolqu'à-peu-près la même que la pré-
cédente, devient cependant un peu plus compliquée, comme je vais l'expliquer.

Quand les Pavillons font ainfi difpofis , comme le repréfente la Fig. 6 , on
fait les mêmes opérations qu'à la Fig. 4 , pour avoir les points a b c & d ef; des
bouts ; enfuite on trace la ligne g k, felon la diagonale du quarré, qui devient
le plan de la courbe d'angle , & fur laquelle on éleve une ligne perpendicu-
laire, dont la hauteur os , & les diftances op, o q &or, font égales à celles
io,i1,im8c in, Fig. 9; ce qui étant fait , du point s, Fig. 6, au point h ,

MENUISIER III. Part. II. &H.	 L 2
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on trace une courbe d'un cintre analogue à celui des deux autres des bouts ;
c'eft-à-dire, que quand ces derniers feront des portions d'ellipfes ou de cercles,
comme dans cette Figure, il. faut que la courbe décrite fur la ligne o h , (oit de
même nature, c'en-à-dire, une portion d'effile.

Cette courbe étant tracée , des points p , r, on éleve des perpendicu-
laires à la ligne o s ; & aux points où elles rencontrent la courbe, on en abailre
d'autres fur la ligne o h, lefquelles y donnent les points r, a & x, par lefquels,
& par ceux a b c & de f, on fait pafrer autant d'arcs de cercles dont le centre
doit étre placé fur les lignes a g &fg, prolongées autant qu'il eft néceffaire ; &
fur ces arcs de cercles ainfi tracés , on peut prendre la courbure de toutes les
autres cerces de ce Pavillon , de quelque Fens qu'elles (oient difpofées.

Ce que je viens de dire au fujet des courbes ralongées , renferme à peu-près
tout ce qu'il efi néceffaire de ravoir , du moins pour la conflru6ion des ouvra ges
dont je traite ici; & quoique je n'en aie repréfenté que de trois différentes
efpeces , les méthodes qui ont fervi à leur conftruélion , pouront s'appliquer
à tous les cas poffibles , du moins pour cette partie du Meuble, qui , fi elle n'eft
pas la moins intéreffante , eft du moins celle qui eft la moins apparente , & qui
seeft fujette à aucune efpece de décoration. Au relie , ceux qui voudront prendre
des connoiffances plus étendues fur cette matiere , pourront avoir recours à l'Art
du Trait , dont j'ai traité dans la feconde Partie de cet Ouvrage , où ils trouve-
ront de quoi fe fatisfaire, tant pour la théorie que pour la pratique.

Ce que je viens de dire touchant les Pavillons & les Impériales , peut égale-
filent s'appliquer à ceux des Lits à la Françoife , dont j'ai fait la defcription , &
à ceux à la Polonoife, dont il me relie à traiter. Cependant avant de pafrer à la
defcription de ces derniers ; je crois qu'il efi bon de donner un exemple d'un
Lit à la Françoife richement décoré , & dont une partie du bois de Lit ou cou-
chette fois apparent , ainfi qu'aux Lits à la Polonoife, afin de faire voir combien
les Lits à la Françoife remportent fur ceux à la Polonoife, tant pour leur belle
forme , que pour leur pofition avantageufe dans un appartement. Voyez les
Figures de cette Planche , lefquelles repréfentent un Lit à la Françoife , avec
fon ciel ou impériale , propre à rufage d'un très-grand Seigneur, d'après la
décoration duquel on pourra en inventer d'autres plus ou moins riches , felon
qu'on le jugera à propos.

Au «mite , je ne prétends pas • donner ce Lit comme un exemple à imiter
mais feulement pour convaincre , s'il dl poffible , ceux qui fe mêlent de la
décoration des appartements & des Meubles qu'on y place , qu'il efi des ocra.
fions où il n'et pas toujours bon de fuivre la mode , fur- tout quand elle n'a
d'autre fondement que l'envie de faire du nouveau , & qu'elle eft oppofée à la
radon & à la commodité , qui efi ce qu'on doit le plus rechercher fur tout dans
les Meubles dont il eft ici quellion.    

. PLANCHE     

PLANCHE
216. 
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SECTION SECONDE.

Defription des Lits à la Polonoife ; leurs proportions, firmes & décoration.

L ES Lits à la Polonoife ne différent de ceux à la Françoife , que pour la 
forme & la décoration ; car pour les dimenfions , tant de largeur que de lon-
gueur & de hauteur de chevet , elles font toujours à peu-près les mêmes , ce
qui eit tout naturel , puifqu'ils fervent aux mêmes ufages (*).

Les Lits à la Polonoife font toujours à deux chevets, & quelquefois à trois;
de maniere qu'ils font fermés de trois côtés, & qu'il n'y a d'ouvert que le côté
de la chambre, par lequel on entre dans ce Lit.

Les pieds de ces Lits montent de fond jufqu'environ la hauteur de 6 pieds ou
6 pieds & demi, d'après laquelle ils fe recourbent pour foutenir 	 ,
qui etc d'un bon tiers plus petit que le bas du Lit.

Comme les pieds .des Lits ainfi recourbés, pourvoient être peu folides , à
caufe du bois tranché, on a imaginé de faire ces courbures en fer, ce qui eh
très-folide , & fait également bien que fi elles étoient faites en bois , vu que ces
courbes font cachées par la retombée des rideaux, qui font attachés deffus , fait
qu'ils (oient ouverts ou qu'ils (oient fermés. Voyez la Fig. r , qui repréfente
la face d'un Lit à la Polonoife à trois chevets , avec le chaffis , ou , pour mieux
dire , le bâtis de fon pavillon.

Voyez la Fig.a, qui repréfente la moitié d'un des bouts de ce même Lit
vu par dehors ; & la Fig. 3 , qui repréfente ce même bout ou do.ffier vu pat
dedans avec la coupe du bâtis de fon pavillon.

PLANCHE
217.

(e) L'ufage -des Lits à la Polonoife en peu
ancien en France, & ne peut être regardé que
comme un effet de la mode, qui. fouvenr , ne
fait préférer une chofe à une autre, que parce
qu'elle a le mérite de la nouveauté. En effet ,
les Lits à la Polonoife , tels qu'on les fait à
Paris, coûtent très - cher , ne peuvent être à
l'ufage des gens du commun, , d'ail-
leurs, ils ne pourraient pas frvir; ils ne peu-
vent donc être propres que pour les gens riches ,
lelquels , cependant , ne peuvent décemment
s'en fervir que dans de petits appartements, ou
comme des Lits en niche, parce que ces fortes
de Lits ne fe préfentans que de côté, ne peu-
vent jamais s'employer dans des appartements
fufeeptibles de quelque décoration , & par conté-
qnent Jamais chez les grands Seignetus , à moins
Itzce ne Toit, ainfi que je viens de le dire ,

de petits appartements privés , qui fout
les fatals où ries fortes de Lits peuvent bien
faire, du moins conformément aux ufages reçus
dans cc pays. Quoi qu'il en foit, la mode a

Cu fur la bonté & l'ancienneté de l'ufage ,

om le monde , (da Moins les gens aifés ) avoeu avoir des Lits à la Polonoifé, fans s'em-
barraffèr de leurs défauts, lefquels font confi-
ai/ables; parce que d'abord leur forme ne peut
Ituak sucre répondre à celle d'un grand appar-

tement , ainli que les Lits à la Prançoife , lef-
quels ont , fans contredit , beaucoup de grace
& de grandeur, & font en même temps plus
propres à faciliter le fervice des domeffiques ,
fur-tout dans le cas de maladie , où il eft fou.
vent néceffaire de tourner autour du Lit fans
être obligé de le déranger, ce qui ne peut être
aux Lits a la Polonoife , qui ayant deux chevets
& un côté proche du mur , ne peuvent avoir
qu'un côté de libre, lequel étant en face du
jour , en prive totalement la perfonne qui ett
couchée dedans lorfqu'on s'en approche, ce
qui eft fort défavantageux, non-feulement dans
le cas . de maladie, mais même en tout autre
temps.

De plus , ces fortes de Lits ne peuvent être
propres qu'à une perfonne feule ; parce que
s'ils fervoient à deux , celle qui coucheroir du
côté du mur, feroit obligée de paffer par-deLTus
l'autre , fi elle avoit befoin do fe relever dans
la nuit , ce qui dl fujet à beaucoup d'incon-
vénients , qui , s'ils ne font pas abfolument rejet-:
ter l'ufage des Lits à la Polonoife, doivent da
moins porter à ne s'en fervir qu'avec conno iiTance
de calife, & non pour fuivre la mode , laquelle
ell fouvent dire&ement oppofée aux •ufages
reçus , & ce qui eft encore pis, à notre propre
commodité.
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Le cintre de ces courbes fe fait ordinairement en S, comme on le voit ici ; &

on ne le détermine pas en le traçant fur une des deux faces, niais au contraire,
fur une faillie donnée par la diagonale du plan a 1, , Fig. $ , qu'on reporte
fur l'élévation de .c à d; puis on fait la courbe d e f, la plus gracieufe poffible ,
laquelle fert à tracer géométralement les courbes des deux élévations , ce que
l'on fait par la méthode des courbes ralongées , comme je l'ai indiqué par les
lignes ponéluées lefquelles font communes aux Fig. x

La hauteur la plus ordinaire des dolliers des Lits à la Polonolle , eft d'en-
Viron 4 pieds , à laquelle hauteur on fait régner au defrus d'une efpece de
cymaife , ou toute autre moulure , laquelle regne au pourtour du doffier , &
en fuit les contours, & vient fe marier avec les ornements qu'on y introduit,
comme on peut robferver aux Figures ci-deffus.

En zénéral„ les bâtis de ces Lits font fufceptibles de décoration , tant les
pieds , auxquels on peut donner diverfes formes plus ou moins riches , qu'aux
traverfes , tant du haut des dolfiers que celle du bas qu'on peut auffi cintrer ,
en obfervant de faire ces cintres très-doux , afin que le challis fanglé qu'on y
place à l'ordinaire, ne la déborde pas en deffus , & qu'il mite en deffous au
moins. un: demi-pouce de bois, d'après l'endroit le plus creux de la traverfe„

Le pourtour des Lits à la Polonoife , du côté des chevets , eft rempli par des
bâtis qui fervent à porter la garniture d'étoffe , qui y cil attachée, tant fur les
pieds que.fur les traverfes , fur un ravalement qui affleure avec ces bâtis , &
qui a environ 9 'lignes de largeur, réfervé d'après la largeur de leurs profils,
ainfi qu'on peut le voir à la Fig. 4, qui repréfente en grand le profil d'un des
pieds de devant de ce Lit , qui ne differe de celui de derriere 9 qu'en ce qu'il
n'a de faillie que d'un côté pour recevoir l'étoffe , & que l'autre côté repréfente
nn pilaftre ravalé, fur lequel j'ai indiqué par des lignes pon&uées a b, b c &
c d , la faillie néceiFaire à ce pied s'il &toit placé derriere , & que le Lit eût trois
chevets , comme celui-ci. Voyez auffi cette même Figure, où j'ai indiqué par les
lignes e e , la faillie de la cymaife, fervant de couronnement à la faillie exté-
rieure du pied , & retournant en dedans du pied de devant, & cette même
faillie continuée en retour d'équerre pour le pied de derriere indiqué par les

.La conftruetion de ces Lits n'a rien de particulier; ils fe montent avec des vis
comme les autres , dont cependant on a foin de cacher les têtes dans quelques
ornements. Leurs doffiers reftent toujours afremblés ; mais comme celui de
derriere ( ou, pour mieux dire , de côté, les côtés de ces Lits étant pris ici pour
le derriere ou le devant) , s'il étoit retenu par la garniture , ne pourroit pas
quitter le pied avec lequel elle feroit attachée , on y fait un faux battant
qui tient avec le douer, & entre tout en vie avec fi garniture dans une rainure
qu'on y pratique dans le pied à cet effet. Voyez ta e où j'ai indiqué cette
sain= par les Lignes g h, h 1 8;14

On
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On obfervera à ce fujet que cette rainure eft de 3 lignes plus large qu'il ne 	

faut pour recevoir ce faux battant , ce qui efl néceffaire pour les deux épaifreurs PLANCHE

des étoffes dont on entoure ce faux battant , fur le champ duquel elles font
attachées, ce qui oblige à laiffer 3 lignes de jeu au moins, entre le fond de la
rainure 8t ce dernier, auquel on peut alors donner deux bons pouces de largeur,
afin de le rendre plus folide.

ll faut auffi avoir foin de placer les joints des traverfes dans quelques enrou-
lements de fculpture, ou à la rencontre des onglets de quelques refrauts , afin
qu'ils (oient moins apparents.

Quant à la maniere de remplir le fond de ces Lits , c'ell la même choie
qu'aux Lits à la Françoife. . Poyet la Fig. 6, qui repréfente le plan du Lit dont
je fais la defcription , pris au-defrus du chaffis fanglé ; & la Fig. y , qui repré-
fente ce même Lit vu de defrus avec le plan de fon pavillon, pon6tué feulement.

La décoration de ces Lits efl affez arbitraire ; on ne doit cependant point
abufer de la permiffion que femble donner cette efpece de liberté , pour rien
faire qui ne Toit affujetti aux regles de la vraifemblance & de la bonne confinic-
tion. On doit auffi avoir foin que les moulures dont font décorés ces Lits, tant
en dedans qu'en dehors , fe raccordent bien aux angles , qu'elles ne (oient
interrompues dans leur cours que le moins poffible ; & que les ornements de
fculpture qu'on emploiera à ces fortes d'ouvrages , y femblent amenés par la
néceffité , & paroiffent plutôt appliqués fur l'ouvrage, que pris aux dépens du
relief des moulures , & même des contours , ce qui efL encore pis , & qui
cependant n'arrive que trop fouvent.

Il faut auffi avoir foin que ces ornements n'aient pas de parties trop faillantes,
& par conféquent fujettes à éclatter ; ce qu'il faut abfolument éviter à toutes fortes
de meubles, & fur - tout aux Lits , lefquels font fujets à être remués trop
fouvent.

Je ne parlerai pas ici des pavillons des Lits à la Polonoife, parce que j'ai traité
cette matiere avec toute l'étendue nécefraire , en parlant des Ciels de Lits en
général.

Lorfque les Lits à la Polonoife ont trois chevets ou doffiers , ainfi que celui
dont je viens de faire la defcription , ils portent alors le nom de Lits et Ita-
lienne; mais encore plutôt lorfqu'au lieu d'avoir leur pavillon porté par quatre
courbes montantes de defrus les quatre pieds , ils n'en ont que deux , lefquelles
montent du milieu des deux dofliers opporés ; il y en a d'autres qui n'ont que
deux courbes , comme ceux-ci , mais qui montent de defrus les pieds de derriere
& fupportent le pavillon , qui alors n' eft cintré que de trois côtés , celui qui
relie droit pofant , ainfi que les deux courbes, contre la muraille Toutes ces
différences font, à mon avis , trop peu de choie , pour qu'on puifre regarder les
Lits à l'Italienne , & autres de ce genre comme une efpece de Lits diftingués
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de ceux à la Polonoife, dont ils ne font tout au plus qu'une nuance, étant à
peu-près femblables, tant pour la décoration que pour la forme.

  Les Lits à la Turque font encore dans le cas de ceux dont je viens de parler,
puifqu'ils ne dilferent de ces derniers quepar la forme de leurs dolliers , lefquels
font cintrés 8t forment un enroulement par le haut qui termine leurs pieds, de
forte que leur pavillon dl fufpendu au plancher ; quelquefois les pieds le
continuent du da-us de ces enroulements comme aux Lits à la Polorioife ,
alors ils n'ont plus rien de différent quele cintre de leurs doiliers , lequel doit
âtre très- doux, 8c difpofé de maniere qu'il tourne bien avec la traverfe de
devant, fans cependant que cette derniere fois trop cintrée , afin qu'elle puiffe
recevoir le chaffis fanglé, fans qu'il la déborde en aucune maniere , ainfi que je
l'ai obfervé à la Fig. y , qui repréfente l'élévation géométrale de ce Lit ; & la
Fig. 6, qui repréfente h traverfe de devant vue par derriere , avec le ravale-
ment fait , propre à recevoir le chaffis fanglé.

Les chevets des Lits à la Turque fe conftruifent de même que ceux à la
Polonoife , excepté que comme ils font cintrés , il faut mettre les traverfes
propres à foutenir la garniture , plus proche les unes des autres , pour que cette
derniere nive plus exacement le cintre du doffier , ce que j'ai obfervé à la
Fig. 1 y cote A , qui repréfente le doffier vu en dedans ; & cette même Figure
cote B , qui repréfente ce doffier vu en dehors ; & la Fig. 3 , qui repréfente la
coupe du dollier, & par conféquent de toutes les traverfes qui le compofent ,
une defquelles eft évuidée en angle creux pour recevoir la garniture à l'endroit
de l'enroulement.

Comme les pieds de ces Lits font cintrés fur les deux Fens , il faut avoir foin
qu'ils foient faits de bois bien fain , & le plus de fil poffible , afin qu'ils foient
plus fondes , comme je l'ai obfervé Fig. r.

Les Lits à la Turque font quelquefois cintrés en plan fur la face, ainfi que
celui dont je fais la defcription Fig. 7, du moins c'ell rufage , qui , fans rendre
l'ouvrage beaucoup plus parfait, leiend plus difficile à faire, non-feulement pour
les Menuifiers , mais encore pour les Tapifliers , qui alors font obligés de
cintrer les matelas & tout le mite du Lit , ce qui devient affez inutile vu
qu'une forme droite cil la plus convenable pour ces fortes d'ouvrages , & généra,
lement la plus ufitée.

Quant à la décoration des Lits à la Turque , comme c'eft à-peu-près la même
elziofe que pour ceux à la Polonoife je n'en parlerai pas ici , me contentant de
donner le profil d'un pied grand comme l'exécution, d'après lequel on pourra
en inventer d'autres, en prenant les précautions que j'ai recommandées lorfque
j'ai parlé des Lits à la Polonoife. Voyer la Fig. 4.

Leur confiruélion ell aulfi la même ; c'ell pourquoi je n'en parlerai pas
non plus.

On fait encore d'autres Lits qu'on nomme a la Clartoifè , d l'antique , dans. k

PLANCHE
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gou't pittorefque, &c. lefquels ne diffèrent que de nom d'avec ceux dont je viens
de parler, du moins que de très-peu de chofe , 8c encore n'eft-ce que dans quel-
ques parties de leur décoration , ce qui n'eff pas la partie effentielle de mon
fujet ; d'ailleurs ces fortes de Lits , quoique fort à la mode , ne doivent pas être
employés indifféremment par-tout, mais avec beaucoup de retenue, comme je
l'ai déja dit plus haut ; les Lits à la Françoife leur étant préférables., tant pour
l'ufage des pauvres que des riches , auxquels on peut en faire de très-magail
figues , ainfi qu'on peut le voir dans la Planche 246.   

	4 
PLANCHE

a*s„

SECTION TROISIEME.

Deféription de différentes elpeces de Lits de campagne ;
leurs formes & confiruaion.

	LES Lits dont je vais faire la defcription , fe nomment Brigantins , & ne 	
fervent qu'à la guerre ou dans les voyages des grands Seigneurs , lefquels , PLANCHE

	

ayant une fuite nombreufe , ne peuvent pas trouver fur les routes le hombre de 	 249•

Lits fuffifant pour eux & leurs gens.
Deux choies font à confidérer dans la conitruétion de ces Lits ; ravoir, la

légèreté & la commodité, parce qu'étant fujets à être tranfportés fouvent , il faut
qu'ils foient très-légers , & qu'ils tiennent le moins de place qu'il eft poffible , ce
qui a fait imaginer différentes manieres de les ployer ou brifer ( en terme d'ou-
vrier ) , dont celle qui eft repréfentée dans cette Planche , quoique cotteufe &
très-compliquée , ett la meilleure , & une des plus folides dont on faire ufige.

Ce Lit , tel qu'il eff repréfenté ici dans les Fig. ï & 2, qui en repréfentent
l'élévation de côté & du bout , & la Fig. 4 , qui en repréfente le plan , fe brife
tant fur la hauteur que fur la largeur ; favoir , les pieds de derriere , Fig. I,

au point a ; de forte que le haut du pied fe reploie de a à b , ce que j'ai indiqué
par un demi-cercle pon&ué.

D'après cette brifure , ces pieds , ainfi que ceux de devant , fe brifent en
dedans ; fivoir, , celui à droite ( ou à gauche , ce qui eft égal ), Fig. 2, au point
c, d'oit il fe reploie fur la traverfe au point d, & celui à gauche au point e ,

duquel il fe reploie fur l'autre pied au point f. Voyer la Fig. y , qui repréfente
ces pieds ainfi reployés , ainfi que ceux de deffous , dont le mouvement dl
indiqué fur les élévations Fig. z & 2 , par des arcs de cercles ponaués. Voyez
auffi la Fig. 6, qui repréfente ces mêmes pieds brifés & vus en dedans, afin qu'on
puiffe reconnottre la premiere brifure des pieds ou colonnes , que j'ai marquée
des mêmes lettres que fur les élévations , pour faciliter l'intelligence du clifcours.

Les pans de ce Lit fe brifent chacun en trois endroits ; favoir , au milieu a ,
Fig. 4, & aux deux bouts bb, à environ 3 pouces de leur affemblage ; de forte
qu'après avoir ôté les écharpes du dedans & la traverfe du milieu , comme je
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	le dirai ci-après, on reploie les pans en dedans , 	 à droite & rature à gauche ,
PLANCHA de maniere qu'ils viennent rejoindre les traverfes des bouts aux points c , c.

Feel la Fig. $, -qui repréfente ce Lit ainfi ployé vu en deffus.
Chacune desbrifures des pieds eft garnie de deux charnieres.de fer, l'une dont

la goupille eft rivée & attachée fur les deux bouts du pied, & l'autre attachée de
mêMe fiur ces pieds, mais dont la goupille eft mobile, de maniere qu'elle s'ôte
pour brifir le pied , & fe remet pour le tenir droit , comme on peut le voir dans
la Fig. 3 , où cette goupille mobile a un oeil à la tête pour paffer une chaîne qui
eft attachée au pied , de crainte qu'elle ne fe perde.

Les écharpes des bouts font jointes enfemble par une charniere d, &
-on les fait entrer par leurs extrémités dans des monades pratiquées à cet effet
clans le milieu de la traverfe & dans les pans, dans lefquels on ne peut cependant
les faire entrer qu'en brifant une des deux écharpes, ce qui fe fait de la maniere
fuivante :

On fait dans chaque bout des deux pieces A , B , Fig. 9 deffinées à faire une
écharpe brifée , deux entailles a, b , fur le plat , d'environ un pouce de long ,
plus larges du bout que de fond, afin de rendre les pieces plus fortes de ce côté.
Ces deux entailles doivent être parfaitement égales , afin que le plein d'une
piece remplifl'e le vuide de l'autre ; & pour rendre le joint de ces entailles plus
folide, on fait aux deux bouts de chaque piece de petites languettes , lefquelles
les empêchent de fe déranger; enfuite on arrête les deux pieces enfemble par le
moyen d'une charniere C, placée fur leur champ , de maniere qu'elles peuvent
s'ouvrir ou fe fermer felon qu'on le juge à propos , & qu'on les retient enfuite
fermées par le moyen d'une chape de fer D qu'on fait glillèr fur le joint après
qu'on l'a fermé, ainfi que je l'ai indiqué dans cette Figure par des pon&uations,
& qu'on peut le voir dans la Fig. xo , qui repréfente cette écharpe vue fur le
champ, & la chape de fer à fa place.

D'après ce que je viens de dire , il eft fort ailé de voir qu'après avoir fait
entrer l'écharpe droite dans le pan du Lit au point e , Fig. 4 , on fait entrer les
deux bouts joints enfemble dans la traverfe ; enfuite la brifure de l'autre écharpe
-étant ouverte , on fait entrer fon tenon dans l'autre pan , au point f; puis on
referme la brifure , dont l'ouverture , en raccourciilànt l'écharpe, facilite ren-
trée du tenon ; & on fait gliffer la chape g fur le joint de la brifure de l'écharpe,
-qui alors devient auffi folide que fi elle étoit d'une feule piece & par ce moyen
on retient les pans en place.

La traverfe du milieu de ces Lits fe brife également en deux parties, de la
-même .maniere que les écharpes , foit fur le plat , comme à celle h i , Fig. 4 , ou
fur le champ., comme celle repréfentée dans la Fig. 7, qui eft, je crois, la
meilleure maniere.

Les brifures , -tant de la traverfe du milieu que des écharpes font non-feule-
ment néceffaires pour retenir les pans en place, mais encore pour faire bander le

coutil
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coutil qui eft attaché defrus , lequel fert de fond au Lit. Ce même coutil fert 
aulli -de dollier , & efi pour cet effet attaché fur une traverfe A B, Fig. 2 PLANCHE

laquelle entre dans des pitons placés derriere les pieds , avec lefquels on l'arrête 	 249•

par le moyen de deux crochets.
Ces Lits n'ont point de pavillon , mais feulement quatre barres qui entrent

-dans des goujons placés au bout des pieds , aire qu'on peut le voir aux Fig. z
, oô cette barre eft brifée en deux parties pour tenir moins de place lorfque

le Lit eft démonté.
Comme ces Lits font fujets à être montés & démontés fouvent , le bout des

barres qui en font le ciel ou pavillon , eft garni de fer , afin qu'elles ne foient
pas fi fujettes à fe cairer, , ainfi que les tenons des écharpes & de la traverfe du
milieu du Lit , qu'on fait pareillement de fer , afin qu'ils réfiftent plus long-
temps, & que les mortaifes deflinées à les recevoir foient moins grandes, ce qui
affaiblit moins les pans,.

Ces fortes de Lits font très-commodes , vu que par le moyen de toutes leurs
brifures, ils n'occupent de place qu'environ z s pouces quarrés, fur 2 pieds & demi
à 3 pieds, qui efi leur largeur ordinaire ; de maniere qu'on peut les mettre dans
une efpece de malle ou fac de cuir deftiné à cet ufage, ce qui les rend très-faciles à
tranfporter ; mais en même temps on ne fauroit diflimuler que ces Lits , lorfqu'ils
font bien faits & folidement ferrés , coûtent très-cher , vu leur grand nombre
de brifures ; de plus , ils demandent un certain temps pour les monter &
démonter , & on efi louvent expofé à en perdre quelques pieces , fur-tout
dans une occafion preffée , comme un décampement précipité, ou toute autre
occafion où il eft prefqu'impoilible de ne rien oublier, & d'avoir même le temps
de ployer ces Lits ; c'eft pourquoi j'ai cru devoir donner un modele d'un Lit de
camp qui, à la vérité, tient un peu plus de place lorfqu'il efi ployé, que celui
dont je viens de faire la defcription , mais quia l'avantage d'être très-facile à mon-
ter, & en très-peu de temps , & qui a cela de particulier , que toutes les pieces
qui le compofent tiennent enfemble , & ne font par conféquent pas expofées à
fe perdre.

Ce Lit, dont l'élévation eft repréfentée dans la Fig. 9, & le plan Fig. - 1 r, efi
compofé de quatre pieds ou montants de 4 pieds de haut , affemblés à l'ordinaire PLANCHE

avec des traverfes, tant par le bas qu'à l'endroit du doffier ; les deux pans qui font 2 O.

brifés au milieu forment deux chaflis, (fur lefquels eft attaché le coutil qui fert de
fond au Lit) & font arrêtés avec les pieds par le moyen de quatre charnieres qui
leur donnent la liberté de fe mouvoir quand on le juge à propos ; de forte que
quand le Lit eft ployé, le dents du pan a vient rejoindre le pied au point 6, & ce-
lui cvade même rejoindre l'autre pied au point d. Le ciel de ce Lit eft compofé de
trois chafris tous ferrés à charnieres, qui s'emploient les uns fur les autres, ainfi
que fur les deux pieds d'un des bouts du Lit , & de l'autre ils entrent dans des
goujons placés au bout des deux autres pieds, avec lefquels on les arrête avec

MENUISIER g III. Part. II. Ses.	 N 8
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	des crochets; de maniere que quand on-démonte ce Lie, le chaflis ef vient fe
PLANS coucher fur les pieds en dehors ; ceci g h fe reploie fur- le premier , & celui il

*SQ.
fur le dernier; te que j'ai indiqué par des arcs de cercles ponaués, qui indiquent
les différentes révolutions de ces chats, & ce qu'on peut voir dans la Fig. ro ,
qui repréfente ce Lit tout ployé, k oit j'ai mis les mêmes lettres qufà: l'élévation.

Lorfque le Lit dl rrittutté, on en retient l'écart par quatre crochets de fer
attachés fur les piedsi & on Coudent le joint du milieu des pans par deux mon-
tants de fer qui ont un retour d'équerre percé d'un trou à fon extrémité, lequel
fert à arrêter le pied ou montant de fer avec le pan par le moyen d'une
goupille qui , paffant au travers de ce trou , entre dans le pan. Les traverfes du
milieu de ce Lit doivent être cintrées en creux ainfi que celles des chaflis
fanglés , afin que le coutil, qui fait le fond de ces Lits, ne porte pas deffus
lorfqu'on y couché.

En général , le bois de hêtre fert à la conitruaion des Lits de camp , & on
doit le choifir très-fain , vu le peu de groffeur des pieces qui les empotent ,
laquelle en néceffaire pOur les rendre plus légers.

La groffeur de leurs pieds doit être de 2 pouces quarrés au plus, la largeur
des pans & des traverfes , de 2 pouces à 2 pouces & demi , fur r pouce d'épaii;
feue; ainfi du relie des autres pieces , qui doivent être très-légeres.

Ces Lits ne font fufceptibles d'aucune efpece de décoration : il fut:fit qu'ils
foient proprement & (solidement faits; Ce tout ce qui leur eft néceffaire.

Il en encore une autre efpece de Lit de camp , nommé Lit de fangle , lequel
n'en autre chofe qu'une efpece de ployant, dont les traverfes du deffus ont 6
pieds de longueur, & les pieds 3 pieds de hauteur aux plus grands , & i pieds
& demi aux plus petits ; ces pieds s'affernblent à tenon dans les traverfes du haut
à environ zy pouces du bout , & reçoivent par le bas des entre-toifes qui en
retiennent l'écart.

Les pieds des Lits de fangle font retentis enfemble _avec des vis qui paffent
au travers , & font arrêtées avec un écrou.

La .grolteur des bois dés Lits de (angle doit être depuis un pouce & demi
quarré jufqu'à s pouces , felon leur grandeur ; & on doit obferver d'abattre
l'arête intérieure de leur traverfe du haut , afin qu'elle ne coupe pas les (angles
qui font attachées dein.

Les Lits de (angle ne font pas, à proprement parler, des Lits de camp, parce
qu'ils occupent trop de place, & font par conféquent d'un tranfport trop

e ; ils ne font d'ufage à la Cour que pour les Gardes , & chez les
Seigneurs, dans les-anti-chambres pour coucher les Domelliques. Les panicum
liera en font ata ufage lorfque le peu détendue de leur - logement les oblige
à sire coucher leurs Enfiults ou leurs Domefliques dans des endroits qui doivent
zefier libres pendant le joui.

Les Lits de camp dont je viens de parler , font à l'ufage de tous lesefficial
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en générai; mais quand le Roi, ou quelqu'autre grand, Prince, va à l'armée , on _
leur porte des Lits à peu-près femblables aux Lits à la Françoife à colonnes , à PLANCHE

l'exception que les colonnes fe coupent en deux parties fur la hauteur , & que 211.

les =verres & les pans.du Lit fe démontent tous de la maniere fuivante
On commence par airembler les traverfes , tant du devant que du derriere , à

queue dans les pieds , en obfervant que la queue ne palle pas tout au traverede
ces derniers ,& que rarrafement de la traverfe entre tout en vie d'environ 3 lignes
dans le pied , comme on peut le voir aux Fig. 12 (Sr 14; ce qui étant fait, on
perd le trou de la vis ( qui eŒ placée dans le pan à l'ordinaire ) au travers de la
queue , de forte qu'en ferrant la vis , on arrête en même temps la traverfe , par-
deffus laquelle on fait paffer les platines AB , CD , Fig. r6 17, qu'on pro..
longe au-delà de l'entaille, & qu'on fait entrer dans le pied, afin qu'elle ne fe
dérange pas en ferrant la. vis. Voyet les Fig. Il , s6 & z7 , qui repréfentent la
vis avec fa platine, vue de c8té & de face.

Le fond de ces Lits rempli par des fangles ou du coutil attaché fur les
deux pans , dont l'écart dl retenu au milieu par une traverfe attachée à un des
pans par une charniere , fe reploie deus lorfqu'on démonte le Lit.

Le brifure des pieds fe monte à vis, laquelle tient au bout le plus court, &
entre dans un écrou placé dans l'autre bout. Voyet la Fig. ro , qui repréfente un
bout de pied avec fa vis ; & celle r r , qui repréfente ce même pied en coupe
& tout monté , afin de faire voir la conflruaion de la vis & de fon écrou ,  lef-
quels font adhérents avec les viroles qui embrafrent les bouts des pieds à l'en-
droit du joint. Le haut de ces pieds ou colonnes, efl terminé par un goujon à
l'ordinaire , lequel reçoit les bouts du chaffis du ciel du Lit , qui y entrent en
entaille l'un fur l'autre & dont les extrémités font garnies de fer , ainfi que le
repréfente la Fig. r 3. Voyet les Fig. 8 & 9, qui repréfentent les élévations de
c8té & de face de ce Lit, qui eft celui qui fert au Roi lorrqu'il va en campagne ,
& qui , lorrqu'il eft démonté , tient dans un fac de cuir de t3 à 14 pouces de
cliametre , fur 6 pieds & demi de long.

Lorfque rai parlé des différentes efpeces de Siéges , j'ai fait mention. de ceux
de campagne , dont j'ai réfervé la defcripdon avec celle des Lits de cette efpece,

	

Les Siéges dont on fait le plus louvent ufage à la campagne, font les Ployants, 	
dont j'ai déja fait la defcription , à l'exception que ceux de campagne font faits le PLANCHE

2 5 o.
Plus limplement & les plus légers poffibles pour en rendre le tranfport plus
facile. D'après les Ployants, on a imaginé des efpeces de Çhaifes nommées Perro-
quets, lefquelles ne font-autre clore que des Ployants auxquels on a ajouté un
doiliet. Voyetlzs Fig. r i6r 3, qui repréfentent cette Chaife ouverte & fermée.

Le doffier & le delliàs de ces Chaifes font garnis' de cuir, ainf que celui des
Ployants de campagne ; pour les rendre plus doux on les a garnis de cuir & de
arin à l'ordinaire , ce qui a obligé de faire un elles pour porter le deffus

filege 9 leeluee eft made d'un bout à charniere avec la =verre du haut des pieds
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emzt de devant, & de l'autre vient s'appuyer fur celle de derriere, comme on peut le

PLANCHE voir dans la Fig. 3: lorrque le Siége eft ployé, ce fiége fe rabat en devant:
250. Peel la Fig. « 4.

La conffruetion de ces fortes de. Chaires eft fort fimple ; leurs bâtis ne font que
des bois droits & unis, d'un pouce & demi de largeur , fur un pouce d'épaiffeur :
leur hauteur de fiége cil toujours la même; il n'y a que leur largeur, qu'on
réduit à 14 ou rs pouces au plus, afin qu'ils tiennent moins de place.

On fait encore une autre efpece de petits Siéges fans doffier , lefquels font d'une
très-bonne invention pour tenir moins de place lorfqu'ils font ployés. Ces Siéges
fe nomment E chaulés, & font compofés de trois montants de 26 pouces de long,
d'une forme triangulaire par leurs plans, de forte qu'ils forment les trois enfemble
un fairceau de z pouces de diametre , en obfervant qu'ils ne joignent pas exadte-.
ment fur l'arête du dehors , afin d'en faciliter l'ouverture. Voyer la Fig. 8. Ces
trois montants font retenus enfemble par trois goujons faits d'une feule piece ,
& difporés triangulairement , lefquels palfent au travers des trois. montants , &
au dehors defquels ils font rivés , de maniere que les montants s'écartent tous les
trois également & forment le fiége. Voyer la Fig. 6 , qui en repréfente

& la Fig. 7 , qui en repréfente le plan tant fermé qu'ouvert, où les bouts
des montants font cotés des mêmes lettres. Voyez pareillement la Fig. 5 , qui
repréfente TEchaudé tout fermé avec les rivures des goujons , lefquels font
placés 'à 2 pouces plus haut que le milieu , afin de donner plus d'empalement à
ce Siège , dont le deffus n'ell autre chofe qu'un morceau de cuir ou de forte
étoffe attaché au bout des trois montants.

On fait mal des Fauteiiils de campagne , lefquels fe ploient fur la largeur , de
forte que les deux côtés restent tout montés , n'y ayant que les traverfes de
devant & de derriere qui fe . brifent en deux parties au milieu & fe repoufrent en
dedans. Les traveifes des doffiers fe brifent aufli au milieu , mais fur le champ;
de forte qu'elles viennent fe rabattre fur le champ des battants. 'Toutes ces bri-,
fures font ferrées avec des couplets, & fe retiennent en place avec des crochets.

Il y a de ces Fauteuils dont la brifure n'eft pas au milieu, mais au contraire à
l'endrciit de l'effarement , ce qui eft plus propre , mais ce qui demande plus de
précaution pour les bien ferrer. 11 y en a d'autres dont le devant , le derriere
& le fiége fe féparent & s'enveloppent féparèment & fe =tremblent enfuite
fort air" ément par le moyen des crochets qui font placés à l'endroit des .affern-
'Mages. Je n'ai pas fait de Figures de ces Fauteuils , parce •u'elles m'ont paru
inutiles, œ que je viens d'en dire étant fuffifant pour en faciliter l'intelligence.

On, fait aulli des Tables de campagne , dont le deirus & le pied fe brifent 9
Pl'Aec:ùt & cependant tiennent enlèmble pour être plus faCiles à tranfporter.25.t1

Le deffus de ces Talles eft cornpofé de deux pieces fur la largeur , emboîtées
àbciis de fil, & jointes enfemble à rainure & languette , comme le repréfentent
leshg.2, 3 & 7. Lepied de cesTables eft compofé de quatre chaffis qui s'attachent

deux
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deux à deux aux deux bouts de la Table , auxquels ils font arrêtés avec 	
des charnieres , en obfervant d'en faire un plus court de l'épaiffeur de l'autre , PLANCHE

25 I.afin que quand ils font ployés , le taireau qu'on attache à la Table pour regagner
cette différence de hauteur, écarte le fecond chairs de la Table de l'épaiffeur du
premier qui , étant ployé , vient joindre deffus. Voyex la Fig. z , où la révolu-
tion du premier chaffis a b vient fe terminer fous la Table au point e ; & celle
du fecond chaffis d e , fe termine fur le fecond chaffis en f ; ce que je dis pour un
côté de la Table , doit s'entendre pour l'autre , comme on peut le voir dans
la Fig. y , qui repréfente la Table toute ployée , & les chaffis de pied à leur
place & cotés des mêmes lettres que dans la Figure premiere. Voyez auffi la
Fig. 2 qui repréfente la Table vue par le bout avec l'entre toife g, qui
fert à retenir l'écart des pieds , laquelle fe fait de bois plein ou bien d'affem-
blages , comme la Fig. 6 , afin qu'elle Soit plus légere. On fait encore d'autres
Tables de campagne à pieds de biche , comme Tables de jeu & autres, dont les
pieds fe reploient en deffous diagonalement, & font ferrés avec des charniere3,
qu'on arrête en place avec des vis.

On fait auffi des Tables de nuit, des Chaifes d'aifance & des Bidets, dont les
pieds fe ploient auffi en deffous, ou fe rapportent & s'arrêtent avec des vis , afin
qu'elles foient plus aifées à tranfporter , & leurs pieds moins fujets à être carrés,
ce qui arriveroit fouvent dans le tranfport , Toit en les chargeant ou en les déchar-
geant; c'eft pourquoi on prend la précaution d'en ployer les pieds, ou de les ôter
tout-à-fait lorfqu'ils peuvent être contenus dedans , ce qu'il eft facile de faire aux
Chaifes percées & aux Bidets fermés.

Je ne m'étendrai pas davantage au fujet des Meubles portatifs , parce que ce
que j'en ai dit eft plus que fuffifant pour pouvoir en faire de toutes les façons
& felon les différents befoins, qui, d'ailleurs, font moins étendus dans un camp
ou dans un voyage , que dans les villes , où ils femblent renalue avec la facilité
de les fatisfaire.

SECTION QUATRIEME.

Defcription des Lits de repos; des Berceaux & Lits d'enfants.

L Es Lits de repos ne different des Lits ordinaires ( c'eft-à-dire , des Lits à la ■••■■■■■••■•■•ee

Françoife , ) que par leur largeur & par la hauteur de leurs pieds, lefquels font PLANCHE

non-feulement beaucoup plus bas que ceux de ces derniers , mais encore font
chevillés avec toutes les traverfes qui compofent leur pourtour ; de forte qu'un
Lit de repos n'eft autre chofe ( du moins pour la conftruêtion ) qu'une efpece
de long Siége très-bas , avec un, ou quelquefois deux doffiers , fur lequel on fe
couche clans la journée lorfqu'on veut prendre quelque Depos.

En général , les Lits de repos , tels que les repréfente la Fig. r , ont 6 pieds
de longueur, fur 2 à 2 pieds & demi de largeur au plus, & un pied de hauteur,

MENUISIER, HL Part. II. Serf.	 O g
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	pris du deffus des pans ou traverfes ; leurs doffiers doivent avoir r 5 à 18 pouces

PLANCHE de hauteur, pris du delliis de 'ces mêmes pans , au-deirus defquels les pieds de
252: dêvant , lorfqu'ils n'ont point deux doffiers , doivent affleurer , comme je rai

obfervé dans cette Figure. Comme les Lits de repos ne font couverts que d'un
couffin, on les l'angle & garnit comme les Siéges dont j'ai parlé ci-deffus ; c'eft
pourquoi on doit avoir foin en les conftruifant, de les difpofer en raifon de leurs'
différentes garnitures, ainfi que ces derniers.

Les Lits de repos peuvent être décorés très - richement , felon le rang ou
l'opulence de ceux pour qui ils font deitinés ; &de quelque façon qu'ils le foient,
ils font toujours mieux que lès autres meubles qu'on leur a fubftitués , qui , à la
vérité, annoncent plus d'élégance et de richelre que les Lits de repos ordinaires ,
mais qui n'auront jamais, comme eux , le mérite de la vraifemblance , ce qui di
fort à confidérer.

Les Lits d'enfants repréfentés Fig. 2 3 & 4, font compofés de quatre pieds
d'environ 2 pieds 6 pouces à 3 pieds de hauteur, dans lefquels viennent s'af-
fembler au pourtour des échelles ou côtés, d'environ 12 à i 5 pouces de hauteur,
de maniere qu'ils font comme des califes percées à jour, dans lefquelles on place
les matelas & le relie de la garniture du Lit , afin qu'ils ne puiffent pas k
déranger, & que l'enfant ne foit pas en danger de tomber hors du Lit, pour peu
qu'il faire quelque mouvement, ce qui arriveroit fi l'on n'avoit la précaution d'y
faire des côtés aine élevés. Au chevet de ces Lits on y fait une arcade compofée
de trois bandes de bois très-mince, laquelle fers comme de pavillon au-éleffus de la
tête de l'enfant, du deirus de laquelle on place le rideau qui couvre tout le Lit,
dont la longueur eft de 3 à 4 pieds , fur 2 pieds à a pieds & demi de largeur.
Ces Lits doivent être très-légers , en leur confervant toutefois la folidité nécef-
faire; & on doit les faire avec beaucoup de propreté & de précifion, pour éviter,
autant qu'il eft poffible , la vermine qui pourroit s'y introduire.

Les Lits d'enfants ne re démontent pas; mais ils font chevillés dans toutes
leurs parties, tant du fond que des côtés , lefquels font ordinairement remplis
par des balullres ou autres ornements , afin de les rendre plus légers. Voyer
les Fig. 2 3 se 4.

Les Berceaux font de petits Lits dans lefquels on couche ordinairement les
enfants jufqu'à l'âge de deux & même trois ans : ils ne dilferent de ceux dont je
viens de parler , que pat la grandeur & par la forme de leurs pieds, lefquels
font atremblés par chaque bout dans un patin arrondi en deffous & fur la lon-
gueur , ce qui ea néceffaire pour que quand l'enfant di couché, on puifre le
bercer, c'eft-à-dire, agiter fon lit de côté par un mouvement doux & égal , qui
l'imite au fomnaeil, & charme en quelque filon la douleur, qui , qUelquefois ,
l'empêche de dormir tranquillement.

Le cintre de ces patins doit être très-doux ,.un pouce & demi étant fuirent,
fur a pieds & derni.de longueur, fur-tout quand le Berceau di élevé à 2 pieds
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ou 2 pieds & demi de hauteur , ce qui dl nécefraire pour que la Nourrice Toit  
à portée de bercer l'enfant pendant la nuit. Les Berceaux n'ont guere que 2
pieds & demi à 3 pieds de longueur, fur 2 pieds de largeur au plus. On les fait
ordinairement de bois plein; • cependant je crois qu'il feroit mieux de les faire à
jour comme les autres Lits d'enfants , fur-tout le fond , afin d'en laiffer plus
aifément évaporer l'humidité. On pourroit même pratiquer en deffous un efpace
en forme de boite, comme aux Chaifes percées, dans lequel tomberoient les
excréments de l'enfant , ce qui fuppoferoit que les matelas feroient Percés,
conatne on le fait à la Virginie, en Turquie , & ailleurs, où cette précaution
difpenfe de beaucoup d'autres, & même de bercer les enfants, ce qui, d'ailleurs,
eft une afrez mauvaife méthode , comme le prouve très-bien M. de Buffon, dans
fon Hiftoire Naturelle de l'homme, Tome IV, page 193 , &fuivantes.

Voilà en général la defcription de tous les Lits dont on fait ufage en France
du moins de ceux dont la conftru6tion regarde le Menuifier, , laquelle, ( ainfi
que celle des Siéges dont j'ai déja parlé ) j'ai fait le plus fuccin6tement qu'il m'a
été poilible , fans cependant rien négliger de ce qui pourroit en faire connoftre
les différentes formes, & les différences qui fe trouvent entre chaque efpece de
Lits, qui, quoique deflinés aux mêmes ufages , font, comme on l'a pu voir,
fufceptibles de beaucoup de variétés , tant dans la décoration que dans la conf-
truaion , ce qu'il éroit effentiel de faire connoitre , non-feulement aux Menui-
fiers , pour lefquels cet Ouvrage eft particuliérement deflin6, mais encore pour
la poftérité à venir , qui verra, peut-être avec furprife , que des hommes , que
la Nature a doué des mêmes Fens, & par conféquent des mêmes befoins, aient
tant varié fur la maniere de les fatisfaire ; & que les Meubles , que les uns
regardent comme d'une néceffité indifpenfable , font totalement inconnus des
autres, ou du moins confidérés comme inutiles aux befoins de la vie , & même
d'un ufage incommode & fuperflu.

La même variété fe rencontrera dans la defcription des autres Meubles dont il
me relie à traiter , comme les Tables cet les Bureaux de toutes fortes , les
Armoires, les Commodes , & une infinité d'autres Meubles qui font faits à
rinfiar de ces derniers , auxquels ils reffemblent toujours en quelque partie ,
& dont, abftraélion faite de la grandeur, ils ne diffèrent que de nom, ainfi
qu'on a déja pu le remarquer , & qu'on le verra dans la fuite de cette Partie de
mon Ouvrage.

PLANCHE
252.
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694 MENUISIER, III. Part. Serf. .11.• Chap. VIII.

CHAPITRE HUITIEME:

Des Tables en général ; de leurs différentes efpeces.

Ant Ès les Lits & les Siéges, les Tables font les Meubles les plusanciens,
ou du moins les plus utiles. Le nombre des Tables d'ufage actuellement eft
très-confidérable : il y a des Tables de cuifine, des Tables à manger, des Tables
à jouer , des Tables à écrire , des Tables de toilette, des Tables de nuit , de Lit ,
&c, lefquelles font toutes compofées d'un deffus & de plufieurs pieds, & qui ne
difFerent entr'elles que par la grandeur & la forme de leur defrus , ou par celle
de leurs pieds ; c'en pourquoi avant d'entrer dans aucun détail au fujet de ces
différentes Tables , ( qu'on peut confidérer comme faifant trois efpeces diffé-
rentes; fivoir, , les Tables à manger, celles à jouer , & celles à écrire , ) je vais
traiter des différents pieds de ces mêmes Tables en général , afin de ne me point
répéter lorfque je viendrai à leur détail particulier.

Les pieds de Tables font de deux efpeces ; favofr , ceux qui font immobiles ;
ELANCHE comme les Fig. I et' 2 & ceux qui fe ploient, comme celles 3 , 4 & 5. Dans le

.253. premier cas, les pieds' font compofés de quatre pieds ou montants, de quatre
traverfes par le haut , & de quatre autres par le bas , comme la Fig. r , ce qui
dl la maniere la plus folide de faire les pieds de Tables; quelquefois on n'y met
que deux traverfes par les bouts , avec une entre-toife , ou bien deux traverfes
par les bouts & une par le côté , de forte qu'il y a un côté de libre pour paffer les
jambes, ce qui cil néceffaire aux Tables à écrire , & à celles de toilette.

Ces fortes de pieds font , comme on peut le voir , très-folides ; cependant on
leur préfere Couvent ceux à pieds de biche, repréfentés Fig. 2 lefquels, quoi-
que moins folides que les premiers , ont l'avantage d'être d'une décoration moins
lourde, & de ne point gêner en aucune maniere ceux qui font affis autour, foit
pour jouer ou pour écrire , ce qui cil fort à confidérer, , fur-tout quand ils
n'auront pas befoin de beaucoup de force , ou qu'ils ne feront point fujets à être
Couvent changés de place ; car dans ce dernier cas il faudroit faire ces pieds
comme la Fig. r , à moins que les Tables ne fuirent très-légeres , comme de
petites Tables à écrire , des Tables à jouer , & autres de cette efpece.

Les pieds de Tables brifées , ou ployants , font de deux fortes ; favoir , ceux
ea x, foit en élévation y tomme la Fig. 3 , fuit en x en plan , comme la Fig. 4

y
ar ceux à chaffis bais, comme la Fig. I ; dans le premier cas , Fig. 3 ces
pieds font compolés de deux chafRs afremblés en chapeau par un bout, lefquels
doivent avoir environ 2 pieds & demi de longueur chacun , fur une largeur
égale à celle de la Table , moins 2, à 3 pouces , &ion la plus ou moins grande

largeur
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Des Tables en général ; de leurs diPrentes effreces. 	 69 s
largeur de cette derniere. La largeur des pieds dont je parle , ne doit pas être prife
du dehors de leurs montants, mais des extrémités des traverfes en chapeau, au bout
d'une defquelles on fait des tourillons a, b , qui fe meuvent dans des charnieres
attachées au-defrus de la Table, comme je le dirai ci-après. Le chaffis q •Ul porte
les tourillons doit être le plus étroit , afin qu'en arrondilant ces derniers, il tette
de l'épaulement à la mortaife qui reçoit le montant, ce qu'on ne pourroit fair e
à l'autre chaffis, à moins que de le reculer beaucoup, & par conféquent rétrécir
les chaffis tant intérieurs qu'extérieurs , & diminuer en même temps de rejette
du pied, qui n'en a jamais trop dans le cas dont il eft ici queflion.

Les deux chaffis du pied de Table dont je fais la defcription , font arrêtés
enfemble au milieu de leur longueur par un tourillon de fer qui entre dans
chacun des montants , à environ la moitié de leur largeur, ce qui fait qu'on ne
peut cheviller le chaffis le plus large , qu'après y avoir placé les tourillons ,
auxquels 2 à 3 lignes de diametre fuffifent pour qu'ils aient toute la folidité
convenable.

Je viens de dire qu'on plaçoit les tourillons â moitié de la longueur du chaffis;
cependant fi- on vouloir donner plus d'empalement au pied , on pourroit les
placer un peu plus haut , ce qui n'y fait d'autre changement que d'en augmenter
un peu la longueur des montants; c'eft pourquoi lorfqu'on fera de ces fortes de
pieds, on fera très-bien d'en tracer l'élévation , afin d'avoir au julte la longueur
des montants, la place des charnieres, Fig.8, & des crémailleres, Pig.9, lefquelles
s'attachent fous la Table , comme on peut le voir à la Fig. 7 , qui repréfente le
pied ployé fous la Table A B , qu'il déborde d'environ 5 à 6 pouces d'un bout,
du moins pour l'ordinaire.

Les charnieres Fig. 8, (que les Menuifiers nomment improprement tourillons)
fe font en bois de hêtre, d'environ un pouce d'épaifTeur, , & de s à 6 pouces de
longueur, au milieu defquels , & à environ 6 lignes du deffous , deft-à-dire , de
la partie droite, on perce un trou rond a, d'environ un pouce de diametre, dans
lequel entrent les tourillons de la traverfe du pied. Ces charnieres s'attachent
fous la Table avec des clous , ce qui eft la maniere la plus ordinaire ; cependant
il eft beaucoup mieux de les faire entrer en entaille , de répaiffeur de leur joue,
dans le defous de la Table, indiqué par la ligne b c, ce qui eft non-feulement
plus folide , mais encore ce qui fait que le clebs de la traverfe du chaffis porte
également dans toute la largeur de la Table.

Les crémailleres repréfentées Fig. 9 , fe font de même bois & de même épaif-
feur que les charnieres , & s'attachent fous la Table avec des clous ainfi que ces
dernieres ; de forte qu'on eft obligé de faire des entailles c d, Fig. 3 , dans
lefquelles entre la joue de la cremaillere , qu'il feroit bon de faire entrer en
entaille dans la Table de cette épaifreur, , afin qu'elle y fût attachée plus folide-
ment , & qu'on ne fût pas obligé de faire d'entaille à la traverfe du pied, ce qui
lui conferveroit toute fa force ; cependant comme ces entailles fervent à retenir

MENUISIER , III. Part. Sta. II.	 P 8 

PLANCFT
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	  le pied en place, ou du moins à l'empêcher de varier, on peut biffer faillir la
PLANCHE cremaillere d'environ 2 lignes d'après le nud de la Table , indiqué par la ligne

d e, ce qui ôte moins de h force de la traverfe, & eft fuffifant pour empêcher le
pied de varier. Les cremailleres ont ordinairement deux cransf&g, afin de pou-
voir hauffer & baifrer la Table comme on le juge à propos , ce qu'on fait en
changeant la traverfe du chai% d'un cran à l'autre , en obfervant que le cran le
plus éloigné fe trouve difpofé de maniere que le pied y Toit à fa hauteur ordi-
naire, qui eŒ, pour les Tables à manger, ( auxquelles ces pieds font d'ufige )
de 25 à 26 pouces du delrous de la Table.

Ces fortes de pieds ne font d'ufige qu'aux Tables à manger de moyenne gran-
deur , & font d'ailleurs afrez incommodes & peu folides, leurs pieds gênant ceux
qui font placés autour ; c'eft pourquoi on doit leur préférer ceux en X fur le
plan repréfenté Fig. 4 , lefquels font plus folides , moins embarralrants & moins
compliqués , quoique confiruits à peu-près de la même maniere , comme on
peut le voir dans cette Figure , dont l'infpeétion feule eft fuffifante.

Le haut des battants de ces fortes de pieds , doit défiffleurer la traverfe
d'environ 9 lignes ou z pouce , ce qui leur dl nécelraire pour leur conferver
de l'épaulement ; cette faillie efi aufli nécelraire pour entrer dans des entailles
qu'on pratique au-deirous de la Table, afin de retenir le pied en place ; quelque-
fois on ne fait pas d'entaille au deirous de la Table , mais on y rapporte des
taquets ou mentonnets, dans lefquels entre le bout des battants.

Ces fortes de pieds de Table font très-commodes pour les Tables à manger
d'une certaine grandeur, parce qu'ils ne gênent en aucune maniere ceux qui font
placés autour , & qu'ils tiennent peu de place lorfqu'ils font ployés , comme on
peut le voir dans la Fig. 6 tqui repréfente ce pied tout ployé & vu en delrus , ce
qui doit faire préférer ces fortes de pieds à tous autres pour les Tables à manger
de moyenne grandeur ; de plus, ces pieds font d'une conftruétion très-fimple , &
par conaquent peu coûteux, ce qui efi une raifon de plus pour les faire préférer.

fe fait d'autres pieds brifés , beaucoup plus compliqués que ceux dont je
viens de parler , mais • qui font en même temps plus folides. Le pied repréfenté
F. y , eft compofé de 6 chafris , ou pour mieux dire , de quatre , dont deux
de côté , & deux des bouts, lefquels fe brifent chacun en deux parties au
milieu de leur largeur. Ces chaffis font ferrés de fiches à broches en dedans fur
les chairts de côté, & au milieu des deux en dehors ; de forte que quand on
veut Les plciyer , on les fait rentrer en dedans de chaque côté , ce qui fait que ces
pieds ainfi ployés , n'ont guere que ç pouces d'épailreur , comme on peut le voir
àlaFig.zo , qui repréfente ce pied ployé & retenu en place par un crochet de
fer a b , que l'on 8te lorrqu'on veut l'ouvrir.

Quand ce pied efi ouvert, on le retient en place par un crochet de fer plat
e d, Fig. y , qui dl placé derriere la brifure du milieu ; on a auffi la coutume d'y
mettre par le bas une entre-coite mobile qui n'eft autre choie qu'une planche
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	d'une longueur égale à celle du pied, & afrez large pour qu'elle puifre embraffer 	 	

les deux battants du milieu qui entrent en entaille dans les bouts de cette entre- PLANCHE
toife, qu'on fait quelquefois d'affemblage pour la rendre plus légere , ainfi que
celle des Tables de campagne, repréfentée dans la Fig. 6 , PL 25 7.

Ces fortes de pieds font très-folides & fort en ufage pour les Tables à manger
d'une moyenne grandeur, dont la grande faillie d'après le pied, fait que ce
dernier ne peut pas nuire à ceux qui font afris autour de la Table.

Il y a des pieds de biches, comme la Fig. 2, qui fe brifent de la même
maniere que ceux dont je viens de parler , deft-à-dire, qui fe brifent dans le
milieu des traverfes des bouts , lefquelles au lieu de tenon , n'ont qu'un bout de
languette qui entre dans le pied de biche fur lequel ils font ferrés.

On fait auffi une languette à la brifure du milieu de ces traverfes, & on
obferve d'y faire un épaulement en deffus & en defrous , pour qu'elles foient
plus folides. Ces fortes de pieds font fort en ufage; cependant comme ils font
peu folides, quelque foin que l'on prenne en les ferrant, on doit leur préférer
les pieds à chaffis brifés , Fig. 5 , pour les grandes Tables , ou bien celui repré-
fenté Fig. 4 pour les petites.

La grandeur des pieds de Tables à chaffis , varie depuis 3 pieds de long , fur
2 pieds 3 pouces de large , jufqu'à 6 pieds , fur 4 pieds 6 pouces fur la hauteur de
25 à 26 pouces, ce qui eft général pour toutes les Tables à manger; ce qui ne
peut être autrement, puifque cette hauteur eft bornée par celle d'une perfonne
affife ,au-defrous des coudes de laquelle il faut que le deffus des Tables affleure,
du moins pour ceux d'une grandeur ordinaire, ce qui donne ordinairement 26
à 27 pouces de hauteur du deffus des Tables. Quant à la grofreur des bois de ces
pieds, to lignes ou un pouce d'épaiffeur leur fufirent , fur un pouce & demi ou
2 pouces , & quelquefois 2 pouces & demi pour la largeur des battants , felon
la grandeur des pieds ; leurs traverfes doivent être un peu plus larges que les
battants à proportion, fur-tout celles qui affleurent au bout de ces derniers, afin
de conferver de la force aux affernblages.

Voilà en général le détail de toutes les différentes efpeces de pieds de Tables
d'ufige , tant pour les Tables à manger, que pour celles à jouer & à écrire , lef-
quell es , i quelques changements près, font toujours d'une même forme; cepen-
dant comme il y a des Tables de jeu dont les pieds fe brifent d'une maniere diffé-
rente de celles dont j'ai parlé ci-deffus, j'aurai foin, en parlant de ces Tables, de
faire le détail de leurs pieds , du moins quant à ce qui differe de ceux dont je viens
de parler. On fait auffi des pieds de Tables très-riches, qui font deftinés à porter
-des deus de marbre , foit pour fervir de buffets dans les filles à manger , foit
dans les autres appartements. Ces fortes de pieds de Tables font prefqu'entié-
rement du reffort du Sculpteur, auquel les Menuifiers les préparent en maire ,
ce qui fait qu'il n'y a pas beaucoup d'ouvrage pour le Menuifier; deft pourquoi
je me contenterai d'en donner quelques exemples pour ne rien laiffer à détirer à
ce fuie;

es 
•
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	  Avant de parler des Tables à manger, il dl bon de dire quelque chofe de

PLANCHE celles de cuifine , lefquelles fe font ordinairement d'une forte épaiffeur & de
2/3. 	 bois dur, pour réfifter plus long-temps au travail qu'on fait deffus ces Tables ou

Etablis , ou Eraux.
Ces Tables font compofées de quatre pieds de bois de chêne , de 3 à 4

pouces de largeur , fur 2 pouces & demi à 3 pouces d'épaiffeur , felon
la grandeur de la Table , dans le bas defquels font affemblés deux traverfes &
une entre-toife de pareil bois , & de 2 pouces d'épaiffeur , fur une largeur égale
à celle des pieds, du moins pour les traverfes , auxquels il dl bon de faire un
affemblage double pour rendre l'ouvrage plus folide.

Le deffus des Tables de cuifine fe fait d'une table ou madrier de bois de
hêtre de forte épaiffeur , dans lequel on affemble les pieds foit à tenon & à
queue, comme aux Etablis de Menuifiers , ou bien avec des aflèmblages doubles 9

ce qui eft à peu-près égal. Dans l'un ou l'autre cas , i1 eft bon, pour plus de
propreté, que les affemblages ne paffent pas au travers du deffus , ( afin qu'il foit
plus aifé à nétoyer & à redreffer à mefure qu'il dure) , mais qu'au contraire ils
n'aillent_guere qu'aux deux tiers de fon épaiffeur, , ce qui eft fuffifant , à condi-
tion toutefdis qu'ils feront alFemblés bien juftes.

Les Tables de cuifine .fe font depuis 6 pieds jufqu'à 12, & même r 5 à 18
pieds de longueur , fur i 8 , 24, & 3 6 pouces de largeur ; mais ce qui eft très-.
difficile à trouver fans fentes ni autres défauts.

L'épaiffeur de ces Tables varie depuis 4 jufqu'à 6 pouces , & même plus, s'il
ellpoffibl e , la grande épaiffeur leur étant très-néceffaire, vu qu'on les redreffe
de temps en temps , ce qui la diminue affez promptement.

En général , les deffus de Tables de cuifine doivent être difpofés de maniere
que le côté du coeur fe trouve en deffus, afin qu'en fe tourmentant , ils ne
fallènt que fe bougir de ce côté , à quoi on peut remédier aifément ; de plus
on peut obvier à cet inconvénient, du moins en partie , en choififfant le bois le
plus fec pollible , lequel alors ne fait que très-peu d'effet.

Quand les Tables de cuifine font d'une très-grande largeur, il ell bon dafrem-
bler dans le haut de leurs pieds des traverfes , dont le deffus affleure avec les arra-
fements de ces derniers, afin que la Table foit fupportée dans toute fi largeur.

Que les Tables de cuifine (oient larges ou étroites , q eft bon d'en garnir les
deux extrémités avec des nerfs de boeuf attachés detrus , qui les empêchent
de s'ouvrir , & fe retirent - avec elle , ce qui vaut beaucoup mieux que d'y
mettre des liens de fer, lefquels , à la vérité, les empêchent de s'ouvrir , mais
qui, lorfque les Tables viennent à fe retirer , les font fendre , vu qu'ils ne ,fe
prêtent pas à cet effet. La hauteur des Tables de cuifine efE de 28 à 30 pouces,
& on y met deirous un ou plufieurs tiroirs , felon leur grandeur ou la volonté
de ceux qui en font ufige.

On fait encore d'autres Tables de clame, nommées Tour el pâte , lefquelles
font
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SECTION I. Des Tables à manger ; de leurs formes, &c. 699
font compofées d'un pied , comme la Fig. r , Pl. 253 ,& d'un &Tus de bois
de chêne d'un pouce d'épaifreur au moins , au pourtour duquel , du moins de
trois côtés , eft placé un rebord de 6 à 8 pouces de hauteur par derriere , & dont
les côtés font chantournés en venant à rien fur le devant.

La conftruaion de ces Tables n'a rien de particulier ; il ne leur faut que de
la folidité & de la propreté , fur-tout pour le defrus, qu'on doit faire de beau bois
Plein & uni : la hauteur de ces Tables eft à peu-près la même que pour celles
de cuifine , fur 2 pieds de largeur au moins , & environ 6 pieds de longueur
du moins pour ïordinaire.

SECTION PREM/ERE.

Des Tables à manger ; de leurs de rentes formes & confirugions.

LES Tables à manger ne font fufceptibles d'aucune décoration ; elles ne
confiftent qu'en plufieurs planches de rapin , ou autre bois léger, jointes
enfemble à rainures & languettes, Sc emboîtées de chêne par les bouts. Ces
Tables ou, pour mieux dire , ces defrus de Tables, font à peu-près tous d'une
même forme , c'eft-à-dire , d'un parallélogramme plus ou moins grand , felon
le nombre de couverts qu'ils doivent contenir. Anciennement on faifoit les
Tables à manger d'une forme ronde ou ovale; mais préfentement on en fait peu
d'ufige. La grandeur des Tables fe détermine, comme je viens de le dire, parle
nombre des couverts qu'on doit y placer, lefquels doivent occuper au moins 2
pieds de place chacun, & 2 pieds & demi ou 3 pieds au plus, fur-tout quand il
y a beaucoup de Dames à un repas , vu que leurs habits tiennent beaucoup
plus de place que ceux des hommes.

On peut confidérer les Tables à manger comme filant trois efpeces Biffé.
rentes pour la grandeur ; favoir, , les grandes , les moyennes & les petites.

Les petites Tables à manger font celles à quatre couverts , lefquelles ont
depuis 3 pieds jufqu'à 3 pieds & demi de longueur, fur environ 2 pieds 6 pouces
de largeur. Celles à fix couverts qui doivent avoir 4 pieds de long au moins,
fur 3 pieds 3 pouces de large ; celles de huit couverts qui doivent avoir 6 pieds
de longueur, fur 4 pieds de largeur au moins, afin qu'on puiflè y placer un
couvert par chaque bout , & trois de chaque côté; enfin les Tables de ro cou-.
verts , qui doivent avoir 6 pieds de longueur au moins , fur y de largeur, ainfi
que celle A B C D, Fig. x. Les moyennes Tables font celles qui contiennent
depuis / o jufqu'à i6 & même 20 couverts , & dont la longueur eft depuis 6 juf-
qu'à 14 pieds, fur 7 à 8 pieds de largeur , ce qui eft nécefraire pour contenir
trois couverts par chaque bout (*). Comme il y a bien des gens qui font

PLANCHE
253•

PLAN C ;4E
aSt•

are ) Quoique je donne ici la grandeur des
T les à raifon des couverts, on obfervera que
le ne compte que 2 pieds pour chacun , que
même ceux des coins de la Table font un peu
gênés; een pourquoi on ne confidérera ces me-

iizzanszet, III. Part. II. Sed.

Pures que comme le terme le plus petit, ou au
moins le moyen, étant beaucoup plus utile de
faire les Tables plus grandes .que plus petites
que les mcfures que je donne ici.

Q 8
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	fujets à donner à manger à un plus ou moins grand nombre de perfonnes un jour
FLANC« que l'autre , il fembleroit néceffaire qu'ils euffent un grand nombre de Tables

25.1. 	 de différentes grandeurs, ce qui deviendroit en même temps très-couteux 8c
embarrafrant ; c'eft pourquoi on a imaginé de ralonger les Tables , tant fur la
longueur que fur la largeur, mais plus communément fur un Fens que fur
l'autre, 'ce qui fe fait de la maniere fuivante.

On prépare une efpece de petite Table, dont la longueur doit être égale à la
largeur de celle qu'on veut ralonger , & de la largeur de 2 pieds , ( qui dl la
place qu'occupe un couvert ). Cette Table ou ralonge doit être emboîtée par les
bouts, & on doit en laiffer paffer les emboîtures du côté du joint, afin que cette
faillie étant creufée, puile remplir l'angle arrondi de la Table. Voyel la Fig. I ,

où la ralénge E F, eft difpofée de cette maniere. Les ralonges font arrêtées

avec la Table par des barres I L , Fig. 6 , lefquelles font attachées fous la
ralonge , & entrent dans des chapes de fer ou de bois , attachées au-defrous de
la Table , le plus proche du bout de l'emboîture qu'il eft poflible afin que les
ralonges ne penchent pas en d ehors.

Quelquefois au lieu de chapes , on fait les emboîtures affez épaiffes pour y
faire des chapes ou mortaifes G H, Fig. 3 , dans leur épaiffeur au nud de celle
de la Table , comme je rai obfervé à la Fig. 5 , ce qui cit. affez bon , pourvu
toutefois que les emboîtures (oient affez folidement affemblées pour que le poids
de la ralonge ne les faire pas déverfer. Les barres fe placent aux deux bouts de
la ralonge ; & on doit avoir foin qu'elles pafrent en dehors du pied de la Table,
afin de n'être pas obligé d'y faire des entailles pour laiffer paffer les barres
des ralonges , qu'on ne met au milieu de ces dernieres , qu'autant qu'elles
font trop longues pour que deux barres fuffifent pour les porter ; mais quand elles
ne font pas trop longues, ainfi qu'aux Fig. r , 5 & 6, on fe contente d'y
mettre une clef au milieu, fi la Table eft d'une feule piece; fi elle fe brife en
deux comme la figure r , on y met deux clefs P 0 , Fig. 6, lefquelles entrent
dans les deux mortaifes M N, Fig. 5.

Ces clefs doivent être peu longues ; un pouce de long leur fuffit , vu qu'une
plus grande profondeur de mortaife ne feroit qu'affoiblir les emboîtures , fans
rendre le joint de la ralonge plus folide pour cela.

Ce que je viens de dire pour une ralonge , peut & doit s'entendre pour
toutes, tant des bouts que des côtés , lefquelles doivent s'afrembler avec la
Table de la même maniere que celle dont je viens de faire la defcription.

Les grandes Tables font celles qui non-feulement peuvent contenir un grand
-nombre de couverts, mais encore dont le milieu eft affez grand pour contenir
un fur-tout de décoration , (bit en fleurs , ou fucreries , 8cc , lequel, avec le
sombre de couverts donnés , détermine au jure la grandeur de ces Tables ,
laquelle- doit avoir a -pieds de place au pourtour du dormant , ou bafe du fur-
tout. Comme ces Tables font ordinairement très-grandes , on les confiruit de
plufaeurs tables jointes enfernble à rainures languettes, ét retenues avec des
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clefs placées de dillance en diflance , & on les pore fur des trétaux le plus foui-
dement qu'il ell poffible , les pieds brifés étant trop petits pour ces fortes de
Tables, auxquelles cependant il faut difpofer les trétaux de maniere qu'ils ren-
trent en dedans des extrémités de la Table d'environ un pied, afin que ceux
qui font affis autour de cette derniere ne s'y heurtent pas les jambes , obferva-
tion qui eft effentielle pour tous les pieds de Table à chaffis brifés.

Après les grandes Tables dont je .viens de parler , il y a encore les Tables
évuidées , nommées communément en fit à cheval ; foit que leur partie fupé-
rieure foit terminée en rond, comme la figure 2, ou en retour d'équerre , comme
la figure 4; dans l'un ou l'autre cas ces Tables font très-commodes, en ce que
le fervice peut fe faire par leur partie intérieure , fans nuire à ceux qui font affis
autour, & n'ont d'autre difficulté que de ne pouvoir recevoir que des fur-tours
pofliches & d'une médiocre grandeur , ce qui, à mon avis, deft pas un grand
mal, les énormes fur-touts dont les Tables des Grands font chargées, ne fervant
qu'à rendre le fervice plus difficile, & même incommode, & à offurquer la vue
de tous les convives, qui ne peuvent voir de l'autre côté de la Table qu'avec
beaucoup de peine.

La largeur des Tables en fer à cheval , eft ordinairement de 3 pieds, fur une
longueur proportionnée au nombre des convives ; deft pourquoi ces Tables
doivent être difpofées de maniere qu'elles puiffent être ralongées quand on le
juge à propos , ce qu'on fait toujours de la maniere ordinaire. Les Tables en fer
à cheval font ordinairement portées par des trétaux, ou bien par des chaffis arrêtés
en deffous avec des charnieres , de forte qu'ils fe ploient fous la Table quand on
n'en fait pas ufage , & qu'on les retient en place , c'en-à-dire ouverts , le
moyen d'un crochet de fer attaché de même au-deffous de la Table. Voyer la
Fig. 3 , qui repréfente un chaffis ou pied de Table, dont le battant de devant eft
reculé de 9 à so pouces , ce qui , joint à la faillie de la Table , donne environ un
pied de reculage à ce chaffis , pour les raifons que j'ai dites en parlant de la gran-
deur des pieds de Tables à chaflis & des trétaux , dont il feroit bon que les bouts
fuffent conftruits comme ce chaffis, afin qu'ils ne nuififfent pas , & que néanmoins

la Table fût portée dans toute fa largeur. Les diverfes parties qui compofent
les Tables en fer à cheval, font affemblées les unes au bout des autres à rainures
& languettes , & avec des clefs ; cependant il eft bon d'y mettre par deffous les
joints des crochets de fer plat, qui les retiennent & les empêchent de s'écarter,

En général , la conftru6ion des différentes Tables dont je viens de faire la
defcription , ell à toutes la même; il fuffit que les planches qui les compofent
foient bien féches jointes & collées enfemble le plus parfaitement poffible ,
que leurs emboîtures" ( qui doivent toujours être de chêne bien liant), foient
aenablées & chevillées folidement.

On fait encore de petites Tables, Fig.7 , nommées Tables de Lit. Ces Tables
ne font autre chofe qu'une planche de 12 à 14 pouces de lasgeur , fur 20 à 22

FLAN ch-4a
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pouces de longueur, au milieu de laquelle on fait une échancrure en creux,
d'environ 2 à 3 pouces de profondeur fur un pied de longueur , laquelle fert
placer le ventre de ceux qui étant dans le Lit , fe fervent de ces Tables , dont
les bouts font emboîtés & foutenus par des petits pieds de 3 à 4 pouces de haut,
ou bien deux petites planches évuidées par le milieu , ainfi qu'on peut le voir
clans cette Figure.

Les Tables de Lit fe font ordinairement de noyer , de 5 à 6 lignes d'épaiireuri
ce qui eft fuffifanc , vu qu'il faut les rendre les plus légeres qu'il eft poffible.

Avant de terminer ce qui regarde les Tables à manger, je crois qu'il eft nécef-
faire de parler des Servantes , dont rufage eft très-commode, lorfqu'on n'a pas
de Domeftiques pour fervir à table , ou bien qu'on veut s'en paffer.

Ces Servantes font des efpeces de petites Tables d'une forme quarrée ou.ronde ,
ou même triangulaire fur leur plan ( ce qui eit affez indifférent) , de 2 pieds
au plus de hauteur , fur un pied de largeur. La partie fupérieure de ces Tables,
eft faite en forme de boite découverte -en defrus , de 6 pouces de profondeur,
dans laquelle on place un caifron de bois , revêtu de plomb ou de fer - blanc
dans lequel on met de l'eau pour rafraîchir les bouteilles. Le defrus de cette
botte fe ferme quelquefois avec deux portes , lefquelles , étant ouvertes , lait-
fent jouir de l'intérieur du caifron , & fe referment enfuite , de forte qu'il n'eft
apparent en aucune façon. Au-defrous de la boîte qui renferme le caifron , font
placées à S ou 6 pouces de diftance l'une de l'autre , deux ou trois tablettes,
fur lefquelles on met tant les afliettes blanches que les fales. Voyel les Fig. 8 ,
9 , r r & r a , qui repréfentent l'élévation d'une Servante, fa coupe & fon plan 3

& un autre plan d'une forme triangulaire. Les Figures r o & r 3 repréfentent
l'élévation & le plan d'une autre efpece de Servante , laquelle fert pour prendre
le café ou des rafralchiffements ; quelquefois le deffus de ces Servantes efl revêtu
de marbre , de. 2 à 3 lignes d'épaiffeur , appliqué fur un autre fond de bois
mince , qui le foutient.

Les Servantes fe font quelquefois en placage ; mais comme on en fait auffi de
bois uni, j'ai cru devoir en donner ici la defcription, afin de terminer tout ce qui
regarde les Tables à manger. Quant à la conftruélion de ces fortes d'ouvrages,
quoiqu'on les faire très-légers , il di bon qu'ils (oient alremblés folidement , &
collés dans toutes leurs parties ; & on doit avoir foin que les traverfes qui por-
tent chaque plancher , foient excédent« à ces derniers en defrus , afin de retenir
les Aettes en place. ',Poyet la Fig. 9 , qui repréfente la coupe de la Servante
confiruite de la maniere que je le recommande ici, & fur laquelle on pourra
prendre toutes les dimenfions de ces fortes d'ouvrages , qui doivent être très-
légers de bois , ainfi que je l'ai déja recommandé , & qu'on peut le voir dans les
Figures ci-defus.

Ce que ie viens de dire touchant les Tables à manger , renferme tout ce qu'il
néceiraire à un Menuifier de (avoir à ce fujet du moins pour le général, ft

pour

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION II. Des Tables t jouer ; leurs différentes efpeces, c5Cc. 703
pour rufage ordinaire, parce qu'il s'en fait tous les jours de formes & de conftruc-
dons différentes les unes des autres (don le befoin , ou , pour mieux dire , la PLANCHE

volonté de ceux qui les font faire , ce qu'il n'eft pas poifible de détailler ici , &	
254,

ce qui, de plus, n'eft pas néceffaire ; ce que je viens de dire étant plus que
['M'am pour 'qu'on puilre en faire & inventer d'autres de telle forme qu'on le
jugera à propos.

SECTION SECONDE.

Des Tables à jouer ; de leurs différentes efpeces formes & confiruffions.

L E s Tables à jouer différent de celles dont je viens de parler , tant pour la
forme que pour la décoration , qui , dans celles-ci , efi comptée pour quelque
acre , & qui fe font quelquefois même de bois précieux , vu qu'elles font
toujours apparentes. Ces Tables font de deux efpeces; (avoir, les grandes & les
petites. Les grandes comprennent les Billards de différentes grandeurs ; & les
petites, celles connues fous le nom de Tables à quadrille, pleines ou brifées;
les rondes , & celles qui font d'une forme triangulaire , & qui fe brifent
quelquefois, ainfi que ces dernieres. Comme ces deux efpeces de Tables à jouer
font fort différentes les unes des autres , je diviferai cette Seétion en deux Para-
graphes, dont le premier comprendra la defcription d'un Billard, & des inftru-
ments néceffaires à ce jeu ; & le fecond , la defcription des autres Tables de jeu ,
de quelqu'efpece qu'elles puiffent être.

§. I. Defiriprion d'un Billard; de fa forme ; proportion 6. confiruaion..

D E toutes les Tables de jeu , celles de Billard font , fans contredit, les plus 	
grandes, & dont la conftru&ion demande le plus d'attention de la part du PLANCHE

111enuifier, , afin de leur donner toute la folidité & la perfe6tion dont elles peu-. 	 255'

vent être fufceptibles ; c'efl cette difficulté qui a fait que peu de Menuifiers fe
mêlent de faire des Billards & que le petit nombre de ceux qui en font à Paris,
lorfqu'ils réuffiffent à les bien faire , font aux autres Menuifiers , un fecret de
leurs procédés dans la conftruetion des Billards ,Jqui , cependant, n'eft autre
choie que beaucoup de précautions dans le choix du bois, & une très - grande
précifion dans l'exécution, comme on le verra ci-après.

Un Billard eft compofé de deux parties principales ; favoir, , d'une Table
proprement dite, & de fon pied. Le pied efi un bâtis de menuiferie compofé de
douze pieds ou montants de 3 pouces quarrés de groffeur, difpofés fur trois rangs,

& de plufieurs traverfes tant du haut que du bas , fervant. à entretenir ces

pieds les uns avec les autres. Voyelles Fig. z , 4 & y.
Pour qu'un pied de Billard fois parfaitement bien fait, il faut non-feulement
MENITISIEA 1 III. Part. II. Sell.	 R 8
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	  qu'il foie affèmblé avec toute la précifion poffible , mais encore il faut qu'illfoit
difpog de maniere qu'on puiffe le démonter facilement , qu'étant monté , ces
différentes traverfes foie= conitruites de façon que l'enfemble du pied ne foit
point fufceptible d'aucune efpece d'ébranlement , ce qui , jufqu'à préfent a été
Direz négligé de , la part de ceux qui font des Billards, puifque , exception faite des
traverfes du haut du pourtour des pieds , toutes les autres font faites de plufieurs
pieces coupées à la rencontre des pieds du milieu ; de force que lorfqu'elles
viennent à fe défiffembler , comme il arrive quelquefois , rien ne peut en
retenir l'écart , ce qui eft allez défagréable , & à quoi j'ai tâché de remédier,
comme on.le verra.. ci-après , dans la defcription du Billard repréfenté dans cette
Planche.

La grandeur ordinaire des Billards eft de I r à rs -pieds de longueur ( *) , pris
du dedans des bandes A B, B C & CD, Fig. 5 , cote A, fur une largeur égale
à la moitié de leur longueur, toujours prife du dedans des bandes ; leur hauteur
doit être de 2 pieds 6 pouces du deffous des bandes , deft-à-dire , du deffus des
pieds , ce qui donne la longueur totale de ces derniers , à moins qu'ils ne foient
fcellés dans le plancher, comme on le pratique aux Académies de jeu, où les
Billards font arrêtés à demeure , ce qui alors oblige d'augmenter la longu.eur des
pieds de 6 pouces au moins.

Les pieds de Billard doivent, ainfi que je l'ai dit plus haut, avoir 3 pouces de
grofreur , & font ordinairement tournés entre les traverfes , foit en forme de
colonnes droites ou torfes , ou bien ornés de différents contours.

Les traverfes du bas des pieds font d'une largeur , ou , pour mieux dire , d'une
ëpaiffeur égale à celle des pieds , & fur a à a pouces & demi, de hauteur , &
s'afremblent dans les pieds à environ 6 pouces do nud du plancher. Voyez les
Fig. 6 , 7 & 8.

Les traverfes du haut doivent avoir 4 pouces de largeur , fur rç lignes au moins
d'épaiffeur , du moins pour celles du pourtour un pouce étant fuffifant à celles
du dedans.

Les traverfes du haut au pourtour, font toutès d'une piece fur leur longueur,
& daffemblent à tenon & mortaif e dans les pieds des angles, avec lefquels celles
des bouts font chevillées, & celles des côtés arrêtées avec des vis aaa, Fig, 1, 4 &
6. Les autres pieds s'afférnblent à tenon & mortaife dans ces traverfes, & le relie
de leur épaiffeur paffe en enfourchement par derriere, en obfervant de ralonger
à l'arrafement du devant, une barbe de la largeur de la moulure qui eft pouffée
fur ces traverfes ce que j'ai obfervé aux Fig. z , 2 (' 7.

PLANCHE
25$.

el Quoique je dite que la grandeur des Bil-
lards eit de x i. à in pieds, ce n'ell pas qu'on
salera fa& de plus petits, er même de plus grands ,
ce qui dl allez extraordinaire; man' pour de plus
pente, ily en s depuis 7 pieds jurera% la enta-' lieur que je donne ici, comme étant la meilleure
it la plus es: ale, fans compter les Billards

d'enfants , qu'on peut faire très-petits, tank de
furface que de• • hauteur, en raifon de la grazy. -
deur de ceux ut lef9nels ils font faits, ce qui,
au mite , ne ' . : e nen à la ferme lit à la conf-
truaion des di es parties qui les empotent,
lefquelles doivent alors être moins grandes à
radon de la petiteire du Billard.
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Les traverfes du haut de l'intérieur du pied, doivent s'affèrekr à tenon dans

les pieds ou montants du pourtour , & on doit obferver d'en faire paffér les deux
intermédiaires de toute la largeur du Billard, ce qu'il eft facile de faire, en
pratiquant dans le pied du milieu un enfourchement de la moitié de la largeur de
la traverfe, à laquelle on fait une entaille eri dahus de la largeur du pied, moins
3 lignes de chaque côté, que cette traverfe entre toute en vie dans ce dernier,
tant fur l'épaiffeur que fur la largeur... Voyelles Fig. z & 5 , cote B, où les tra-
verfes E F C H, paffent au travers des pieds. Voyez pareillement les Fig. 9

xo, qui repréfentent cet affèmblage tant en plan qu'en élévation.
Ces traverfes ainfi d'une feule piece , font très-commodes pour les Billards ,

qui , comme celui-ci , fe montent tous à vis ; parce que quand ils font démontés ,
ils forment moins de pieces réparées , qu'il dl plus facile de remettre & de
refferrer en place, & que de plus elles font moins fufceptibles de mouvement,
que fi elles étoient faites de deux pieces féparées , qui pourroient être moins bien
afremblées , ou bien d'une inégale denfité, qui les feroit rétrécir plus ou moins
l'une que l'autre.

Les autres traverfes du haut de l'intérieur du pied de Billard , s'afremblent.à
tenons t l'ordinaire, ainfi que je l'ai obfervé aux Fig. r , y & 8 : & quoique j'aie
fait affleurer le bout des pieds du milieu & de l'intérieur avec les traverfes , il eft
cependant bon qu'ils foient plus courts de 2 à 3 lignes que le delrus de ces
demieres , afin que fi elles venoient à fe retirer , la Table du Billard ne porte
pas fur le bout des pieds ; de plus, les traverfes étant ainfi excédentes , font plus
faciles à redreffer, , ft.ippofé que cela fût néceffaire ; il ell auffi bon que les pieds
des angles foient un peu plus courts que le deffus des traverfes d'environ une
ligne, ce qui eft tout ce que ces derniers peuvent fe retirer.

Les traverfes du bas ne peuvent pas, ainfi que celles du haut, être de toute
la longueur & de la largeur du Billard , tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, vu
qu'elles n'affleurent pas l'extrémité des pieds; mais comme elles font d'une
épaifreur égale à celle de ces derniers , on peut y faire des afremblages doubles ,
lefquels étant faits avec beaucoup de précifion , rendent l'ouvrage très-folide.
Quant aux pieds du milieu , comme ces affemblages doubles pourroient empêcher
de faire les tenons afrez longs , on fera pafrer jufqu'au milieu des pieds les
tenons de celles qui feront au- deffous de celles du haut, qui vont de toute la
largeur du Billard , & on ne donne aux autres que 6 à 8 lignes de longueur de
tenon, ce qui leur eft fuffifint , de même qu'aux bouts de celles qui font che-
villées au milieu , & qui reçoivent des vis à leurs extrémités , lefquelles vis
doivent parer au milieu de la largeur du pied, & par conféquent entre les deux
alfemblages. royet les Fig. 6 , 7 te 8.

En général, les pieds de Billard fe font de bois de chêne, du moins 'pour

l'ordinaire , 8r on doit avoir grand foin qu'il foit très-fec , tant pour les pieds ou
montants, que pour toutes les traverfes du haut, qu'on doit avoir foin de chair
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	  d'une denfité égale , c'eft-à-dire , également dures ou tendres afin que fi elles

PLANCHE venoient à fe retirer, elles le fiffent également , & ne dérangeaffent pas le niveau
2 SS.' du deffus de la Table: on doit aufli avoir foin de donner de la refuite en contre-

haut aux chevilles de ces traverfes , pour ne point les empêcher de faire leur
effet, fuppofé toutefois qu'elles en faffent , ce qu'il faut éviter en employant le
bois le plus fec qu'il fera poffible.

J'ai dit plus haut qu'on fcelloit quelquefois les pieds des Billards , ce qui eft un
moyen sûr pour éviter toute efpece d'ébranlement.; mais comme il n'eft pas tou-
jours poffible de le faire , fur-tout dans les étages fupérieurs d'une maifon , il
arrive 'alors que le niveau d'un Billard fe dérange, foit par l'affaiffement du
parquet , ou même du plancher ; on ne peut alors remédier à cet inconvénient
qu'en caltant les pieds qui fe trouvent trop courts , ou en rognant les autres , ce
qui eft un fort mauvais expédient, vu qu'à mefure que le plancher feroit quelque
effet, il faudroit recouper les pieds du Billard, ou augmenter ou diminuer les
caties , dont la trop grande hauteur , ou la multiplicité , diminueroit beaucoup de
la fiabilité du Billard , qu'il et' néceffaire de conferver le plus qu'il eil poffible•

Pour obvier à ces différents inconvénients , je crois qu'il vaudroit mieux
placer fous chacun des pieds du Billard , des vis qui entraffent au milieu de la
groffeur du pied , & dont la tête fiât excédente au dehors de ces derniers , de
maniere qu'en les faifint tourner , on prit , par leur moyen, hauffer ou baiffer
le Billard autant qu'il feroit nécelfaire. Poyet la Fig. 8 , dont le bas du pied
eft tourné avec une vis de fer telle que je viens de le dire.

Les vis dont je parle doivent avoir S pouces de longueur au moins , fur 6
limes de diametre , 8c entrer dans un écrou à lanterne , comme à la Fig. 15 ,
afin que leur taraudage fe fatigue moins; leur colet doit être d'une forme hexa-
gone, pour donner de la prife à la clef, Fig. r4 , & être furmonté par un
bouton , afin qu'ayant moins de frottement fur le plancher, elles puiffent tourner
plus aifément. Voyet la Fig. x6, qui repréfente cette vis vue en plan.

Quant aux autres vis qui fervent à monter le pied d'un Billard , on les fait de
plufieurs façons , foit à tête quarrée ou à tête ronde en faillie; mais la meilleure
maniere eft de les faire à têtes plates, lefquelles entrent tout en vie dans le bois,
au nud duquel elles affleurent. Ces fortes de vis ne fe ferrent pas avec des
clefs ordinaires , mais avec des clefs à deux branches , faites exprès , dont les
extrémités entrent dans deux trous percés dans la tête de la vis , dont je ne fais
pas une plus ample defcription , ainfi que de la clef propre à la faire mouvoir,
vu que cela n'eft pas du reffort de cet Ouvrage , me contentant feuleriieng de
l'indiquer ici. Vert les Fig. 12 & 13.

La Table ou deffus d'un Billard eft compofèe de la Table proprement dite, &des
bandes qui l'entourent & qui lui fervent de cadre , & de couronnement au pied.
La Table net autre chofe qu'une efpece de parquet arrafé , compofé de battants
de trayerfes airemblés à tenon & inortaife à l'ordinaire 8G de panneaux affemblés

dedans
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dedans 1 rainures & languettes. Ces Tables font tout unies, & n'ont d'autres
difficultés que dans la régularité de leur conftrudion, qui doit être la plus PLA A CHE
parfaite poffible, afin qu'il ne fe trouve à leur furface aucune efpece d'inégalité, 	 2s s •
ce qu'il eft très- effentiel d'obferver ; c'eft pourquoi on fe fert pour les dreffer,
lorfqu'elles font affemblées ; d'une varlope de 3 pieds & demi de longueur au
moins, qu'on fait aller de plufieurs Fens , afin qu'il n'y ait aucune efpece de
creux, qu'il eft alors très-facile d'éviter; dell pourquoi il faut avoir grand foin
que le bois fervant à la conftrudion de ces Tables , Toit très-fec, fans noeuds ni
aucune autre défeüuofité qui puiffe l'expofer à fe tourmenter.

Le bois des Tables de Billard étant ainfi choifi , on doit, après l'avoir corroyé
& fait les affemblages , ainfi que les languettes des panneaux , laiffer le tout à
un air modéré pendant deux ou trois mois de la belle faifon , après quoi on peut
les affembler fans craindre qu'ils fafrent aucun effet, fur-tout fi le bois di raifim-.
nablement fec.

Les bâtis des Tables de Billard doivent avoir un pouce d'épaiffeur au moins ,
fur 3 à 4 pouces de large, pour ceux de rempliffage ; pour ceux du pourtour,
comme les deux battants & les traverfes des bouts , il faut qu'ils ayent affez de
largeur pour qu'il y refte un demi-pouce au moins de bois plein en dedans d'après
le creux de la bloufe , qui eft percé perpendiculairement au-defrous de l'inté-
rieur de la bande , & qui a ordinairement 3 pouces de diamerre, ce qui donne
environ 5 pouces de largeur au battant. royq la Fig. 6, où eh marquée la coupe
d'une partie de la Table, à l'endroit de la bloufe , laquelle defcend en contre,
bas de la Table , d'environ 4 pouces ; de forte qu'on di obligé d'échancrer les
pieds à l'endroit de ces dernieres , dont le pourtour , d'après les pieds & le
defrous de la Table, eh fermé par un petit caiffon de bois mince, comme on
peut le voir dans cette Figure.

Le rèmpliffage des Tables doit fe faire en liaifon , c'eft-à-dire , qu'il faut qu'il
y ait alternativement des traverfes longues & dés courtes, & que les premieres,
c'eft-à-dire les longues , foient à côté des bloufes, afin qu'étant chevillées elles
retiennent l'écart du tout, & foulagent raffemblage de celles qui font placées
à l'endroit des bloufes , lefquelles coupent une partie de l'afrernblage. Il faut ale
avoir foin, en faifant la divifion des panneaux fur la longueur de la Table , qu'il
fe trouve une traverfe au-defrus de celles du pied, afin que la Table porte mieux.
Voyeï les Fig. i & s , cote A , où j'ai obfervé de difpofer la Table de la
maniere que je le recommande ici.
• Les panneaux de la Table d'un Billard doivent être d'une épaileur à peu-près
égale à celle des bâtis ; & on doit avoir foin de mettre ces derniers d'épaifreur, ,
afin qu'ils portent également fur toutes les parties du pied , ce qui eft effentiel à
la perfetion du Billard , puifque la Table portant également par-tout , ne peut
faire aucun mouvement fenfible.

La Table d'un Billard s'attache avec des vis fur le pied , avant de la garnir de
• MENUISIER HL Pan. II. Sec?.	 S 8
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	Ibn tapis , qu'il faut ôter pour les retirer ; c'eff pourquoi je crois qu'il vaudrok
•PLANcea mieux mettre des clefs gu-deffus , lefquelles entrevoient dans les traverfes du

25S. pied, & y feroient arrêtées avec des chevilles à l'ordinaire, de forte qu'on pour-
soit relever la Table fans pour cela détacher le tapis. On pourroit fubilituer aux
clefs, des équerres de fer attachées au-deirous de la Table, lefquelles s'arrête-
toient avec des vis en dedans des traverfes du pied , ce qui feroit le même effet,

feroit encore plus folide que des clefs , lefquelles peuvent fe détacher du
deffus avec lequel on les colle.

Les bandes d'un Billard , F ig. a & 3 , font, comme je rai dit plus haut, une
efpece de cadre placé autour de la Table , au-deffus de laquelle elles fanant
d'environ deux pouces. Ces bandes font ornées de moulures fur leurs parties
extérieures , portent à feuillure fur le bord de la Table , fur laquelle on les
arrête avec des vis placées de 2. pieds en z pieds ou environ ; leur extrémité
eft coupée d'onglet, on les affemble à queue d'aronde perdue , pour qu'elles
ne fe _dérangent pas en les. attachant , & on y met une vis à chaque joint , pour
qu'elles .tiennent plus folidement enfemble.

La forme extérieure du profil des bandes eft airez arbitraire ; cependant la
plus funple efi la meilleure , parce que le grand nombre de membres, & par
conféquent de vives arêtes , ou de trop petites parties ,. ne peuvent que bleffer
les Joueurs, qui" s'appuient continuellement deffus. Voyer la Fig. I, qui repré-
fente une bande d'un profil ordinaire ; & celle 3 , qui en repréfente une autre
d'un profil plus funple , laquelle eft à recouvrement par deffous , ce qui augments
kié beaucoup la folidité de la bande , eft en même temps plus propre.

De quelque forme que Toit le profil extérieur d'une bande de Billard , il faut
toujours que leurs parties intérieures raient difpofées de la même maniere; c'eil-
à-dire , que leur face intérieure doit toujours être inclinée en dedans , afin
que la garniture qu'op place deffus , quoique d'une forme bombée , fe préfente
toujours difpofée de la même maniere ; c'elt-à-dire , inclinée en dedans , ce qui
eft nécefraire, pour que quand la bille vient frapper contre la bande , fon point de
contais avec cette derniere , la force à s'appuyer fur la Table en s'en retournant.

li y a des Billards où on fait des tiroirs à l'un des bouts , ou même à tous
les deux , en fens oppofé. Ces tiroirs fervent à placer les billes , les queues éle
les maires , & autres instruments propres à ce Jeu , ce qui oblige à leur donner
4 pieds & demi à $ pieds de longueur , fur 2 pieds de largeur au moins, à
couper à l'endroit des tiroirs, non-feulement les traverfes des bouts du pied, mais,
encore celles qui les fuivent , ce qui diminue beaucoup de leur folidité ;
dell pourquoi on n'en fait prefque plus. T'oyet la Fig. 4 , qui repréfente un
Billard Ira par le bout avec un tiroir placé à gauche ; mais la meilleure maniere
rit de les mettre à droite.

Ce fônt les Menuifiers qui font les Billards, qui fe chargent ordinairement dePLanciesas& 	les garnir, Celi-à-dirs, d'attacher le tapis dei rus ce qui n'en pas fort difficile à
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faire , vu qu'il ne s'agit que de l'étendre le plus parfaitement pollible & de 
l'attacher fur les cotés de la Table , dont on doit avoir grand foin d'abattre les
arêtes , de crainte qu'elles ne coupent le tapis , comme je l'ai obfervé Fig. r.

La garniture des barres cil un peu plus difficile , parce qu'il faut conftruire le
bourrelet , qui fe fait de plufieurs lifieres de drap , choifies les plus égales
poflibles fur répaifreur , qu'on coud par leur extrémité ultérieure à unie banda
de toile a b , Fig. r ; & on obfèrve de faire dégrader chaque lifiere de largeur ;
& même d'en mettre entre deux d'autres qui n'aillent que jufqu'au tiers ou à la
moitié de la largeur des autres , pour faciliter le contour du bourrelet , qu'on
recouvre enfuite avec du drap femblable à celui de la Table , & qu'on com-
mence par attacher en deffus avec des clous dorés, ainfi que la toile à laquelle
font courues les lifieres ; enfuite on ferre le drap le plus qu'il eft poffible , & on
l'attache en defrous, ainfi qu'on peut le voir dans cette Figure , laquelle efl
deffinée à moitié de grandeur de l'exécution.

Il eft une autre maniere de garnir les bandes d'un Billard , qui eft de faire le
bourrelet avec de la laine ou avec du crin , ce qui vaut mieux que de la laine
pour le cas dont il eft queffion ; cependant comme il eft alrez difficile de faire ce
bourrelet bien égal dans toute la longueur des barres d'un Billard , il arrive que
les inégalités qui s'y rencontrent , dérangent la direâion des billes ; c'eft pour-
quoi il faut préférer les lifieres de drap, qui prélèntent par-tout une forme &
une réfiftance égale.

Quant à la maniere de pofer les Billards , elle n'a rien de particulier ; il ne
s'agit que de les mettre exaélement de niveau de tous les feus poffibles , &
d'avoir foin que le deffus de leur Table fuit min bien dreffé qu'il eft poffible de
le faire; de forte qu'une bille placée deffus mite en place , à quelque endroit
qu'on la mette , fans rouler d'aucun côté.

Voilà tout ce qu'un Menuifier doit ravoir touchant la forme & la conffruc-:
don d'un Billard , du moins pour ce qui regarde fa partie, qui eft la plus confi-
dérable. Les autres parties acceffoires , comme le drap qui couvre le Billard , les
billes , la paire , & les autres inftruments propres à ce Jeu , n'étant pas de là
compétence, n'ont pas befoin d'être décrites ici, vu que cette defçription fait
partie d'autres Arts , dont chacune de ces chofes dépendent ; cependant comme
il y en a, comme , par exemple , les malles & les queues , qui , quoique faites
par les Tabletiers, fe font auffi par les Menuifiers , ( quoique très-rarement )
rai cru qu'il étoit nécefraire d'en parler ici , ainfi que de la palle de fer , que les
Menuifiers pofent eux-mêmes.

La pagre , Fig. 3 dl deux montants de fer d'environ 3 lignes de diatnetre,
alliants l'un de l'autre d'environ 3 pouces , lefquels fe rejoignent en arc à

environ 8 pouces de hauteur ; au bas de chaque branche eft une bafe très-
mince de laquelle fort un goujon , dont le bout ell taraudé pour recevoir un
'Scion qu'on place lorfque la paire eit potée fur la Table. royet les Fig. a
er 3.

PLANCHE
25 6.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



PLANCHE
2;6.

710 MENUISIER, HI. Part. Sea. II.Chap11111.
La paffe fe pore au milieu de la largeur du Billard , à une de fes extrémités;

à environ 2 pieds z ou a pouces de la bande du bout, avec laquelle elle doit
être parallele, ainfi que l'indique la ligne & les deux trous b, c , Fig. 5 , Pl.
255 , ce qui eft bon pour un Billard de cette grandeur. Mais pour tous
les Billards en général tant grands que petits , on détermine la place de la
paire, en laiffant entre la ligne diagonale menée d'aine bloufe de l'angle, avec
celle du milieu & la paire , un intervalle depuis 3 jufqu'à 4 pouces , afin que la
bille puiffe pagèr fur cette ligne fans toucher à la paffe, dont la diftance avec la
bande du bout , donne aufft celle des points d e , placés à l'autre bout du Billard ,
lefquels points fervent à déterminer la place de la bille , & à régler diffé-
rentes opérations de ce Jeu. Quant à la maniere de placer la paire , elle ne
fouffre aucune difficulté , vu qu'il n'y a qu'à faire deux trous à la Table & au
tapis pour faire pairer au travers les branches de la paire , qu'on arrête en deffous
avec des écrous , qui étant ferrés, empêchent qu'elle ne fe dérange en aucune
maniere , fur-tout quand les trous ne font que de la groireur jute des branches
de la paire , ce qu'il faut abfolument obferver. Voyet les Fig. a & 3 , Pl. 256.

Les billes fe pouffent avec trois inftruments d'une forme à peu-près fem-
blable ; ravoir, une maire , Fig. 4, une queue, Fig. z i. , & un bifloquet , Fig.
8; chacun de ces différents inilruments a environ 4 pieds de longueur, & ils fe
font de bois liant & de fil , tel que le frêne , le noyer blanc & autres bois quel-
conques , pourvu qu'ils (oient très-fecs, & qu'ils aient les qualités que je recoml

mande ici.
La maire , Fig. 4; 5 , 6 & 7 , a un manche droit & uni d'environ un demi-

pouce de diametre par le plus petit bout , qui va en groiliirant de peu de chofe ,
jufqu'à l'endroit de la maire , laquelle a environ un pied .de longueur, fur
no lignes de largeur , & 8 à 9 lignes d'épaiffeur à fon extrémité , laquelle releve
en deirous de T5 à 16 lignes , comme l'indique la ligne a b , Fig. 7. Le bout
de la maire doit être à peu-près perpendiculaire avec la courbe de deirous , & on
le garnit d'un morceau d'ivoire A , Fig. 6 , dans toute fa furface , afin que fon
contai avec la bille foit plus affuré; 8c on fait au-defrus de la partie inférieure
de la maire , une petite rainure ou alidade c d, fervant à régler l'incidence de
la bille. Voyer les Fig. 5, 6 & 7 , qui repréfentent la partie inférieure d'une
maire , moitié de la grandeur de l'exécution , vue en deffus , en deffous & de
côté.

La queue, Fig. r i , n'eft autre chofe qu'un morceau de bois rond de 6 lignes
ide diametre au plus d'un bout , & de r5 à z8 lignes de l'autre , qu'on applatit
par le gros bout à environ un tiers de fon diametre, fur 7 à 8 pouces de long,
ainfi qu'on peut le voir dans cette Figure. Cet infirument fert également par le
gros & le petit bout.

Le bilioquet , Fig. 8 , 9 & ro, eft un infirœnent qui tient des deux pre-
miers, plutôt cependant de la maire que de la queue. Le petit bout de cet

infiniment
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infirment cil recourbé de 9 lignes ainsi que le gros bout , & eft applati de forte 	
qu'il n'a à fon extrémité qu'environ 2 lignes d'épaiffèur. Voyeï les Fig. 9 & 10 , PLANCHE

	qui repréfentent la partie inférieure de cet inflrument vu de côté & en deffus, 	 25_6.

avec fon alidade ef, & fon bout d'ivoire coté B. Je ne m'étendrai pas davantage
fur la conftruttion de ces fortes d'infiruments, vu qu'ils ne font qu'indireétement
du reffort du Menuifier , & que de plus rinfpeétion des Figures peut fuffire pour
en faire, fans avoir befoin d'une plus grande explication.

Avant de paffer à la defcription des petites Tables de jeu , j'ai cru qu'il étoit 
bon de dire quelque chofe de celles nommées Galet, repréfentées Fig. r, jeu PLANCHE

fort u1té dans la Province & parmi les gens du commun. 	 2f7.
Ces fortes de Tables fe font ordinairement d'une feule piece de bois , tant fur

la longueur que fur la largeur , lefquelles varient depuis 12 jusqu'à 18 ou 20
pieds de longueur, fur 16 ou 20 pouces de largeur , felon leur différente
conftrualon , comme je vais l'expliquer.

Les Galets font de deux efpeces ; (avoir ceux qui n'ont de noyons qu'aux
deux extrémités, comme la Fig. 2 & ceux qui en ont aux deux extrémités &
des deux côtés dans toute leur longueur, comme Fig. r & 3. Les noyons font
des ravalements a a , Fig. r ter 3 , qu'on fait aux deux bouts , & quelquefois ,
comme je viens de le dire , aux deux côtés des Galets, pour que l'écu, le palet
ou difque qu'on fait glifrer d'un bout à l'autre, soit expofé à tomber dedans, ce
que les Joueurs évitent le plus qu'ils peuvent; puifque pour gagner à ce Jeu, il
faut faire parcourir au difque toute la longueur du Galet fans qu'il tombe dans
les noyons , tant des côtés que des bouts. La profondeur de ces ravalements ou
noyons, doit être de 8 à 9 lignes, fur 2à 3 pouces de largeur par les côtés , & de
4à f pouces par les bouts , afin qu'ils puiffent contenir aisément plusieurs palets
enfemble.

Les Tables de Galets fe font ordinairement de bois de rapin de 2 à 3 pouces
d'épaiffeur , -au pourtour defquelles on attache des bandes de chêne qui exce-
dent le defrus de la Table d'environ un pouce à celles qui n'ont pas de ravale-
ments par les côtés , comme celles A B , Fig. 2 & de 6 lignes de plus à
celles qui en ont , comme la Fig. 3. L'épaifreur de ces bandes , doit être d'en-
viron un pouce & demi , & être difpofées de maniere que leur face intérieure
Foix inclinée en dedans , afin que quand le palet vient frapper contre , cette
pente ferve à le retenir fur la Table, ce qui fe fait tout naturellement , puifque le
conte du palet avec cette bande, fe fait dans la partie supérieure du premier, &
par conféquent au-deffus de fon centre de gravité. Les bandes des Galets s'atta-
chent ordinairement avec des clous, à plat-joint au pourtour de la Table, ou bien
à recouvrement fimple , comme à la Fig. a ; mais il feroit beaucoup mieux ,
pour la propreté & la folidité de l'ouvrage , d'y mettre de bonnes vis en bois ,
& d'affembler les bandes dans la Table en rainures & languettes , & toujours
avec. des vis. Voyer la Fig. 3. Ces bandes doivent auffl être affemblées à queues

ME/eursiER , Ill. Parr. II. Seg. 	 T 8

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



712 MENUISIER , III. Part. Seall.	 .Chap VIII., 
	  les aunes avec les autres ; & on obfervera de faire les queues dans celles de
FIANCIEZ côté, afin que le choc des palets ne faire pas déjoindre celles des bouts.

S f 7. J'ai dit plus haur que les Tables de Galets fe faifoient en bois de fipin , ce
qui eft une très - mauvaife coutume , parce que ce bois ayant les pores
très-larges & beaucoup de noeuds , il s'ufe inégalement par le frottement des
palets, de forte qu'il s'y forme des inégalités qui dérangent ces derniers & les
fait Couvent noyer ; c'eft pourquoi je crois qu'on feroit très-bien de faire ces
Tables de bois de chêne liant & bien de fil , ou tout autre bois qui auroit les
mêmes qualités , -qu'on enibolteroit par les bouts , au-defrous & en travers def-
quelles on feroit paflèr plufieurs barres à queue , qu'on airembleroit dans les
bandes des côtés , ce qui rendroit ces Tables très-folides.

Les Tables des Galets fe pofent ordinairement contre le mur , à 3 pieds &
demi de hauteur au plus du deffus des bandes , & on les Coudent par des pieds
placés affez proches les uns des autres , pour que la Table ne puifre pas ployer
fur la longueur, 8c on les arrete dans le mur , afin que la Table ne puifre faire
aucun mouvement. Voyet la Fig. i , on le nud du mur eft indiqué par la
ligne b c d.

Quelquefois les Galets font ifolés ainfi que les Billards ; dans ce cas, il faut
qu'ils (oient arrêtés bien folidement fur leurs pieds, afin qu'ils ne puiffent être
ébranlés.

Quant aux pieds de Galets , on les fait de différentes manieres , ce qui eit
afrez indifférent, pourvu qu'ils (oient construits folidement; & il eft bon de
mettre un ou deux tiroirs en defrous aux deux extrémités du Galet , pour qu'on
puillè y ferrer les palets.

§. II. Deféription des petites Tables de Jeu ; de leurs formes ,
proportions •er conflruffions.

L s nombre des petites Tables de Jeu efl allez étendu , vu la multiplicité de
ces derniers ; cependant je n'entrèral que dans le détail de celles qui font
le plus en ufige , & dont la forme & la conftruétion demandent d'être décrites
en particulier , comme celles connues fous le nom de Tables à quadrilles ,
brifées ou non brifées , les Tables de Brelan des Tables de Tri ou triangulaires.

Les Tables à Quadrilles font d'une forme quarrée par leur plan , & fervent
à jouer à quatre perfonnes, ainfi que leur nom l'indique, elles font ordinairement
compofées d'un deus garni de drap d'environ a pieds 6 pouces quarrés , ét d'un
pied très-léger , dans les traverfes du haut defquelles on place quatre tiroirs ,
c'eft-à-dire , un au milieu de chaque face , du moins c'eft la coutume ; car je
crois que pour la commodité des Joueurs feroit beaucoup mieux de placer ces
tiroirs aux extrémités de chaque traverfe à la droite du Joueur, qui alors pourvoit
en hire ufage fans fe déranger en aucune maniere. Quant à la grandeur de ces
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tiroirs, 8 à zo pouces quarrés leur fuffifent , fur 2 pouces de profondeur , & on
les fait porter par des couliffeaux afkmblés dans les traverfes en deffous de la PLA•ICRE

Table. 	 2S7•

La conftniétion de ces Tables n'a, ainfi qu'on peut le voir , rien de particu-
lier, fi ce n'elt la garniture de leur deffus, qui , quoique d'étoffe, eft du reffort
du Menuifier , ainfi que celle des Billards dont j'ai parlé plus haut , & qui fe
fait de la même maniere qu'à ces demieres , à l'exception qu'on met entre le
deffus de la Table & le drap dont on la couvre , une garniture très-mince , foit
de ouate de coton , foit de crin ou même de flanelle dont on double les glaces ,
afin que le deffus de la Table foit plus doux fous la main des -Joueurs.

Le drap, ou quelquefois le velours, s'étend fur cette garniture le plus ferme
qu'il eft poffible , & on l'arrête fur le champ des extrémités de la Table, qu'on
recouvre enfuite avec des bandes qui entrent à recouvrement fur le defrus ,
qu'elles excedent d'environ 3 à 4 lignes, & fur le champ duquel on les attache
avec des vis à tète fraifée, comme on peut le voir à la Fig. z s , ce qui eft la
maniere la plus ordinaire d'arrêter ces bandes ou rebords , qu'il vaut cependant
mieux ne faire que coller à rainure & languette avec le deffus  de la Table, afin
de n'y point voir de têtes de vis , qui font toujours un très-mauvais effet , fur-
tout quand ces Tables font faites avec foin & de bois précieux, comme il arrive
quelquefois.

Comme les Tables à jouer ne fervent pas toujours , & que dans les maifons où
l'on joue ordinairement, il en faut plufieurs, il arrive que hors le temps du jeu, ces
Tables deviennent embarraffintes , ce qui a fait imaginer de les brifèr en deux
fur leur largeur ; de forte qu'in •e Table qui a 2 pieds 6 pouces de large , fe trouve
réduite à zs pouces , & n'occupe par conféquent que la moitié de la place de
celles dont le deffus dl à demeure fur leurs pieds , ce qui eft d'un très -grand
avantage , fur-tout dans de petits appartements où l'on eft gêné parla place , ou
même dans un grand , quand on ell obligé d'y placer plufieurs de ces Tables.

Le deffus des Tables à quadrilles brifées fe fait de la même maniere que ceux
dont je viens de parler plus haut, à l'exception qu'il eft féparé en deux parties
égales fur fa largeur ou fur fi longueur , ( ce qui eft la même choie , puifque le
deffus de ces Tables eft quarré ) , lefquelles fe rejoignent à plat joint , & font
arrêtées en affernblage par' des charnieres de fer C D, Fig. 12 & 13 , qui font
attachées fur le champ de l'extrémité des deux parties du deffus de la Table , &
dont le centre ou oeil E, fe trouve au milieu du joint & au-deffus des bandes

ou rebords , dans répaiflèur defquels ii eft entaillé ; de forte que quand on fait
mouvoir une des deux parties du deffus de la table, elle fe reploie fur l'autre
avec laquelle elle joint, ainfi qu'on peut le voir à la Fig. 12 9 er à celles s , 6

et 7 9 qui repréfentent l'élévation d'une Table à quadrille brifée vue de côté , fa
Coupe fur la longueur, & une autre coupe fur la largeur. La brifure du deffus
de ces Tables ne change rien à la maniere de les garnir ; toute la précaution
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	qu'elles exigent de plus , c'eft d'appliquer , à l'endroit du joint > une bande de
PLANCHE drap attachée fur chacune des parties du deffus , afin que quand il eft ouvert , ou

2;7. pour mieux dire , fermé, le crin ou le coton , qui eft entre la Table & le drap ,
ne Colt pas apparent & ne forte pas dehors. Cette bande de drap s'attache &
colle fur les deux côtés de la Table , comme je viens de le dire ; 8t il eft bon de
faire un petit ravalement de fon épaiffeur dans les deux parties du defrus , afin
qu'elles ne faffent point lever le drap , & que la garniture de crin ou autre , foit
égale par-tout. Voyer la Fig. z 4, oû la bande de drap e fg , eft attachée fur le
nud de la Table fans aucun ravalement , comme on le fait ordinairement ,
que ce ne foit pas la meilleure maniere , ainfi que je viens de le dire.

Les pieds des Tables dont je parle ici , font, ainli que les autres , compofés de
quatre pieds ou montants de 26 pouces de haut du deffous de la Table, ( hauteur
qui eft commune à prefque toutes les Tables où on joue anis ), & de quatre tra-
verfes , dont deux font de toute la largeur de la Table , moins la faillie qu'on
juge à propos de lui donner , & les deùx autres n'ont de longueur que ce qui

néceffaire pour que le pied du côté de la brifure affleure avec cette derniere ,
& que l'autre pied laillè à la Table fa faillie ordinaire , voyer la Fig. y ; de
maniere que ce pied quand il eit fermé , n'a de largeur que la moitié de fa lon-
gueur. Quant à l'ouverture de ces pieds , elle fe fait de la maniere fuivante :

On affernble dans les pieds qui doivent refter en place fous la Table , ainfi
que ceux CEG, Fig. 4, y , 7, ro ee r r , une grande eaverfe & les deux petites,
dont le bout n'a qu'une petite languette qui entre dans les autres pieds F F,
même Figure , dans lefquels font affemblés l'autre grande traverfe & un tiroir ,
`dont la profondeur , ( ou , pour mieux dire , la largeur , ) eft donnée par la
capacité intérieure du pied lorfqu'il eft fermé , & la longueur , par l'efpace qui
'elle du dedans .en dedans des deux petites traverfes entre lefquelles il coule

'i& dans lefquelles il eft retenu par de fortes languettes faillantes , prifes à même
l'épailreur du tiroir, lefquelles entrent, foit à rainure ou à queue, dans les petites
traverfes de côté, d'environ 4 à s lignes de profondeur au plus fur la plus grande
largeur qu'il (oit poffible de leur donner , afin qu'elles tiennent folidement
enfemble, ce qui vaut mieux que de les faire étroites, comme c'eft la coutume
ét que je l'ai fait à la Figure 6.

La hauteur du tiroir cil bornée par la largeur des traverfes du pourtour de la
table , moins répaiffèur d'une fauffe traverfe ou entre-toile H, Fig. 7 & z o ,
laquelle fert à retenir l'écart des traverfes dans lefquelles on rafremble à queue
en defous. Voyer les Fig. 4 & zo ; qui repréfentent le pied de la table tout
ouvert tant en plan qu'en élévation , & celles f , 7 & r r , qui le repréfentent
fermé, dont l'infpeétion efl , je crois , fuffirante pour donner toute la théorie
néceiraiie de ces fortes d'ouvrages.

On obfervera que les pieds ainfi ouverts ne peuvent pas porter la Table dans
itœte fon étendue parce qu'il faut qu'il relie environ 2 pouces de longueur du

tiroir
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tiroirs fins les couliffes des rraverfes , avec lefquelles on le retient par le moyen
d'un taffèau Fig. 7, attaché au-deffous de la Table.

PLANCHE
Les Tables à quadrille ainfi brifées , ont non-feulement l'avantage de tenir 257e

moins de place que les autres, mais encore lorfqu'elles font ployées ; elles peu-
vent revit ide tables à écrire ou de Damier, ainfi que le repréfente la Fig. 9 , ce
qui eft un double avantage.

La forme des Tables dont je parle quarrée , cointne je rai déja dit, aux
quatre angles derquelleS on obfervoit jadis quatre parties circulaires d'environ 6
pouces de diametre , dont la circonférence paffoit par l'angle de la Table , &
qui fervoient à placer les cartes d'écart & l'argent des Joueurs , comme aux Fi-
gures 4 & 8 : mais on n'en fait plus ufage maintenant ; on fe contente d'arrondir
les angles de la Table comme à la Figure ee.

Les Tables dont je viens de faire la defcription , n'ont d'autres défauts que le
peu de folidité de leurs pieds , qui ; lorfqu'ils font ouverts, font fujets à faire
beaucoup de mouvement, n'étant retenus que par l'extrémité du tiroir; c'eft
pourquoi j'ai imaginé qu'on pourroit , pour les rendre plus folides , y mettre par
le bas une entre-toife.à brifure Fig. r7, laquelle feroit mobile près des pieds aux
points MN, dans le milieu aux points O P QR, & qui fe briferoit fur le champ
au milieu de leur longueur, où ils feroient arrêtés en place par un crochet ou un
reffort , ce que j'ai indiqué fur la Figure ro ; par des lignes pÔn6uées h i & 1 nz p

qui repréfentent rentre-toife ouverte ainfi que le pied , lequel venant à fe
reployer, fait revenir le centre n de l'entre-toife au point o, le point h au point
q; la premiere brifure , indiquée par le point p , à celui r; & la feconde , indi-
quée par le -point s> au point t , ainfi du telle , la moitié de la démonftration
pouvant fervir pour le tout.

Quant à la conftruétion de ces entre-toifés , elle n'a rien de particulier ; il
faut feulement avoir foin de les faire très-légeres , & cependant folides. Voyer
la Fig. r 6 , qui repréfente raffemblage de rentre-toife avec le patin qui lui fere-
de centre ; & la Fig. 17 , dont rinfpe6tion feule doit fuffire, d'après ce que je
viens de dire ci-deffus.

On fait ufige chez le Roi , de 'tables â quadrille dont les pieds fe reploient
en deffous , ou bien s'ôtent tout - à - fait & s'arrêtent en place avec des vis
placées au haut & à l'intérieur des pieds, qui font coupés un peu au-deffous des
traverfes , ce qui eft très-commode non-feulement pour les Tables de jeu dans
les appartements , mais encore pour celles de campagne , comme je rai dit en
fon

Après les Tables à quadrille dont je viens de parler, les plus compliquées 
font celles nommées Talles de Brelans , parce qu'elles fervent particuliérement PLANCHE

à ce jeu & autres jeux de hafard , comme le Trente-un & autres. Le delfus de 258.

ces Tables, repréfentées Fig. r , a 3 3 & 4 , eft d'une forme circulaire par leur
pian , d'environ 3 pieds & demi de diametre , au milieu duquel eft un trou

MENUISIER 111. Part. Il. Sec7.	 V 8
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rond d'environ zo à z r pouces de diametre , dans lequel dl ajuflé un corbillon
ou caffetin, fur lequel on place le flambeau & des jeux de cartes au pourtour,
dans des cafresdei:Huées à cet effet" comme je le dirai en fon lieu , en faifant la
defcription de ce calretin.

Le itleffus de la Table dont il efi ici queition fe brife en deux parties,
comme ceux des Tables à quadrille, & eft conlruit , ferré & garni de la même
maniere qu'à ces dernieres, comme on peut le voir aux Fig. 2 3 ee 4 ; c'eft
pourquoi je n'en parlerai pas davantage. Le pied de ces Tables, Fig. 5 , forme
un demi-cercle par fon plan , & efi compofé -de quatre pieds A B C D, dans
lefquels viennent s'afrembler à tenons & mortaifes les traverfes cintrées & la
droite, laquelle est coupée au milieu par un tiroir E F, de r4, pouces de large ,
qui glifre dans des couliffeaux H 1, afremblés dans la traverfe droite & dans les
pieds du milieu , ou du moins appliqués & chevillés contre , ainfi qu'on peut le
voir dans cette Figure. Au milieu de la tête de ce tiroir eft afremblé un autre
pied G, lequel fers à le foutenir quand il eft tiré dehors , & par conféquent à
foutenir la Table,, qui , lorfqu'elle eft ouverte , vient s'appuyer deffus. Voyez
ta Fig. 6, où le tiroir -eit ouvert, & la circonférence tle la Table indiquée par
un cercle pon&ué (*).

Le tiroir de Ces Tables coule ordinairement â queue dans les coulifreaux qui
le reçoivent , afin d'en retenir l'écart , comme à la Fig. 7 , cote N; mais je
crois que cette queue eft afrez inutile & même peu convenable pour retenir cet
écart , & qu'il vaut mieux faire cette couliffe quarrément à l'ordinaire , comme
à cette Figure , cote 0 , & placer en deffous du tiroir une faufre traverfe L L ,
Fig. 5 ce 7, potée fur le 0(14211-emblée à rainure & languette dans la traverfe droi-
te de devant, & à tenon ou à queue dans celle cintrée , ce qui rendroit l'ouvrage
très-folide, 8t ce qui feroit d'autant plus ailé à faire, que cette traverfe pourroit
n'avoir que 6 lignes d'épailreur , & par conféquent être cachée dans la hauteur
de traverfe du pourtour de la Table , fans pour cela nuire au tiroir , auquel a
pouces 9 lignes de profondeur , ( ou , poiir mieux dire , de hauteur) , font fufa-
fants pour placer le calretin , qui n'a que 2 pouces 6 lignes de hauteur en tout ,
lequel doit être placé dans le tiroir lorfqu'il dl fermé comme on peut le voir
à .la Fig. 5.

Ce tiroir doit être le plus profond qu'il cil poffible afin qu'étant tiré dehors
il foutienne mieux la Table ; & on doit obferver , en plaçant le tafreau du
deffous qui fen à l'arrêter contre la fauire traverfe , que le tiroir ne Toit pas trop
avancé , afin qu'il ne nuife pas au deffous du caffetin , qui entre dedans d'environ
un pouce lorrqu'il eft placé fur la Table, dont l'ouverture, & par conféquent
la place du caffetin cil indiquée par un cercle pon6tué a b c, Fig. 6.

PLANCHE
es 8.

(*) Tai dit plus haut que tes traverfes cintrées
des pieds de Tables de Brelan , venoient s'affens-
blet dans les pieds du pourtour , parce pie c'ell
la maniere la plus miriade car il vaudroit beau-

coup mieux faire ta traverfe cintrée d'une feule
piece ralongée à traits de Jupiter dans Con pour-
tour, & y aiTembler les pieds à tenon dic à en-
foutchecueut pu dettiere.
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Le dedans de la tête du tiroir doit être garni d'un morceau de bois A , Fig.s , qui doit pofer fur le bout du pied ( dont répaiffeur paire en enfourche- PLANCHE

	ment derriere la tète du tiroir ), & qui doit être d'une grandeur fuffifante pour 	 2ss.
cacher le trou que fait la Table lorfqu'elle eft ployée, comme on peut le voir à
la Figure 4, qui repréfente la Table vue en deffus toute ployée & avec fon pied.

Le caffetin ou corbillon, Fig. 7 & 8 , eft, à proprement parler , l'ouvrage
du Tourneur, lequel révuide & y pouffe les moulures, le Menuilier ne faifint
qu'y ajuffer les réparations. Cependant comme .ce n'eft ordinairement qu'un
morceau de bois de travers qui dl fujet à fe tourmenter , il eit bon de le faire
de deux pieces fur répaiffeur, , collées en contre - Cens l'une de l'autre , ou bien
d'y adapter en dedans un autre morceau collé toujours en contre-fens , ainfi que
celui P Q.

Il y a des Tables de Brelan où l'on arrête le caffetin  avec une vis de bois
percée au travers du tiroir , & qui prend dans le deffous du caffetin , ce qui , à
mon avis , aikz inutile , étant , de plus , fort aifé d'empêcher le caffetin de
tourner, en y adaptant une languette fur le côté qui entre dans le trou de la
Table , & par conféquent l'empêche de tourner.

Quant à la forme des profils de ces cafférins , elle eft affez arbitraire ; celle
qui eft repréfentée ici , eft celle qui fernble leur convenir le mieux, ainfi que
pour la forme & la grandeur des caffetins , dont chacun peur contenir au moins
trois jeux de cartes fur répaiffeur. Foyet les Fig. 7 & 8.

Les Tables de Tri ou triangulaires, font , ainfi que celles à quadrille, mobiles  
ou immobiles ; dans ce dernier cas elles n'ont rien de particulier , tant pour la PLANCHE

	conftruétion que pour la décoration , qui, en général, font à peu près les 	 259.

mêmes à toutes les Tables de jeu.
Leur deffus , qui a la forme d'un triangle équilatéral, a environ 3 pieds &

demi de longueur , pris des extrémités de chacun de ces côtés , & dl garni
d'étoffe , ainfi qu'aux Tables dont j'ai parlé plus haut.

Qùand le deffus de ces Tables fe brife , ainfi que l'indique la ligne A B ,
Fig. r , on les ferre à l'ordinaire , & chaque partie fe reploie l'un e fur l'autre ;
alors elles ont la forme d'un triangle reétangle , comme le repréfente la Fig.
2 9 ce qui ne fouffre aucune difficulté , du moins pour le deffus de la Table ,
toute celle qui peut fe rencontrer n'étant que dans la conftruétion de leurs pieds,
Fig. 3 dr 4 , lefquels ont trois pieds d'une forme différente ; fivoir , un quarré
C; l'autre D, d'une forme lofange très - alongée; & le troifieme E, d'une forme
auffi lofange , mais moins alongée que l'autre , & tel que devroient être tous les
trois pieds , fi la Table n'étoit pas brifée. Cette difficulté n'ell pas la feule qui fe
rencontre dans la conftruétion de ces pieds de Table , vu que la différente forme
du plan de ces pieds n'exige qu'un peu plus d'attention de la part de l'Ouvrier ;
au lieu que leur ouverture , quoique d'une très-facile exécution , ainfi qu'on
peut le voir aux Fig. 3 & 4, eft peu folide & fait toujours un affez mauvais
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effet, vu.qu'elle ne peut fe faire-que dans l'arafement de la traverfe au point Pb

Fig. 3; au refte , c'eft la. feule maniere -de la faire & qu'on ne pourrait guere
changer. Voyetla Fig. 4•, où. le • plane de la Table eft indiqué par des lignes .

pondtuées G H I, ainfi que .celui du pied , indiqué par celle. L M.
En général, les Tables de jeu dont je viens de faire la defcription ; fe font,

ou du moins peuvent fe faire.de toutes fortes de . bois ; mais on les fait le plus
communémenren noyer, ou en cerifier & en merifier, , fait en plein fait de pla-
cage, ce qui eft airez ordinaire pour les deffus ; mais quelque bols qu'on emploie
à ces Tables , elles doivent être très légérernent confiruites, leurs pieds ne
devant pas avoir plus -de 2 pouces de .grofreur par le haut, & leurs traverfes 9 à

o -lignes d' épaiffeur , ainfi que leur deffus ; cependant quelle que fait la légéreté
de ces Tables , il faut toujours qu'elles (oient afrémblées avec toute la précifion
& la folidité poffibles , que leurs defrus (oient faits d'afrembiages , ou au moins
emboîtés par les bouts , fuit -que les bâtis de defrus (oient apparents, ou qu'ils
(oient -recouverts de placage , qui elt le cas où pour l'ordinaire ces Tables font
le plus mal con truites ; les Mermifiers Ebénifles ( ou (oi-difant) qui les font ,
ne connoifrant que leurs placages , qu'ils font comme ils peuvent , & aban.
donnant le foin -de la carcaffe de leur ouvrage à d'autres Menuifiers qui n'en ont
que le nom, qui font très - ignorants dans l'Art de la bonne conftru6tion , &
qui , à quelques mauvais affemblages près , ne connoifrent d'autres moyens que
de la colle & les chevilles , & quelquefois même les clous , pour retenir ere.
femble les diverfes , parties de leurs bâtis , de forte qu'en très - peu de temps la
féchereffe ou l'humidité fait déjoindre les bâtis & détruit tout l'ouvrage , qui
à la vérité, a été vendu peu cher, mais qui, par fon mauvais ufage, l'a été
encore trop.

Les Tables qui font à bâtis apparents ; & faites par les Ouvriers dont je
parle, ne font guere mieux traitées, tant pour la conftruélion, qui pour l'or-
dinaire eft mauvaife , que pour la folidité de la matiere qui dl Couvent défec-
tueufe & toujours trop épargnée , défaut qui femble attaché à prefque tous les
Ouvriers de ce genre , lefquels ne travaillant que pour les Marchands , ou, pour
mieux dire , les Fa Leurs de ces fortes de marchandifes , ( n'y ayant de vrai
Marchand que celui qui cultive ou fait la chofe à vendre , & celui qui la con-
Comme) , fe trouvent, fi je l'ofe dire , dans l'impoffibilité phyfique & morale
de faire de meilleur ouvrage , comme je crois l'avoir prouvé au commencement
de cette Partie , en note page 601.

Avant de finir ce qui concerne les petites Tables de jeu , j'ai cru devoir
donner la forme d'une efpece de Table de jeu nommée Loptinh, jeu Anglois,
de qui a été beaucoup d'ufage à la Cour. Cette Table, repréfentée Fig. 6 dr y

:

eft de la forme d'un odlogone irrégulier d'environ 4 pieds de longueur, fur 3
pieds de largeur au pourtour de laquelle font adaptées des bandes ou reborde
de 3 pouces 6 lignes de hauteur du deus de la Table, arrondies en dehors &

creufées
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creufées en defrous comme on peut le voir à la Fig. 5 , qui repréfente une
partie de la coupe de cette Table au double de la Fig. 6.

Au milieu & d'un côté de cette Table , font incrustées neuf bandes de bois
différent de celui de la Table, ce qui produit au milieu huit cafres creurées
dans lefquelles fe rapporte une petite trape N, Fig.. 5 , laquelle affleure au-
deffus de tout l'ouvrage , & s'enleve par le moyen d'un bouton qui eft placé au
milieu pour les changer de place comme on le juge à propos, ou, pour mieux
dire, felon le nombre donné par les dés dont on fe fert à ce jeu. Vis-à-vis de
ces caffetins , c'est--à-dire, de l'autre côté du jeu, en font placés deux autres, â
n pieds de diffance l'un de l'autre, & à ro pouces du bord de la Table ; ces
cassetins font remplis par de petites trapes qui s'enlevent comme les autres,
mais qui ne font pas numérotées aine que ces dernieres. Voyer les Fig. 5
&6.

Cette Table eft portée fur un pied conftruit à l'ordinaire i & de 2.6 pouces
de haut du defrous de la Table, ainfi que toutes les autres Tables de jeu.

Les Damiers font de petites Tables de jeu de 18 pouces de long , fur environ
13 pouces de large , dont le milieu eft rempli par 64 quarrés de différentes
couleurs, difpofés en échiquier, fur lefquels on place les Dames ou petits
cylindres avec lefquels on joue.

Aux deux bouts du Damier , font conffruires deux petites bottes d'environ
pouces de largeur en dedans , & dont le defrus ouvre à couliffe. Ces bottes
doivent s'ouvrir chacune à la droite du Joueur, &sfervent à placer les Dames..
royq la Fig. 7, où font repréfentées la coupe & les élévations d'un Damier.

Quelquefois les Damiers font à double parement , fait de la même maniere
que celui dont je parle , à l'exception qu'ils ont cent petits quarrés d'un côt6
pour jouer ce jeu à la Polonoife.

Le Triétrac , Fig. 8 , 9, ro, r r , i2 r3 est une eepece de Damier brifé
au milieu de fa largeur, lequel étant ouvert & retourné, préfente deux caifres
O P , Fig. 8, i r & 12 réparées l'une de l'autre par le côté des brifures , qu'on
arrondit en dedans , pour ne point blefrer les Joueurs lorfqu'ils ramairent leurs
dés. Au fond de chacune de ces caiffes font incrustées fix lames , foit de bois,
d'os ou d'ivoire , alternativement de différentes couleurs entielles & par confé-
quent au fond de la cade. Ces bandes doivent are taillées en pointe d'environ
6 pouces de longueur fur 6 lignes de largeur à leur baie , & placées à diftance
égale l'une de l'autre.

Quant à la conftrualon tant des Damiers que des Triélracs, elle en très-
fimple ; ce ne font que des bâtis assemblés à queue recouverte , dans lefquels
font embreuvés les fonds , comme on peut le voir aux Figures ci-deffus. Les
Damiers & les Triétrac.s fe font quelquefois en ébene ou quelques autres bois
précieux , dont je ne fais pas mention ici , non plus que de la maniere en-
cra« ou de plaquer les Damiers & le fond.des Triétracs, parce que cette

MENUISIER III. J'art, II. Secs.
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	defcription appartient à l'Art de l'Ebénilterie , dont je traiterai dans la fuite ,
PLANCHE n'ayant fait ici mention des Damiers & des Triâmes , que pour épuifer tout de

asee fuite te qui concerne les Tables à jouer , du moins celles qui font le plus en
Mage.

SECTION TROISIEME:

Des Tables à écrire de toutes fortes ; de leurs formes;
proportions ( conflrueions.

	  L E s Tables à écrire peuvent, ainfi que celles à jouer , être confidérées comme
PLANCHE faifant deux efpeces diftinâes l'une de l'autre; ravoir , les grandes & les petites.

a6o. La premiere comprend les Bureaux de toutes fortes , fermés & non-fermés , fur
lefquels plufieurs perfonnes peuvent travailler enfemble. La feconde comprend
les petites Tables à écrire , propres à une feule perfonne , & les Secrétaires de
toutes fortes, dont la defcription, ainfi que des premieres , va faire le fujet de
cette troifierne Seâion , que je traiterai le plus fuccinâement qu'il me fera

Les Bureaux proprement dits , font de grandes Tables fur lefquelles plufieurs
perfonnes peuvent écrire enfemble , foit à côté ou vis-à-vis rune de l'autre.

Les Bureaux font, ainfi que les autres Tables, compofés d'un pied & d'un
deffus, lefquels font plus ou moins grands , felon qu'on le juge à propos, y ayant
des Bureaux de toutes fortes de grandeurs, depuis 4 pieds jufqu'à 6, & même
S pieds de longueur fur une largeur proportionnée à leur longueur, c'eft-à-dire 9
depuis 2 pieds jufqu'à 3 , & même 4 pieds.

Les pieds des Bureaux fe font de différentes formes, foit avec des tiroirs ,
comme la Fig. r , cote A , ou fans tiroirs , comme à la même Figure , cote B;
mais dans l'un ou l'autre cas, il faut qu'ils n'aient de hauteur du deffus de la
table , que 26 ou 28 pouces au plus , afin que toutes fortes de perfonnes
puiffent y travailler à leur aile.

La conitruelon des pieds des Bureaux ordinaires n'a rien de particulier , du
moins quant à l'extérieur , étant, ainfi qu'aux autres Tables , compofés de quatre
pieds ou montants , & de quatre traverfes , dans lefquelles on place des tiroirs
ou des tables à couliffes , ainfi que je l'expliquerai ci-après.

Les deffus ou tables des Bureaux font compofés d'un bâtis de 3 à 4 pouces
de largeur ( & quelquefois davantage), fur un pouce à un pouce & demi d'épaif-
feur aflèmblé à bois de fil & rempli par un panneau de Papin , qui doit être
renfoncé en deffus d'environ une petite ligne au plus, afin de laiffèr la place du,
maroquin , qu'on colle ordinairement deffus , & qui doit affleurer avec le bâtis
du pourtour de la table. Cette maniere de remplir les deffus des Bureaux, eft la
plus ordinaire; cependant je crois qu'il vaudroit beaucoup mieux pour la folidité
de l'ouvrage, qu'au lieu de panneaux, foit de tapin ou mémo de chêne, on
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remplit le milieu de ces tables avec des bâtis d'airemblage en forme de parquet, 	
comme je l'ai obfervé aux Fig. 6 7, qui repréfentent les coupes du Bureau PLANCHE
Fig. r, cote B, tant fur la longueur que fur la largeur. Cette feconde maniere 	 6-o.

de construire les deirus de Bureaux, deviendroit un peu plus compliquée & 1u e p us
coûteufe que la pretniere ; mais elle auroit l'avantage d'être beaucoup pl us
folide , ce qui eft fort à confidérer , fur-tout quand les Bureaux font d'une
certaine conféquence.

Les Bureaux les plus fimples font ordinairement garnis de trois tiroirs fur la
largeur, ainfi que la Fig. r , cote A, lefquels ouvrent immédiatement du deffous
de la tablè , pour leur donner le plus de profondeur pollible , laquelle, dans le
cas dont je parle , ne peut être que de 3 à 4 pouces au plus, parce qu'il faut
qu'il refile au moins ao pouces d'efpace entre le carreau & le dellbus de la
traverfe qui porte les tiroirs , pour paffer les jambes de ceux qui font anis devant:

Cette maniere de difpofer les tiroirs eft bonne , en ce qu'elle leur procure
beaucoup de profondeur; mais elle a le défaut d'être peu folide , & même pet(
propre; c'eft pourquoi il vaut mieux diminuer la profondeur des tiroirs & mettre
une traverfe par le haut du pied de la Table, d'un pouce & demi environ de
largeur , dans laquelle on puiffe afreznbler les montants qui portent les tiroirs,
ce qui foulagera la traverfe du defrous , qui , lôrfqu'elle eft feule , porte tout le
poids des tiroirs qui la font ployer ainfi que le delrus de la table, dans lequel
on affemble les montants qui réparent les tiroirs, ce qui fait un affez mauvais
effet.

De plus, en mettant deux traverfes, on peut orner les tiroirs de moulures
au pourtour , & même les difpofer en forme de frifès ouvrantes dans les
moulures , ainfi qu'à la Fig. 3.

Les tiroirs des Bureaux, & généralement de toutes les Tables , font ordinai-;
=ment portés par des couliffeaux qui les fupportent & en dirigent le mouve-
ment , fois en les ouvrant ou en les fermant ; mais ces couliffeaux ne peuvent
les contenir fur la hauteur , c'ell-à-dire , du haut en bas; de forte que quand
les tiroirs font ouverts , ils penchent en devant de tout ce qu'ils ont de jeu fur
la hauteur , ce qui les expofe à tomber , & qui , d'ailleurs, fait un très-mauvais
effet. C'eft pourquoi je crois qu'il vaut mieux faire les couliffeaux qui portent
les tiroirs , d'une largeur afrez confidérable pour contenir les tiroirs dans toute
leur largeur , ou , pour mieux dire , leur hauteur , en obfervant de n'y laiffet
que le moins de jeu poffible, afin que les tiroirs ne penchent que de peu de
chofe lorfqu'ils font ouverts. Voyer la Fig. y , qui repréfente la coupe de
largeur du tiroir Fig. 3 , avec fon couliffeau ainfi difpofé , & dans les côtés
duquel tiroir j'ai obfervé un petit ravalement fur répailfeur du côté , pour
donner parage à l'air qui , lorfque les tiroirs font ajuités avec précifion , les
tempêcheroit de fermer fans cette précaution.

ea bon ami de muge un faux-fond fous les tiroirs, (fois qu'il porte humé-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



rtAricas

72 2 MENUISIER, Ill. Part. ScH. IL Chap. VIII.
,diatetnent ces derniers, ou qu'ils (oient placés plus bas , comme aux Fig. 3 (e

, ce qui eft indifférent, pourvu qu'il y en ait un, ) lequel non-feulement
empêche la poufliere .d'entrer _dans l'intérieur des tiroirs, mais encore fert à
les renfermer d'une maniere sûre., ce qui dl abfolument néceiraire dans le cas
dont il en ici ‘queftion.

Quant à la .forme & à la conftru6tion des tiroirs , ils n'ont rien de particulier,
ce n'eft qu'il faut les faire les plus grands & les plus légers poffibles , quatre

lignes d'épailreur à leurs bâtis étant fuffifantes. Ces bâtis doivent être affemblés
queues d'aronde , au nombre de deux ou trois fur la hauteur , & jamais une

feule , ce qui n'et pas affez folide ; il faut auffi obferver de placer les queues
:dans les côtés des tiroirs , afin qu'en les faifant ouvrir , .on ne les faire pas
défaffembler„ ce qui pourroit arriver fi les queues étaient difpofées autrement;
c'en-à-dire , dans les têtes au devant des tiroirs & dans les derrieres ; il faut
auffi obferver de laiffer une barbe aux côtés des tiroirs , pour remplir le vuide
de la languette•du fond, qu'il faut toujours afrernbler dans le bâtis des tiroirs à
.rainures & languettes , comme aux Fig. 3 & 5 , & non pas à feuillure fimple ,
comme le font prefque tous les Menuifiers en Meubles , ce qui eft peu folide
& qu'il faut abfolurnent éviter.

_Les fonds des tiroirs doivent être difpofés à bois de fil fur leur largeur , ou ;
pour -mieux dire , fur le Fens le plus étroit , parce que plus ils font courts , &
moins ils font fujets à faire d'effet; ce qui eft d'autant plus à craindre, que ces
fonds font ordinairement très-minces , & par conféquent fujets à ployer , tant fur
la largeur que fur la longueur , que l'on ne fauroit par conféquent trop diminuer.

Les Bureaux, tels que je viens de les décrire , ne peuvent fervir qu'à une
feule perfonne, à moins qu'on ne les faffe très-grands , ce qui n'eft pas toujours
pollible, fur-tout quand on eft borné par la place , ce qui a fait imaginer de
placer, dans ceux d'une grandeur ordinaire , ( comme par exemple celui repré-
(enté Fig. 4) , des tables à coulifres , lefquelles fe tirent dehors au befoin , &
alors on peut y placer quatre perfonnes au pourtour ; ravoir , une perfonne fur
chaque table des bouts , & deux autres fur celles de derriere , ce qui eft très-
commode, fur-tout pour écrire fous la diélée de celui qui eft placé devant le
Bureau à l'ordinaire , lequel jouit toujours de toute l'étendue de ce dernier:
Toute la difficulté qu'ont les tables à couliffes , confine à l'inégalité de leur
hauteur , laquelle ne peut être la même à toutes , puifque celle de derriere
paffe au-deffous du deffu.s du Bureau, & celles des bouts fous la premiers, ce qui
joint à l'épailfeur des joues des coulilres , donne aux tables des bouts environ 3
à 4 pouces de plus bas que le deffu.s du Bureau.

Quand les Bureaux font ainfi difpofés, les traverfes de leurs pieds font ordi-
nairement ornées de moulures en forme de frites , ( comme la Fig. I , cote B ,)

on fait ouvrir les tables à couliffes au nud ou dans le dégagement des mou-
lures e afin que leurs joints (oient moins apparents , comme on peut le voir aux
Fig. 6 er 7. Les
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Les Tables à couliffes fe conftruifent de la même maniere que les deffus des

Bureaux , foit à rempliffage de panneaux, foit d'affemblages, ce qui eft encore
mieux; & on doit avoir foin de difpofer leurs bâtis, de maniere que quand ils
font tirés dehors autant qu'ils peuvent l'être il relie un champ apparent au
dehors du Bureau , égal à ceux du pourtour, comme on peut le voir à la Fig.
4, qui repréfente le Bureau, Fig. r , cote .8 , vu en deffus avec la moitié de la
table C; & la même . Figure, cote D, avec les tables à couliffes tirées dehors d'en-
viron un pied : ils ne pourroient pas l'être davantage à un Bureau de cette gran-
deur , vu qu'il faut qu'il reste au moins 6 à 7 pouces dé la table en dedans des
couliffes, pour qu'elles puiffent fe tenir de niveau, du moins autant qu'il eft
poffible ; car quelque précaution qu'on prenne, elles penchent toujours un peu
en devant, à quoi on pourroit cependant remédier en faifant déverfer les coulif:
feaux en dedans. Voyer la Fig. 6, où la table à couliffe E F, eft vue en coupe
dans ces couliffeaux ; & celle G H, qui eft une des bouts , eft tirée dehors &
retenue en place par le taffeau a. Voyez pareillement la Fig. il , où la table à
couliffes I L du derriere du Bureau, eft tirée dehors & arrêtée par fon taffeau
ainfi que la table M N, vue en coupe fur fa largeur & placée dans fes cou-
liffeaux , lefquels font affemblés dans les pieds, & les excedent de 4. lignes , ce
qui eft fuffifant pour porter les tables à couliffes.

La largeur , ou , pour mieux dire , l'épaiffeur des coulitfeaux , elt bornée
premiérement par celle des tables , qui doit être de 8 à 9 lignes , plus 6 lignes
de joue de chaque côté, ce qui détermine au lutte la place des tables dans les
traverfes du pied , & fert en même temps à borner les champs & les profils de
ces mêmes traverfes, comme on peut le voir aux Figures ci-de tfus , dont l'inf.
peétion feule doit fuffire pour peu qu'on veuille -y faire attention.

On doit avoir foin , lorfqu'on ajufte les tables à couliffes, de les faire avec le
plus de précifion poffible , en n'y laiffant que le jeu néceffaire pour qu'elles puie
fent couler aifément après avoir été frottées avec un peu de savon; cependant
fi on vouloir faire la dépenfe de placer des roulettes de cuivre dans l'épaiffeur des
couliffeaux , ces tables couleroient fort aifément & très-jufte , ce qui les empê-
cheroit de pencher en aucune façon.

Comme les Bureaux ainfi difpofés ne peuvent pas avoir de tiroirs , on a ima-
giné de placer au-deffus des caffetins ou ferres-papiers O P Q, Fig. r & 2 , de
6 à S pouces de hauteur, dans le bas defquels on met des tiroirs qui ferment à
clef, & tiennent lieu de ceux qu'on place ordinairement fous les Bureaux ; au-
deffus de ces tiroirs on laiffe des cales ou efpaces vuides , qui fervent à placer
les papiers de peu de conféquence.

Les ferres-papiers dont je parle , forment un corps à part qu'on peut ôter
lorfqu'on le juge à propos , & qu'on arrête fur la table du Bureau avec des gouu
ions à vis qui palrent au travers de cette derniere , fous laquelle on les arrête ;

MENUISIER HI. Part. II. Sed.	 Y

PLANCHE
260.
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de forte qu'on peut les fupprimer lorfqu'en le juge à propos, ainfi que je rai

PLANCHE
26-0.

déja dit.
Quant à la t onitruetion des ferres-papiers, elle n'exige que de la propreté &

de la précifion , étant pour la plupart faits de bois uni , affemblé à queue
perdue ; & on doit avoir feria  en déterminant la profondeur , ou , pour mieux
dire , la largeur des tiroirs , qu'ils soient d'une grandeur fuffifante pour qu'ils
puiffent contenir' du grand papier de compte , qui a ordinairement / 3 à 14
pouces de long fur 9 à ro pouces de largo.

J'ai dit plus haut que le deffus des Bureaux ëtdit couvert de maroquin ou de
bafane de couleur noire, ce qui eft néceffaire , non-feulement pour rendre le
deffus de ces Tables plus doux pour écrire facilement deffus , mais encore pour
qu'en cas qu'on y répande de l'encre , il ne s'y fallé pas de tache ; ce qui arrive.
roit néceffairement fi ces deffus étOient faits de plein bois.

Le maroquin eft une peau de bouc teinte en noir & apprétée 'par des Ouvriers
qui font une dee à part parmi les Corroyeurs , lefquels les teignent & les
dégraiffent , de façon qu'on, peut aifément les coller fur le bois ainfi que la
bafine , qui eft une peau de mouton , teinte -8c apprêtée à peu- près corn--;
me le maroquin , du moins en apparence ; car il y a une grande différence
entre les proCédés dont on fe fert pour apprêter ces deux fortes de peaux ,
comme on peut le voir dans les Arts du Corroyeur & du Maroquinier , donnés
par M. de la Lande , de l'Académie des Sciences ; mais cette différence ne fait
rien aux Menuifiers , dont toute l'affaire est de les appliquer fur le bois , ce
qu'ils font de la maniere fuivante

Quand la Table eft toute finie , & le fond bien dreiré & raboté avec le
rabot bretté ou rabot à dents , on coupe le maroquin de la grandeur de la
Table , moins environ 4 à 6 lignes au pourtour; puis on met fur la Table une
couche de colle de farine bien cuite & un peu chaude; après quoi on applique
la peau deffus, en abfervant de la placer bien au milieu de la Table de tous les
Fens ; =duite on prend une ferviette blanche qu'on met fur le maroquin pour
n'en point arracher la fleur , & on tient l'une & l'autre d'une main au milieu , &
de l'autre on appuie doucement fur le maroquin en le tirant du côté des bords
de la Table , ce qui le fait alonger à mefure que la colle s'y introduit , de forte
que Ces extrémités viennent joindre avec les bâtis de la Table. Quand les peaux,
Toit de maroquin ou de bafane , ne font pas afrez grandes pour couvrir toute une
Table , comme il arrive fouvent , les plus grandes de ces peaux n'ayant guere
que 3 pieds &demi de longueur au plus, fur 2 pieds & demi de largeur tout équar-
ries,) on en met deux jointes rune contre l'autre, & collées de la même maniere
que , en obfervant de choifir le côté le plus égal des deux peaux pour
aire le joint qu'on place au milieu du Bureau, ce qui , je crois , vaut mieux que
de mettreun grand morceau & un petit, du moins à mon avis, fur-tout quand
les deus des Bureaux font d'une forme quarrée ; car s'ils avoient des avants ou
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arrieres-corps, comme dans le cas des Bureaux à cylindres , dont je parlerai ci-
après, on feroit très-bien de faire aller la peau jufqu'à la rencontre d'un de ces
refLuts, fuppofé qu'elle Mt afrez grande.

Quelquefois, au lieu de maroquin ou de balane , on oeuvre le deffus des Bu-
reaux avec des peaux de veau apprêtées en fuit- & teintes en noir, ce qui, à
mon avis , efi préférable aux autres peaux dont je viens de parler, du moins
pour Ies grands Bureaux , parce que non-feulement ces peaux font plus grandes
que les autres , mais encore elles font plus fortes & s'écorchent moins facile-
ment , ce qui efi fort à confidérer pour des Bureaux ou autres Tables à écrire
d'un ufage journalier , dans lefquelles la folidité efi préférable à la beauté.

Les peaux de veau fe collent de la même maniere que celles de bouc & de
mouton, à l'exception qu'il faut y laiffer moins de jeu qu'à ces dernieres , pro-
portion gardée avec leur grandeur , vu que les peaux de veau étant plus fortes
que les autres , prêtent moins ; il efi bon aufli d'y mettre de la colle un peu plus
chaude & plus forte , afin qu'elle s'y incorpore frileux & la retienne folidement
en place.

En général, le maroquin eil la plus belle efpece de peau dont on puiffe fe
fervir pour couvrir le deffus des Bureaux , mais aufli font-elles les plus cheres
& très-faciles à s'écorcher ; la fleur ou le grain de deffus s'enleve très - aifément
pour le peu qu'on les frotte. La balane di moins belle & moins chere , & peu
folide ; c'efl pourquoi on fera très-bien de fe fervir de peau de veau , comme je
rai dit plus haut , fur tout quand les Bureaux ne feront pas fufceptibles de
décoration-.

Les Bureaux, tels que )e viens de les décrire, font à l'ufage des différents
Particuliers, qui les placent dans leurs Cabinets, ou dans leurs Archives ou
Secrétariats ; mais dans les endroits où il faut continuellement de la place pour
que plufieurs perfonnes écrivent à la fois , comme les Bureaux de quelque efpece
que ce Toit , les Etudes & autres lieux de cette forte , où les Bureaux ordinaires
deviendroient trop petits & même peu commodes, on a fait de grandes Tables
à'une , ou le plus fouvent à deux places fur la largeur, & de la longueur qu'on
a jugé à propos , où chaque Ecrivain avoit fon tiroir fermant à clef, & fur lef-
quelles ils plaçoient un pupitre, dont la forme inclinée leur étoit plus commode
pour écrire que celle des Bureaux ordinaires , dont le deirus efi toujours de
niveau. Comme rufige des pupitres étoit airez incommode , on a incliné le
deffus de ces Tables dans toute leur longueur ; & pour profiter de l'efpace que
donnoit cette inclinait-on on a fait ouvrir le deffus de ces Tables vis-à-vis la
Place de chaque Ecrivain, ce qui lui a fait une efpece de cave ou d'armoire ,
dans laquelle il ferroit fon ouvrage, mais en même temps ce qui étoit très-incom-
mode , parce que chaque fois qu'il vouloit fouiller dans cette cave ou armoire , il
fidloit déranger tout ce qui était deffus.

Pour remédies à ces différents inconvénientsece deon a imaginé une efpece    

26o.
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	Bureau fermé en forme de Secrétaire , lequel , fans tenir beaucoup de place ,

l'avantage d'être très-commode , comme on le verra ci-après.
Ce Bureau, repréfenté Fig. z , 3 , 5 & 6 , a fix places de 3 pieds de largeur

chacune , & n'a que 6 -pieds -de long fur 3 pieds de large ; fa hauteur tout
fermé , eft de 3 pieds 2 pouces, &la partie plate de fon deffus eit de 4 pieds z
pouces de long , fur 16 pouces 'cle largelir ,.itc le mile dl fermé -de fix portes
ou abattants ;•avoir, une à- chaque 'bout , & les quatre autres fur les deux cités;
de forte.qu'on peut les ouvrir indépendamment .les unes des autres ; & que
-quand elles font ouvertes , ou , pour mieux dire , abaiffées , •elles préfentent
une furface de 2 pieds de largeur , comme on peut le voir à la Fig. 3 , cote
qui repréfente la coupe .du Bureau ouvert & fermé ; & à la Fig. 6 , qui repré-
fente ce même Bureau vu -en deffus & tout ouvert.

Comme les abattants des angles ne -peuvent pas être quarrés puifqu'ils
viennent joindre- enfemble fur les lignes d'arêtes itib & c d , Fig. 5 , On remplit
ce qui leur manque pour être quarrés , par une partie triangulaire efg , mérne
Figure , laquelle eft jointe avec l'abattant par une feuillure , & y eft ferrée fur
l'arête , de maniere que quand on veut fermer te dernier on reploie en dedans
cette partie triangulaire, laquelle ne nuit pas à la fermeture de l'abattant, comme
je le démontrerai ci-après. Cette partie triangulaire ne peut pas être de toute la
longueur indiquée pal. l'abattant ; mais il faut. en fupprimer le petit triangle
e h i, c'eft-à-dire, le couper au nud du joint de l'abattant avec le deffus du Bureau,
& abattre le refile de -la partie triangulaire en pente depuis la -ligne im jurqu'à
l'arête du defrous , indiquée par la ligne h i, laquelle pente eft donnée par l'in.
clinaifon de l'abattant fermé avec le deffus du Bureau. Voyella Fig.3, cote
C, où la -diflance rz o , qui eft produite par la rencontre de la double épaiffeur de
l'abattant avec le deffus du Bureau , eft égale à celle qui cil entre les lignes h. i
& lm , prife perpendiculairement à ces mêmes lignes. Pour rendre fufage de
ces Bureaux plus commode, on en fait le deffus en pente d'environ 4 pouces
dans toute fon étendue , & on a foin de ferrer les abattants fur l'arête avec le
deffus du Bureau , afin que quand ils font ouverts ils préfentent, avec ce pre-
mier, une furface unie. Voyet la Fig. 3 , cote D, & celle 4 , où rai marqué à
moitié de grandeur de l'exécution , le profil du defTus du Bureau , ainfi que
celui de l'abattant, tant ouvert en E, que fermé en F, lefquels profils font de
pofés de maniere que le plein de l'un remplit le vuide de 1 -'autre , ce qui eft d'au-
tant plus commode que ces profils, en ornant l'ouvrage, le rendent plus
fonde, en foulageant les ferrures.

Les abattants fe foutiennent ouverts par des tirants de fer p q & rs, Fig. 3
frisquets entrent dans le deffous du Bureau , & y font arrêtés par des charnieres
rt ; de maniere que quand ils font tirés dehors , ils foutiennent les abattants ,
qu'il eft bon qu'ils &Tent relever un peu du devant, parce qu'avec le temps,
leur propre poids joint à celui de la perfonne qui écrit deffus , les fait revenir

leur place, 	 Les 

FLANCHE
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Les barres ou tirants de fer dont je parle , conviennent pour les angles de ces

Bureaux, où on les fait palier les uns au-defrus des autres, c'eft-à-dire , ceux des PLANCHE	bouts par-defrous ceux des côtés, comme l'indiquent les trous u, u, Fig. 3 ;	 261.

mais pour le milieu on peut s'en pafrer , en y mettant des tringles ou brides de
fer plat, à crochet d'un bout , à brifure dans le milieu ; de forte que quand
l'abattant eft ouvert, cette bride eft retenue par la gâche ou crampon x ; & qu'au
contraire, lorfqu'on le ferme , elle fe brife au pointy, , & remonte en contre-
haut de ce qui eil nécefraire , ce que j'ai indiqué par des lignes ponétuées ,
cote & & x.

La partie pleine du milieu de ce Bureau , contient douze tiroirs , dont deux
de chaque bout ét quatre de chaque côté; de forte que chaque perfonne en a
deux ou bien un feul , fuppofé qu'on n'en mit qu'un fur la hauteur , & que le
relie fût occupé par une cale vuide ; & on obfervera de placer l'ouverture de
ces tiroirs à la droite de chaque place , du moins de celles des côtés , ainfi que je
l'ai fait ici. Voyer la Fig. r , cote B & celle 6.

On peut encore placer des tiroirs au-detrous de l'appui de ces Bureaux , en.

.obfervant de les faire ouvrir au-defrous du paffige des barres ou tirants de fer qui
•outiennent les abattants. Foyer /a Fig. 3.

Ces fortes de Bureaux ne font pas fufceptibles de beaucoup de décoration ;
fuffit 	 foient bien afremblés à bois de fil fur tous les Fens, comme on peut le
voir aux Fig. r , cote A , & à celles 5 & 6.

Le deffus de la table de ces Bureaux peut être garni de peau de veau ou autre,
ainfi que le dedans des abattants , ce qui feroit d'autant mieux , que ce cuir
retiendroit leurs joints & les cacheroit , ainfi que le vuide des extrémités des
parties triangulaires des abattants , du moins en partie.

En général, les Bureaux dont je parle doivent être conftruits très-folidement,
fans cependant être trop maffifs , fur-tout les abattants , auxquels il ne faut pas
donner plus de 9 à ro lignes d'épailreur, afin de les rendre plus légers; & on doit
avoir foin de les afrembler très-folidement, ainfi que tout le refte de l'ouvrage.

La conftruétion de ces Bureaux n'a , ainfi qu'on l'a pu voir , rien de particu-;
lier, fi ce n'eft la coupe des angles des abattants, laquelle dl d'une fujétion
confidérable pour ceux qui n'ont aucune connoiffance de l'Art du Trait, tant
pour déterminer la longueur de la piece de l'angle , que la pente & la profon-
deur des feuillures fervant à recevoir la partie triangulaire de ces abattants; deft
pourquoi je vais en faire une courte démonftration en faveur de ceux qui
ignorent cette partie de l'Art du Trait , toujours fuivant les mêmes principes

que j'ai enfeismés dans cette Partie de mon Ouvrage, à laquelle on pourra avoir
recours fi on le juge à propos. Voyez l'Art du Trait, Seconde Partie , page 34E,
.6filivantes.

Pour parvenir à avoir la longueur de la piece d'angle des abattants dont il dl
ici queftion 9 on commence par tracer le plan du Bureau , comme la Figure 5;

Atizruzsziut, III. Part. II. Scd.	 Z 8
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puis la ligne d'angle ah étant tracée , on éleve à l'extrémité de cette derniere ,

;PL►NCHE une ligne perpendiculaire b c , dont la hauteur doit être égale au deffus du Bu-
zeau ; &du point -a au point c, on mene une autre ligne qui eft celle demandée,
ou, pour mieux dire , dont la longueur donne celle de la piece d'arête, dont la
pente fe trace de la maniere fuivante :

On trace à part, Fig. 2 un angle du plan avec fa diagonale a f, ( femblable
I celle a b , Fig. 5 ,) fur laquelle on trace la ligne a g felon la méthode que j'ai
donnée ci-defrus ; ce qui étant fait ,. on trace à un des côtés du plan la pente
verticale de l'Ouvrage , indiquée par la ligne a b , à laquelle on mene une
parallele u &, felon la largeur qu'on veut donner à la piece ; & du point u on
abaifre une ligne perpendiculaire à la diagonale a f, laquelle la rencontre au
pointy ; & de ce point on éleve à la ligne a g une autre perpendiculaire y ec,
dont la diflance au point a, donne la pente demandée ; de forte que pour tracer
la piece , on prend cette ditlance , que l'on porte quarrément & de fon extré-
mité, d'un côté à l'autre, comme l'indique le point x.

La pente de la piece étant ainfi tracée , reffe à trouver fa f-aufre équerre
pour le joint de l'angle , ce qui fe fait de la maniere fuivante :

On trace, Fig. 2 l'épaireur de la piece felon fon inclinaifon verticale a b
acc d; du point d on abailre une perpendiculaire à la ligne a u , fur la diagonale
af; & du point e , où elle rencontre cette ligne , on mene une parallele à la
ligne de l'arête a g, fur laquelle, & à une dillance quelconque, on abaifre une
perpendiculaire g x ; enfuite on prend fur le plan la diflance a e , qu'on porte
de i à h; puis par les points g h, on fait parer une ligne qui repréfente le defrus
de la piece, à laquelle on augmente fon épaifféur, , & dont par conféquent la
pente dl déterminée par la ligne g i.

Cette opération étant faite, on trace la feuillure o p q de la profondeur & de
la largeur que l'on juge à propos , & toujours parallélement aux lignes g h& g i,
ce qui détermine la longueur & répaiffeur de la piece qui reçoit les abattants ;
ce qui ell très-aifë à concevoir , puifque la ligne o n eil parallele à celle a g ,
que la difiance 1m eil égale à celle p o.

S'il arrivoit que cette réparation Rit faite avant les feuillures des abattants, on
feroit l'inverfe de l'opération ; c'eft-à-dire , 'que du point n on méneroit une
ligne parallele à celle a g & qu'on prolongeroit jufqu'à ce qu'elle rencontrât la
ligne g x , fur laquelle elle donneroit un point pour déterminer la profondeur
de la feuillure , dont la largeur feroit pareillement donnée par la dillance / m
Toit qui elle fût plus ou moins confidérable.

La pente de la piece de la partie ployante de l'abattant fe trace par la même
méthode que celle dont je viens de parler , ainfi que fes feuillures , qui fe
font à rinverfe de l'autre , mais toujours fuivant la même pente , comme on
peut le voir clans cette Figure où la diflance s t eft égale à celle o g;
selle s r égale à celle o p; ett celle .qr , égale à celle q p. Au refte, ceux gui
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voudront acquérir une théorie plus étendue, pourront avoir recours à mon Art
du Trait, comme je rai dit plus haut, & ils y trouveront tout ce qu'ils pour-
ront defirer, , tant pour l'efpece dont il s'agit ici, que pour toutes les autres
parties de cet Art, lefquelles y font démontrées par principes fuivis , ce qui en
rend l'intelligence plus facile.

Le Bureau ou Secrétaire repréfenté dans cette Planche , fe nomme Bureau â 
cylindre, à caufe de la maniere dont il eft fermé par-detrus , comme je rexpli- PLANCHE
querai ci-après. 	 262•

Ce Bureau , Fig. r , 2, 3 , 4 & 5 , eft compta (ainfi que ceux dont je viens
de faire la defcription, ) d'un pied garni de tables à coutifres par les bouts , &
de tiroirs par-devant , & d'une table garnie de cuir , quelquefois mobile, comme
on peut le voir aux Fig. 5 & 6.

Au-deffus de la table de ce Bureau, ell placé un fecrétaire ou ferre-papiers
garni de cafes & de tiroirs , comme le repréfente la Fig. a , qui fe ferme, ainfi
que la totalité de la table du Bureau , par le moyen d'un cylindre ou trape
circulaire, lequel s'ouvre & fe ferme à volonté_

Les cylindres ou fermetures de ces Bureaux , fe font de deux manieres diffé-
rentes ; ravoir, en deux parties brifées 8c jointes à rainures & languettes , dont
une fe reploie derriere le ferre-papiers , ou bien en un nombre de petites alaires
jointes enfemble , lefquelles fe reploient autour d'un cylindre lorfqu'on le juge
à propos. Ces cylindres fe meuvent par le moyen d'un refrort dont je donnerai
ci-après la figure ; & ce font probablement eux qui ont donné le nom à ces
fortes de Bureaux.

Quand la fermeture d'un Bureau à cylindre fe fait de deux pieces ,' comme à la
Fig. 6, qui repréfente la coupe de la partie fupérieure du Bureau, au double
des élévations , Fig. r & 2 y on fait la brifure la plus haute pollible , afin que
quand on la fait tourner dans la rainure difpofée à cet effet, elle occupe toute
la profondeur du Bureau , & que la partie qui fe ploie ne defcende que le moins
bas qu'il eft poffible , & on difpofe la rainure du derriere du ferre-papiers, de
rraniere que la partie ployante puiffe y pafrer facilement. Cette rainure eft très-.
facile à tracer, parce qu'il n'y a qui faire deux refiles courbes d'une longueur
égale à chacune des parties de la fermeture, dont l'une A B, entre dans la rai-
nure circulaire de la joue ou côté du ferre-papiers ; de forte que l'autre C D , qui
eh mobile & que l'on attache defrus comme une faufre équerre , détermine , en
fe reployant entre le derriere des tiroirs & le fond du ferre-papiers , la largeur
8t la forme de la rainure dans laquelle elle doit palier. Il faut obferver, , en faifant
le dedans de cette feuillure, qu'elle ne vienne pas jufqu'au derriere des tiroirs;
mais qu'elle s'en écarte d'environ un demi-pouce par le bas, afin d'éviter le
frottement , qui , s'il y en a, ne doit être qu'à la partie fupérieure , ainfi que
l'indique la ligne a b c , Fig. 6.

Les fermetures des Bureaux étant ainfi dirporées fe tiennent d'elles-mêmes

PLANCHE
261.
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.en place ,.tant -ouvertes-que fermées, & fur leur propre poids, (qu'on doit obferver
de faire le moindre poltble , afin qu'ils (oient plus nifés à mouvoir) ; cependant
fi, pour quelque raifon que ce fût , on vouloit que la partie fupérieure de la

'fermeture D, n'entrât pas dans répailfeur de la table, comme dans cette Figure
a qu'elle fût néanmoins d'une même grandeur, il faudrait alors qu'elle remontât
en contre-haut au point E , ce qui feroit facile à faire , mais ce qui, en même
temps, l'expoferoit à fe -refermer toute feule„ & à retomber fur les mains de la

erfonne -qui feroit ufage du Bureau , ce qu'il faut abfolument éviter , (oit en
mettant de petits vérouils montants à reffort au-dedans du erre-papiers au point
.F, lefquels retiendroient la fermeture en place ; ou bien , ce qui feroit encore
.mieux, en mettant en deffous de cette derniere un reffort au point G, lequel en
la retenant en place, aideroit à l'ouvrir , ce qui feroit un double avantage ,
comme je le prouverai ci-après, en parlant des véritables fermetures à cylindres.

La rainure dans laquelle coule la fermeture du Bureau , doit avoir 6 lignes
de profondeur au plus fur 7•à 8 lignes d'épaiffeur , y compris le jeu nécef:
faire , qui doit cependant fe réduire à peu de chofe , parce qu'il faut que la
fermeture joigne dedans le plus qu'il eft poilible. La forme de cette rainure ,
ainfi que celle de la fermeture , doit toujours être un arc de cercle dans toute
éon étendue , afin que la fermeture y gliffe également & y joigne par tout ,
ce qui ne pourroit être fi cette forme étoit en anfe de panier , à moins que
craggrandir la largeur des rainures autant qu'il feroit néceffaire , pour que la
partie la plus cintrée de la fermeture pût y pafrer , ce qui ne peut être quand
cette derniere n'eil que de deux pieces , comme dans cette Figure , parce que les
rainures étant ainfi élargies , la fermeture retomberoit deffus , & par conféquent
lie pourroit plus joindre étant fermée.

Il faut cependant convenir que fi la fermeture du Bureau dont je parle étoit
d'une forme elliptique, ou, comme difent les Menuifiers, en anfe de panier ,
elle feroit un meilleur effet ; mais cette forme ne peut avoir lieu que quand ces
fermetures font de beaucoup de pieces, & dont par conféquent le cintre eit
peu diterent ; on pourroit cependant faire les cintres des Bureaux , dont ia
fermeture dl de deux pieces , d'une forme elliptique, en donnant dans toute la
longueur de la rainure, toute la plus grande largeur néceiraire , & en garnie.nr
le deffus des parties les plus plates , de ditlance en dillance , afin de remplir les
rainures exaâement , & de faire joindre le deffus de la fermeture avec leur joue
extérieure , du moins autant bien que faire fe pourroit.
	 Quand h fermeture des Bureaux fe fait de plufieurs pieces , comme aux Fie

z 6. 2 , elles font plus âifées à mouvoir & tiennent moins de place que de ,la
pretniere maniere. Ces fortes de fermetures fe font d'alaifes de 2 à 3 pouces de
largeur jointes enfemble à rainures & languettes , foit à joint arrafé , comme à
la Fig. 2, ou à recouvrement, comme à la Fig. 3 , fur-tout ceux cotés a , a;
lefquels font d'autant mieux , qu'ils font difpofés de maniere que la pouffiere
pe peut y en= en aucune façon. PO 

PUNCHS
261%
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De quelque maniere que (oient conftruites ces fermetures elles fe meuvent 	

d'elles-mêmes par le moyen d'un cylindre autour duquel elles s'enroulent , & PLieNCIIÉ
qui ell lui-même entraîné par des refforts placés à fes deux extrémités ou bien
a la maniere des flores ou jaloufies de croifées, cçrnme je vais l'expliquer.

La premiere maniere de faire mouvoir ces cylindres eit la plus ufitée
confite en deux reirorts de pendule, ou du moins femblables, dont l'extrémité
a , Fig. 6, eft fortement attachée fur le cylindre, & l'autre b , dans un tambout
ou enfoncement circulaire , pratiqué dans le côté ou joue du Bureau de
maniere qu'en tirant la fermeture en dehors, laquelle eft roulée autour du
cylindre , ) comme de a à c, on comprime alors le reffort , lequel , pour fe
remettre à raife , tend à retirer la fermeture à lui , & par conféquent à la faire
entourer le cylindre , dont l'axe d , qu'il eft bon de faire de fer, tourne dans
un colet de cuivre placé au fond du tambour. Voyer la Fig. s , qui repréfente
le cylindre avec la coupe du refrort & de la platine de fer ef, qui le recouvre ,
laquelle dl enfoncée dans la joue de la profondeur de la rainure , afin de ne pat
nuire au bout de la fermeture qui vient s'y loger. Voyez les Fig. 5 er 6, qui
font deffinées au tiers de l'exécution.

Cette maniere de faire mouvoir les cylindres eft très-facile , comme je rai
dit plus haut cependant comme elle eh un peu coitteufe pour être bien faite ,
& que quelque foin que l'on prenne, il arrive quelquefois que l'un des deux
refrorts vient à cafter ou bien qu'ils tirent inégalement, je crois qu'on feroit
auffi bien d'y mettre des refforts de flores femblables à ceux que les Serruriers
font pour les jaloufies de croifées & des voitures, ce qui, à mon avis, feroit plus
folide & moins coûteux_ Veypt la Fig. 4, qui eh difpoMe de cette maniere avec .

la fermeture entourée deffus , & cotée comme aux Figures t & 2. Les brifures de
ces fermetures ne font pas ferrées, mais elles font retenues enfemble par une
forte toile collée derriere , qu'on garnit enfuite de nerf de boeuf battu & coll6
deffus cette toile , qu'on étend le plus juile poffible fur la fermeture , dont on
place les extrémités dans des rainures ou entailles qui fervent à arrêter les joints,
& à les ferrer les uns contre les autres , ce qui fe fait par le moyen d'un coin
placé à l'extrémité des morceaux de bois dans lefquels ces rainures font faites.

Il faut obferver, , en faifant ces rainures, de les cintrer un peu davantage que
celles des joues, & par conféquent de dégraiffer les joints un peu en dedans *
afin que la toile étant appliquée deirus les joints , tende à les faite ferrer lori.
qu'ils font dans leur état naturel , ce qui eft abfolument nécelllire , fur-tout
quand les joints font apparents. La toile, dont on garnit le deffous des ferme.
tures , ne fe coupe pas au nud de ces dernieres ; mais on la prolonge , du moins
par le haut , de ce qui dl néceffiire pour que ces dernieres étant fermées , la
toile pullre être attachée fur le cylindre , au pourtour duquel il eft bon qu'elles
ferre un tour , qu'on y colle après l'avoir attachée.

Ce que je viens de dire touchant le mouvement & la fermeture des Bureaux
Msxarxrsu ,11f %Fart. II. Se&	 A 9
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----- à *cylindre , renferme toute la théorie de ces fortes d'ouvrages 2 du moins pour

etLeiCet 'ordinaire ; car on pourroit en rendre les mouvements plus doux & plus faciles ,
6y.

'en faifant porter ces fermetures fur des roulettes de cuivre ou d'acier, & placées
dans répaiffeur des joues , ce qui obligeroit à garnir le dedans des extrémités de
ces fermetures avec des bandes de -fer ou de cuivre , afrez minces pour pouvoir
ployer autant qu'il feroit néceffàire; on pourroit aufli placer des roulettes au fond
des rainures pour faciliter le mouvement des bouts de ces fermetures, qui, pour
peu qu'elles avancent plus d'un côté que de l'autre , vont difficilement ; c'eft
pourquoi de telle maniere que Toit difpofée la fermeture d'un Bureau à cylindre,
il faut obferver de faire cette derniere très-julte de longueur , afin qu'elle n..
puifre pas fe déranger ; & on aura foin d'en abattre toutes les arêtes pour en
diminuer le frottement.

Les fermetures s'arrêtent en place par le moyen d'une ferrure placée dans la
tête du tiroir du deffus du ferre-papiers , laquelle fert à la fois pour le tiroir &
la fermeture , qu'on haufre ou baffe par le moyen de deux mains ou portants ,
placés à fon extrémité inférieure , lefquels font mouvants , de forte qu'ils fervent
non-feulement à relever la fermeture, mais encore à la baiffer (* ).

Le deffus du ferre papiers ou fecrétaire d'un Bureau à cylindre , eit ordinal-;
PLANCHE rement terminé en forme d'amortiffement , dans lequel on fait ouvrir plufieurs

g-62- tiroirs fur la largeur , comme on peut le voir aux Fig. r , 2 , 3 & 6 ; ct quand ces
Bureaux feront placés contre le mur, comme ilarrive fouvent,on fera bien de fup-
primer non-feulement le profil de rarnortiffement, mais encore la faillie du derriere
de la table, afin qu'il ne mite point d'efpace entre le mur & le deffus du Bureau.

L'extérieur , ou , pour mieux dire , le coffre ch, ferre papiers, forme un bâtis
à part, qui entre à rainure & languette dans le deffus du Bureau , & qui y
arrêté avec des clefs chevillées en dedans, ou, ce qui eft mieux, avec des-vis
qui 'peuvent s'ôter au befoin. La partie qui porte les tiroirs forme un coffre
part , qui entre juffe dans celui-ci , & s'y arrête pareillement avec des vis. Quant
à la eonftruaion tant du bâtis intérieur que de l'extérieur , elle n'a rien de par-i
ticulier ; c'eft pourquoi je n'entrerai pas dans un plus grand détail à ce fujet, vu
que leur plus ou moins grande décoration peut changer toute la difpofition , du
moins des parties acceffoires , car les principales ne fauroient changer. Ce que
j'ai dit jufqu'à préfént , tant au fujet des autres Bureaux que de celui-ci , joint â
l'infpeaion des Figures , doit, à ce que je crois être fuffifant , pour peu qu'on
veuille y faire attention.

Le deus de laxable du Bureau eff quelquefois mobile en devant, afin delul
rendre une partie de la profondeur occupée par le ferre. papiers dont le plan

e) Je n'entrerai pas ici dans le détail des
ferrures de ces fortes de Meubles*, non plus
que de tous les autres, dont la defcription fait
k fujet de cette Partie de monOuvrage, parce
tue acua.. fade:nem ce dttail eft uts - con-

pliqué , mais encore qu'il fait partie d'un autre
Arc que le mien, dont il dl cependant bon que
les Menuifi' ers prennent des connoiffances a64

.znentaires a  gue e Loewy neone
ouadi,
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SBCTION ln. Des Tables a écrire ; de leurs forma, :Xe. 7 3;
fl indiqué par les lignes d, e ,f, g , Fig. 5. Le mouvement de cette table fe fait

horifontalement & à rainures & languettes fur l'épailreur, comme on peut l e p_ LAN:Eilt
voir à la Fig. 6 , où cette table 1/./ L , efl marquée en coupe & tirée dehors 	

ecr

Rififi qu'à la Fig. 5. J'ai dit plus haut qu'on mettoit des tiroirs fous les tables à
couliffes , comme le repréfente la Fig. 7 ; mais ils ne peuvent pas avoir beaucoup
de profondeur , parce qu'alors ils defcendent trop bas & empêchent de pafrer
les jambes de la perfonne qui dl affife devant le Bureau, ce qui oblige de pra-
tiquer un renfoncement au milieu de ce dernier , d'environ un pied de profon-
deur, comme on le pratiqu oit aux anciens Bureaux qui, alors, avoient 4 pieds fut
la face , & plufieurs rangs de tiroirs au-deffus les uns des autres , ce qui rendoit
ces fortes de Bureaux très-lourds & peu commodes, vu que les pieds du milieu
devenoient embarrai fonts ; à quoi on a remédié en coupant ces pieds, comme à la
Fig. r , ce qui , à mon avis , fait un très-mauvais effet ; c'eft pourquoi il vaut
beaucoup mieux faire les tiroirs moins profonds , & ne point faire de renfonce-.
ment , comme je l'ai obfervé à la Fig. 2 ce qui , non feulement , rend le
Bureau moins lourd , mais encore donne la facilité de pafrer les jambes de plu-i
Beurs perfonnes affifes à côté les unes des autres.

Pour ce qui eft des dimenfions des Bureaux à cylindre, c'eft la même chofe
qu'à ceux dont j'ai parlé plus haut, tant pour la hauteur de la table du defrus
que pour la longueur & la largeur, lefquelles ne peuvent cependant guere ikré
moindres qu'à celui qui eft repréfenté ici, lequel a 4 pieds 8 pouces de long, fur
a pieds 5 pouces de largeur.

Les Bureaux à cylindre font ordinairement très-ornés & le plus fouvent
couverts de bois de rapport & de marqueterie; cependant comme on peut très-.
bien les faire unis & même de bois ordinaires , j'ai cru devoir en faire la defcrie
don ici, afin de terminer tout ce qui regarde les Tables à écrire, & par confé-
quent toutes les différentes efpeces de Bureaux, dont ruege eft à la mode à
préfent.

Avant de paffer à la defcription des petites Tables à écrire , j'ai cru devoir
parler de celles qui fervent dans les Bureaux de peu de conféquence 8t dans les
Ecoles. Ces fortes de Tables , repréfentées Fig. 7, 8 fr 9 , font comparées
d'un pied très-folide & fimple , fur lequel eft placé un &frits , Couvent de bois
de fipin & emboîté de chêne au pourtour pour le rendre plus folide ; quelque.
fois on fait le detrus de ces tables en pente en forme de pupitre, ce qui en rend
rufige plus commode, & on y réferve une partie horifontale fur le derriere ,
d'environ 6 à 8 pouces de largeur pour v placer des livres & autres choies donc

on peut avoir befoin. La largeur de ces Tables doit être de a pieds un quart à a
pieds & demi; quant à leur longueur , elle efl Couvent déterminée par la place
qu'elles doivent occuper, & on doit faire en forte qu'elles aient un nombre pair do
Pieds comme fix , huit, dix , &c , chaque perfonne qui écrit occupant au moins
Pieds de largeur; il a bon auffi de mettre des tiroirs au-defrous do la Table it
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	eehaque- place,_afin que chacun puiffe y ferrer ce dont il a befoin. Les pieds on
-montants qui fupporrent la Table , doivent être clivias en raifon des places , dé
inaniere qu'ils fe rencontrent entre deux , comme je rai obfervé à la Fig. 7.

Les Tables à deffiner, , Fig. ro, font femblables à celles dont je viens de
!parler , à l'exception qu'elles font droites par-deffus , 8r qu'on y obferve une
rainure fur le devant d'environ un pouce de largeur , comme celle a c , laquelle
fers à palrer le papier & -à l'empêcher d'être froiffé par ceux qui , en delrmant ,
s'appuient fur le bord de la Table, ce qui eft prefqu'inévitable. Le rebord des
Tables à deffiner doit être de chêne ou tout autre bois liant , d'environ un pouce
k demi à 2 pouces de largeur , & on le foutient par un petit montant b, placé
entre l'intervalle de chaque, place , afin qu'il ne nuite pas aux Deflinateurs.

Les arêtes de ce montant ainfi que de la Table , doivent être bien arrondies,
ainfi que le relie de ces Tables , lefquelles n'ont befoin que de propreté & de
folidité; c'eft pourquoi on fera très-bien de les emboîter au pourtour , comme je
rai d4ja dit, d'y mettre des clefs dans leijoints , & de faire paffer des traverfes
en deilbus d'un pied.àl'autre, pour foutenir la Table fur fi largeur. Ces Tables .

s'arrêtent à clefs dans les pieds , ou y font fimplement attachées delrus avec des
vis à tête traitée , ce qui dl fuffifint.

Les petites Tables à écrire ne different guere de celles dont je viens de parler
que par la grandeur de leurs deffus , letquels font quelquefois réduits à 2 pieds
de longueur, fur 15 à 18 pouces de profondeur ou de largeur , ce qui la
même chofe.

.Au nombre de ces Tables il faut comprendre les Secrétaires de différentes
efpeces , lefquels font à la fois Tables & Meubler ferin‘s & qui tiennent de la
forme des Bureaux dont je viens de faire la defcription, & des petites Commodes
à pieds de biche, dont je traiterai dans la fuite.

Les Secrétaires repréfentés Fig. r , 2 , 3 , y , y & 8 , font comptes d'un
pied de 24 à 27 pouces de hauteur; dans la partie fupérieure duquel font placés
deux rangs de tiroirs, qui occupent 9 à zo pouces de hauteur; le fecond rang de
tiroirs , c'eft-à-dire , celui du bas, ouvre de toute la largeur du Secrétaire; & le
premier rang cil divifé en trois fur la largeur , &nt les deux des bouts font
mobiles, & celui du milieu arrêté à demeure, ou , pour mieux dire , n'a qu'une
tête apparente fi place étant occupée par la cave, dont l'ouverture efE en deffus
du Secrétaire , comme je l'expliquerai ci-après. Voyet la Fig. x , cote A 8r
laquelle repréfente l'élévation d'un Secrétaire & fa coupe prife fur fa largeur ; &
la Fig. 8, cote C D, laquelle repréfente le plan de ce même Secrétaire vu du
da-us de fon pied, & coupé au-defrus du premier rang de tiroirs , & par cons
quent de la cave , dont il eft ailé de voir la conlinaélion, tant dans cette Figure
que dans la précédente.

Le defrus du Secrétaire eft terminé par un ferre- papiers compog de deux
smogs 4e tiroirs, l'un à droite 8c l'autre à gauche, lefquels rat au nombre de

eux
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SEctrom III. Des Tables à écrire ; de leurs formes , eCc. 73$
tablettes. Le ferre-papiers forme un coffre ou bâtis à part, lequel entre à rainure
& languette dans le deffus de la table du Secrétaire, avec lequel on le colle & PLANCHE
l'arrête quelquefois avec des clefs , (ainfi qu'aux Bureaux dont j'ai parlé plus 	 a64•
haut ) , & il eft fermé par-devant avec une porte ou abattant ferré fur le devant du
pied pour fervir de. Table à écrire. royet les Fig. 2 , 3 5 &

Ces portes ou abattants font ordinairement à recouvrement defrus le devant
du ferre papiers ce qui fait un affez mauvais effet , parce qu'alors il faut y faire
des feuillures très=profondes, comme le repréfente la Fig. 4, où cette feuillure
eft indiquée par la ligné a b , ce qui fait que la partie inférieure du côté formé
un angle au point b, au lieu de venir fe terminer à celui c ce qui fembleroit
plus naturel ; de plus , l'angle c d e de rabattant , fe préfente mal, à moins qu'on
ne l'orne d'une moulure, comme je l'ai fait ici , où j'ai eu foin que le membre
fupérieur de cette moulure profile avec le recouvrement du pourtour de rabat-
tant , ce qui remédie au mauvais effet de l'angle de l'abattant, mais qui laiffe
toujours fubfilter celui des feuillures trop profondes , & l'irrégularité de la forme
des côtés; c'eft pourquoi je crois qu'il vaudroit mieux ne point faire de feuil-
lures à l'abattant , comme je l'ai obfervé à la Fig. 6 ce qui cil plus régulier &
plus propre parce qu'alors on peut orner de champ & de moulures les côtés
du ferre-papiers, & faire au niveau de la table du Secrétaire , une 'efpece de
cymaife, fur laquelle l'abattant vienne s'appuyer, ce qui en foulage beaucoup
les ferrures , & fait en même temps un très-bon effet. royel la Fig. 6 , où
l'abattant eft ouvert & fermé.

Les abattants des Secrétaires te foutiennent horifontalernent de différentes
manieres ; ravoir., avec des tirants de fer placés au-deffous de la Table, ou bien
avec des crochets attachés d'un bciut au-dedans de l'abattant, & qui s'arrêtent de
l'autre dans une mortaife pratiquée à cet effet dans la piece qui répare les bâtis
intérieurs & extérieurs du ferre-papiers , entre lefquels ce crochet paire lorfqu'on
ferme l'abattant, comme on peut le voir à la Fig. 7, qui repréfente les coupes ,
ou, pour mieux dire , les plans du ferre-papiers, pris aux-deffus du troifieme &
du premier tiroir ; & à la Fig. 9, qui repréfente l'abattant ouvert & fermé ,
ainfi que fon crochet difpofé felon ces deux cas.

Cette feconde maniere de retenir l'abattant des Secrétaires, elt très-commode
& plus sûre que la premiere , parce qu'elle n'a d'autre inconvénient que de
gêner un peu par le côté ; au lieu que l'autre non-feulement eft moins propre,
vu que le bout des tirants elt toujours apparent , & que fi on oublioit à les tirer
avant que d'ouvrir l'abattant , on s'expoferoit au rifque d'en arracher les ferrures ,
ce qui cil fort à craindre, & par conféquent à éviter.

Tai dit plus haut que la cave ou efpace vuide qui devoir occuper le tiroir du
milieu , s'ouvroir en deffus & cela par la raifon , dit-on , que l'argent & les
papiers de conséquence qu'on y place ordinairement y font plus en sûreté , ce
qui ne me parc* pas exaélement vrai parce qu'un tiroir fermé à clef eft aux

Mearzszzit, III. Parr. II. Sca.	 B 9
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736 ME N UI S I E R , KIL Part. Sen.11. Chap. MIL
	difficile à fotcer que rabattant du Secrétaire , qui l'étant une fois , donne la

-PLANCHE liberté de fouiller dans la . cave , qui n'eft ordinairement fermée que par la .

264. tablette inférieure du ferre-papiers ,laquelle couvre l'ouverture de la cave , &
eft retenue en {place par un tafreau collé. en deffous , lequel frotte avec le devant
de l'ouverture de la cave. Je fai bien qu'on ferme -quelquefdis -cette tablette pat
le moyen de quelques refforts fecrets à 1. 1ufige de ces fortes de meubles ; -mais
qu'eft-ce qu'un fectet, dont la-copie ouf original refit entre les mains de tout le
monde , ou qui , quand bien même il n'iferoit pas , op -pore peu de réfiflance,
& eft par conféquent plus aifé à forcer qu'une-bonne ferrure

En général, les Secrétaires,,lorfqu'ils ne font pas couverts de marqueterie ;

fe font de bois uni, fans aucune efpece de moulure, qii'on afremble ( fur-tout
le ferre-papiers ) à queues recouvertes :par :le bout, & à rainures & languettes
par le boisde fil, ce qUi eft peu folide; c'eft pourquoi - je crois qu'il vaudroit mieux
les faire d'alremblages à , foit qu'ils foient ornés de moulures , ou
qu'ils foient unis ou arrafés , ce qui ne change rien à leurs formes ; & , à mon
avis, cela feroit beaucoup plus folide , fur-tout pour -le ferre- papiers, lequel,
lorfqu'il n'eft -pas d'afremblage , préfentè , du côté dè l'ouverture, une furface
qui Weil ni de bois de bout ni de bois de fil , ce qui rexpofe à fe fendre aifé--
ment ou du moins à fe tourmenter. Je crois auffi feroit ton , pour la foli.
dité -de ces fortes de Meubles , qu'ils fuirent d'une feule piete fur leur hauteur
c'eft-à.dire , que les pieds de derriere montafrent jufqu'au haut du ferre-papiers ;

ce qui feroit très-aifé à faire, fi on en afrembloit toutes les parties à tenons &
monades, comme je le propofe

Comme les Secrétaires font -de •très-petIts meubles ; il eft bon qu'ils foient
construits de bois mince., fur-tout pour la partie du ferre-papiers & de Ces tiroirs ;
dont les bâtis ne doivent avoir que 2 à 3 lignes d'épaiffeur au plus : il en fera de
même pour toutes les autres -parties. ) qu'on tiendra le plus minces qu'il fera
poffible de les faire , fans ôter la folidité de l'ouvrage , laquelle doit toujours
être préférée dans quelque cas que ce puiffe être, & qui eft fouvent très-négligée
dans -celui dont il eft ici queftion , où les Menuifiers mettent fouvent des bois
non-feulement trop minces & de mauvaife qualité , mais encore pouffent ré.
pargne jufqu'à ne mettre les réparations qui portent les tiroirs , & autres parties
qui ne font pas apparentes , que de la moitié , ou tout au plus les deux tiers de
leur largeur totale, de forte que la pouffiere peut aifément tomber d'un tiroir
dans un autre, & qu'on peut y fouiller étant fermés, ce qui eft encore pis.

La hauteur de la table des Secrétaires doit être, comme je l'ai défia dit, de 24
à 27 pouces au plus , ce qui ne fauroit varier. Quant à leur largeur , elle varie
depuis 2 jufqu'à 3 pieds , fur I2, t y & 18 pouces de profondeur. Pour ce qui
est du.ferre-papiers , fi hauteur perpendiculaire varie depuis 9 pouces jufqu'à
pied , 8 fi pente depuis 9 pouces jufqu'à x , afin que l'abattant ait uns
largeur fuffifante pour écrire commodément deffus.
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SÉCTION 111. Des Tables à écrire cle leurs formés , JCc. 75
Il fe fait d'autres Secrétaires dont , lorfqu'on rie vent pas faire ufage du ferre -

papiers, le defrus repréfente une Table ordinaire fur laquelle on peut jouer PLANCHE

ou écrire felon qu'on le juge â propos. Ces fortes de Secrétaires fe nomment 26s.

Secrétaires a culbute, parce que leur ferre-papiers rentre dans l'intérieur du
pied de la Table , & fait par conféquent te qu'on appelle communément la
culbute. Voyez la Fig. r , qui repréfente la coupe de ce Secrétaire , prife au
milieu de fi largeur, avec le defrus de table rabaiffé. Voyez aufli la Fig. 2 qui
repréfente l'élévation de ce Secrétaire , avec fa table ou delrus relevé en forme
de pupitre.

Les ferres - papiers de ces fortes de Secrétaires n'ont rien de différent de ceux
dont j'ai parlé ci-defrus , fi ce n'elt qu'ils font arrondis par leur partie exté-
rieure, afin de pouvoir pafrèr entre la traverfe de la table, -fur laquelle ils s'arrê-
tent par le moyen de deux loqueteaux à refrort a a , Fig. r 4.& 6 , lefquels
ploient fur le ferre-papiers lorfqu'on le releve , & viennent s'appuyer fur le haut
de la traverfe. Lorfqu'on veut bailler le ferre-papiers , on repoufre ces loqueteaux
par le moyen de deux boutons b b, Fig. 4, ce qui les fait échapper de defrus
cette derniers.

Les ferres-papiers dont je parle, font plus étroits -que l'intérieur de la Table
d'environ 2 pouces de chaque côté , afin d'éviter , dans leur' révolution , la
rencontre des pieds de devant & de derriere , & de laiirer deux efpaces pour
placer les plumes & l'encre, qui fe répandroit néceffairement fi elle étoit renfer-
mée dans le ferre-pipiers , lequel étant abaiffe, penche tout-à-fait en arrierè ; &
s'arrête fur les bouts des traverfes de côté de la Table , par le moyen de deux
petits mentonnets de fer c-c, Fig. 3 q' 6, qui repréfentent l'une l'élévation du
Secrétaire avec fon ferre-papiers relevé, & l'autre le même Secrétaire vu en
defrus avec fa table ouverte , c'eft-à-dire , dans la difpofition où elle doit
être pour écrire deffus , & en même temps faire ufage du ferre-papiers.

Cette Table, comme je rai dit plus haut , peut fervir de pupitre, foit pour
lire ou pour chanter ; dans l'un ou l'autre cas , on le leye au degré qu'on le juge
à propos, par le Moyen de deux petites tringles de fer attachées defrouà , dont
l'extrémité entre dans -des crémailleres taillées dans répaiffeur de la Table. Voyez
les Fig. y ez 6.

Ces mêmes tringles peuvent auffi fervir à retenir le de#ers de la Table lorf-
qu'elle eft ouverte , en y obfervant un crochet par le bout qui vient s'ap-
puyer dans une entaille faite à la traverfè de la Table laquelle eft faite en
contre-fens des crémaill.eres , voyel la Fig. 8 , ce gui foulage beaucoup les
ferrures de la Table , qui n'ont , du moins pour l'ordinaire , pour point d'appui
que répaiffeur de la Table , plus la faillie du rebord fervant à retenir les livres
lorfqu'elle fert de pupitre, ce qui eft trè.s-peu de chofe , fur-tout quand cette
Table eft d'une certaine largeur, ce qui en augmente de beaucoup le poids ,
qu'on ne peut alors foutenir que par des tirants de fer placés au-delfous ainfi
Itiiint Secrétaires dont j'ai parlé
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738 MÉNUIS2E R, Pan. Sea. IL Chapé T'ILL.
Dans' e -tas où -le deffus de ces Tables feroit très-lourd , & qu'on ne voudroit

11/4"cas ou ne pou-ru& pas placer de •irants -de fer pour les fupporter , on pourroit ,ess.
ainfi qu'à 7,1314fér Ya Tablé à y ou -6 pouces du bord au point d , de
maniere qu'en rouvrant elle -fe -replOierolt fur elle-même , ce qui l'appuieroit
folidement-, =.8c en..ditninueroit la largeur , 'qui -eft un peu trop confidérable à la
Fig. -6‘; de -plus 'tette Table étant ainfi-difporée ) -pourroit avoir une -Gaie
-'légale au pourtour • 'ce qui ne peut être dans le premier cas ) où il faut nécefrai-
tement qu'ale affleure au pied de la 'fable du tâté de fon ouverture.

-On fait encore des Tables à écrire ou Secrétaires femblables aux Bureaux à
•cylindre dont elles ne different que parla grandeur.On en fait aufn d'une forme

peu près -Ièrnblable aux"Tables de toilettes dont je vais donner la defcriptiom
eft encore line autre efpece de Secrétaire fort à la mode à préfènt; mais comme

11 tient plutôt-de la forme des Armoires que de celle des Tables & des Bureaux ,
je n'en ferai là defcription qu'à rarticle des Meubles fermés , comme étant
leur place naturelle.

Quant aux petites tables à écrire proprement dites , ne different en rien
des Bureaux funples , que par leur grandeur & par un petit rebord qu'on y
ajoute de trois côtés & par un cintre qu'on y fait par-devant e je ne fai pas trop
pourqucii ) vu que ce cintre étant bombé e ne peut que nuire à la perfonne qui
.écrit , dont la pofition femble plut& exiger une forme trete qu'une forme
ronde. Le deffus de ces petites Tables eft quelquefois garni de peau , ainfi que
les Bureaux & les Secrétaires ; quelquefois on les fait de bois uni & apparent:
Dans l'un ou l'autre cas , il eft bon qu'ils (oient d'afremblages , ou au moins
emboités par les bouts, ne fût-ce qu'à rainures 8c languettes ( quand elles font
trop minces pour y faire des affemblages ) afin d'empêcher qu'elles ne fe tour-
mentent.

Les Pupitres repréfentés Fig. 9, ro, t i , xt & 13 , ne font autre chofe
qu'une efpece de petite calrette , dont le deffus eft incliné d'environ 2 à 3 pouces
pour faciliter ceux qui écrivent deffin , où même qui y lifent , & dans le derriere
defquels eft placé un petit tiroir propre à ferrer l'encre & les plumes. Leur
deffus eŒ quelquefois garni de cuir , & Ce ferme à clef. La grandeur des Pupitres
eft de eo à 24 pouces de longueur, fur r6 à i8 pouces de largeur, & 4 à 5
pouces de hauteur. Ori les affemble à queues recouvertes, & on les orne quel-
quefois de marqueterie , ainfi que les Tables & les Bureaux dont je viens de
faire la defcription , qui , quelque riches qu'ils (oient , ne changent guere des
formes fous lefquelles je les ai décrits.
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SECTION HL §. L Defcription des Tables de Toilette p CletC c. 739

S. L Defiription des Tables de Toilette , des Tables de nuit & autres ;
de leurs formes (.9" proportions.

L E s Tables de toilette proprement dites , ne font autre cliofe que des Tables
ordinaires , dont les angles font arrondis , & au pourtour defquelles on ajoute
des rebords d'environ 3 à 4 lignes de hauteur , & qu'on couvre d'un tapis & d'une
toilette ou tavaïolle , garnie fois de moufreline ou de dentelle felon la volonté
ou l'opulence de ceux qui en font ufage. On fait ufage d'autres petites Tables
de toilette portatives, lefquelles contiennent tout ce qui fert à la toilette des
Dames , comme le miroir , la boite à poudre , les pomades, les flacons propres
à mettre les odeurs, & autres ingrédients de cette efpece , qui fe pofent fur les
Tables de toilette ordinaires.

Les petites Tables de toilette repréfentées Fig. t & 2 font compofées d'un
pied & d'un deffus, lequel eft divifé en trois parties fur la largeur ; favoir, celle
du milieu, laquelle porte une glace, & ouvre verticalement, & celles des deux
côtés, qui couvrent deux caiirons, & fe rabattent aux deux côtés de la Table;
au-deffous de la glace , c'eft-à-dire , dans le milieu de la traverfe du pied , eft
placée une petite Table à écrire , large d'environ un pied, laquelle entre à coulie
horifontalement , & qu'on tire dehors lorfqu'on veut en faire ufage. Au-deffous
de cette Table & des deux canons , font placés trois tiroirs à l'ordinaire , dont la
profondeur, jointe à celle des caifrons , cil ordinairement de 6 pouces ; l'avoir,
3 pouces au moins pour le caiiron , & le relie pour le tiroir & la traverfe qui le
porte, ce qui réduit la profondeur des tiroirs de deffous le cailron à très-peu de
chofe , à la vérité ; mais il n'eft pas poMble de leur en donner davantage , vu
qu'il faut que les genoux de la perfonne affife devant cette Table , puiffent
aifément pairer deffous la traverfe qui porte les tiroirs. Voyer la Fig. 3 , qui
repréfente la coupe de cette Table de toilette, prilè au milieu de fa longueur;
& la Fig. 4 , qui repréfente une autre coupe prife à l'endroit d'un cailron ;
lequel fe remplit d'un fecond caiffon garni de fon couvercle ou deffus. Voyer la
Fig. , qui repréfente la Table vue en deffus & toute fermée ; & la Fig. 6,
qui repréfente cette même Table toute découverte.

La conftruCtion de ces fortes de Tables n'a rien de particulier , û ce n'efl
l'ouverture du deffus , à l'endroit qui porte la glace , laquelle fe fait de la
maniere fuivante :

On fait une rainure dans les deux féparations de la Table s dans laquelle on
fait entrer une traverfe A A , Fig. 7 , fur laquelle on ferre la partie de la
Table qui porte le miroir , & dont l'arête extérieure eft abattue en pente, pour
donner à la glace rinclinaifon qui lui eft néceffaire ; de forte que quand on
veut faire ufage de cette derniere , on la tire en devant pour la dévêtir de
deffous la partie h' du deffus, qui demeure en place ; puis on la retire ift on

MENUISIER, III...Part, II. Sed,	 C 9 
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740 MENUISIER, ra: Part. Secs Chap. VIII.
	rapproche du devant de la Table -comme on le juge à propos , en faifant couler
la traverfe A ,dans les rainures des côtés , ainfi qu'on peut le voir clans cette
Figure.

Les deux autres parties du defrus font ferrées fur les traverfes des bouts de la
Table; & on .doit avoir foin de rage déborder le centre ou oeil de la ferrure ,
dune diftance-égale à la faillie du-defrus, afin que ces derniers puiffent fe ren-
veifer :tout-à-fait en dehors. Voyer la Fig. 8. Les deux côtés du deffus fe
ferment à clef dans les féparations de la Table , & elles arrêtent la partie du
milieu par le moyen de deux pannetons a , b , Fig. a , attachés au-cleffous & aux
deux côtés de cette derniere.

Il fe fait encore -d'autres Tables de toilette différentes de celles dont je viens
de faire la defcription, foit pour la forme générale foit pour la maniere de les
faire ouvrir; mais ces différences font de peu de conféquence; de plus, celles
que je viens .de décrire font les plus commodes & dont on fait le plus d'ufage.

J'ai dit plus 'haut qu'on faifoit des Tables à écrire à peu-près femblables à celles
de toilette. Ces Tables ne different de ces dernieres que par l'ouverture de la
partie du milieu , laquelle fe bride en trois autres parties ; ravoir , celle de
derriere , qui mite en place , comme aux Tables de toilette ; celle du milieu
ab , Fig. 9, qu'on releve en forme de pupitre ; & une autre petite partie b c
d'environ 2 pouces de largeur , laquelle eŒ ferrée, avec la partie du milieu , de
maniere qu'en faifant mouvoir cette derniere autour du point d où elle eft ferrée
avec la Table , la partie b c fe releve & fert de rebord au pupitre , qu'on tient
relevé par le moyen d'un petit challis e f, qu'on reploie en deffous du pupitre,
lorfqu'on ne veut pas faire ufage de ce dernier.

Les Tables de nuit repréfentées Fig. ro, x x 6, 12 » font compofées de quatre
pieds & de deUx tablettes, dont une eft placée à environ 18 pouces de hauteuri
& l'autre à 26 pouces au moins , au-deffus de laquelle on fait faillir les pieds &
les trois côtés , pour retenir ce qu'on pofe fur ces Tables , qu'on place auprès
des Lits , & dont on ne fait ufage que pendant la nuit ou dans le cas de maladie.
Au-cieffous de la premiere tablette, c'efl - à- dire la plus baffe , on pratique un
tiroir d'environ 2 pouces de profondeur , qu'on fait ouvrir par le côté droit de
la Table , avec laquelle il eft arrafé. Les trois côtés qui entourent refpace com-
pris entre les deux tablettes de la Table de nuit, font ordinairement percés à
jour „ pour qu'elles contra6tent le moins d'odeur qu'il eft poffible ; & on y met
quelquefois des tablettes de marbre très-minces, tout au moins à celle de defrus,
CC qui eft un très-bon ufage , vu que le marbre n'eft pas fujet , ainfi que le bois ,
à fe tourmenter à l'humidité , à laquelle ces fortes de Tables font expofées , ni
à contrader aucune mauvaife odeur. Voyer les Fig. xo drzz, qui repréfentent
une Table de nuit vue de côté & de face ; & la Fig. 12 » qui repréfente cette
même Table vue en defrus , ce qui dl, je crois fuffifant pour donner toute la
*iode néceraire à ces fortes d'ouvrages.
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ettr6.
ment ; fuffit qu'elles (oient propres & fur-tout très-légeres , pour être plus PLANCHE
faciles à tranfporter ; c'eft pourquoi un pouce & demi fuffit pour la groteut do
leurs pieds s qu'on évuide en creux en detus & feulement à pan en dedant afin
que le peu de bois qui relie , ferve à porter la tablette du defrus , qu'il eft ceperr.
dant bon de faire entrer à rainure & languette dans les côtés, afin de rempêchet
de fe coffiner ; on doit avoir la même attention pour celle du bas , qui ; ainfi
que celle du defrus & les côtés de la Table, ne doit avoir que 4 à 5 lignes
d'épailreur au plus.

Quand on met des tablettes de marbre auk Tables de nuit, il eft bon qu'elles
(oient foutenues en defrous par une autre tablette de bois, ( quoique ce ne fois
pas la coutume ) , ce qui les empêche de fe rompre, comme il arrive Couvent.

Il fe fait encore une infinité de Tables de toutes les efpeces , de toutes formes
& grandeurs, dans le détail defquelles je n'entrerai pas ici, vu qu'elles ne font
fouvent que l'ouvrage du caprice de quelques Ouvriers , ou de ceux qui les font
faire ; de plus , ces fortes de Tables diffèrent peu de celles dont j'ai fait la
defcription, dont l'ufage eff le plus généralement reçu, & d'après lefquelles
on pourra en inventer de telle forme qu'on le jugera à propos.

Avant de terminer ce qui concerne les Tables , & généralement les Meubles 	
à bâtis amples, & par conféquent de pater à la defcription des Meubles fer- PLANCHE

niants , je vais donner dans la Planche 267, divers exemples de pieds de Tables 11167
-

ornés , ainfi que je l'ai annoncé à l'Article des pieds de Tables , page 697 ;
je terminerai ce Chapitre par la defcription des Ecrans & des Paravents de
différentes efpeces.

§. IL Defcription des Ecrans 6 des Paravents , de leurs _Armes & proportions.

LES Ecrans Fig. 2 & 3 , font compofés de deux pieds ou montants afremblés 	
dans deuxpatins , & joints enfemble par deux traverfes; (avoir, une par le bas PL.A:87g

& l'autre par le haut, laquelle eft de deux pieces fur répailreur, , afin de biffer un
vuide entiches , pour pater le chaffis qui coule dans des rainures pratiquées dans
les montants. Voyez. la Fig. lr , qui repréfente la coupe d'un montant d'Ecran
avec celle du chaffis, qui entre dans fi rainure ou couliiie , à laquelle j'ai obfervé
le jeu néceffaire pour la place qu'occupe l'étoffe dont le chaffis eft couvert.

Les Ecrans fe placent devant les cheminées , pour empêcher que l'ardeur du
feu ne nuite à ceux qui font dru devant 0 & on haute ou bailre le chailis félon
qu'on le juge à propos , & on le retient en place par le moyen d'un cordon,
ainfi que les glaces des voitures. Ces fortes de Meubles font fufceptibles de beau-
coup de décoration, vu qu'ib font , ainfi que les Siéges , partie de la décoration
des appartements , du moins pour ce qui eft des Meubles. Quelquefois ces

Meubles font très-funples , on y adapte de petites Tables, lefquelles fervent
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fois Mire ou à écrire„ - & qu'on hauffe ou baiffe felon qu'on le juge à propos ;
par le moyen d'un.chats & d'une crémaillere taillée dans le devant du montant:
,Voye{les Fig. 4 & s.

Quant à la grandeur des Ecrans , elle varie depuis a pieds & demi jufqu'à 3
`pieds & demi de hauteur , fur a à 3 pieds de largeur au plus , du moins pour
l'ordinaire ; car on en fait de très-petits qui ne différent de ceux dont je parle
que par la grandeur.

Les Paravents Fig. 6 , 7 , 8 er 9 , font les plus l'impies de tous les Meubles ,
1u moins pour ce qui eft de la partie de la Menuiferie, laquelle ne confine  qu'en
ides bâtis unis , afremblés à l'ordinaire avec une traverfe au milieu. Ces fortes de
lvleubles fervent pendant l'hiver pour entourer les Tables & les cheminées, &
garantir de l'air extérieur ceux qui font dans les appartements.

Les bâtis ou feuilles de Paravents , font ferrés les uns avec les autres en Fens
contraire, afin qu'étant fermés, ils fe reploient les uns fur les autres , & par
conféquent tiennent le moins de place poflible , comme les repréfentent les Fig.
8 & 9. On fait des Paravents depuis 3 pieds jurqu'à 6 & même 7 pieds de
hauteur , fur une largeur proportionnée depuis x8 pouces jufqu'à a pieds &
demi chaque feuille , lefguel1es font au nombre de quatre , fix , huit, même
dix , felon qu'on le juge à propos ; & chacune de ces feuilles eft recouverte
d'étoffe ou de toile , recouverte de papier peint , ce qui n'eft pas du reffort
du 1VIenuifier ; c'eft pourquoi je n'entrerai dans aucun détail à ce fujet , fi ce
n'en que dans le cas de certaines étoffes ou papiers à fleurs , dont la largeur dl
bornée, ainfi que la hauteur des compartiments ou dellins dont ils font décorés;
dans ce cas , dis-je , il eû bon que le lu—enuifier prenne connoiffance de la Ion. ;

sueur & de la largeur de ces dernieres , afin de ne point occafionner de faufre,
coupe dans l'étoffe en conftruifant les feuilles felon les grandeurs données,
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CHAPITRE NEUVIEME.

Des Meubles fermés , connus en général fous le nom
de gros Meubles.

L E s Meubles dont il me refte à faire la defcription , quoique très-néceffaires,
font ceux qui, jufqu'à préfent , ont été fujets à moins de changement, du moins
pour la plupart, lefquels fe font encore d'une même forme qu'il y a 30 8c
même so ans. Ces fortes de Meubles ne fe placent pas dans les appartements
de conféquence , n'étant guere d'ufage que dans les appartements des gens
d'un état médiocre , ce qui , à mon avis , n'a pas peu contribué à leur conferves
leur ancienne forme. Ce n'eft pas que ces Meubles ne (oient néceffaires aux gens
riches ; mais c'eft que dans ce cas ils ne font placés que dans des Garde-robes ,
les Offices ou autres appartements de peu de conféquerice. Ces Meubles font
de deux efpeces; (avoir, les Armoires de toutes fortes, qui font les plus grands
de tous , & les Commodes , lefquelles ont fuccédé aux anciens Bureaux , qui
font les Peuls anciens Meubles fermés dont on ait quelque connoiffance , encore
n'ont-ils guere que 250 ans d'ancienneté ( ) ; c'zft pourquoi je vais paffer tout
de fuite à la defcription des Meubles d'ufage , comme les grandes Armoires, les
Buffets , les Commodes , les Secrétaires en Armoires , enfin toutes les autres
efpeces des Meubles, qui, quoique d'une forme différente de ceux-d, n'en font
cependant que des nuances, & qui ne méritent par conféquent pas de faire une
dal e à part. Dans la defcription de ces différents Meubles , je fuivrai la même
méthode que j'ai fuivie jufqu'à préfent c'eft-à-dire , que je n'entrerai dans .le
détail de leur conftrudion qu'autant qu'il fera abfolunient néceffaire m'atta.
chant fur-tout à faire connoitre leurs différentes formes & proportions.

Les Meubles dont je vais faire la defcription , fe font pour la plupart en bois
de noyer poli , du moins toutes les parties les plus apparentes , & on doit avoir
foin de les faire avec le plus de précifion & de propreté qu'il efi poffible , ce qui
eft une des principales perfeaions de ces fortes d'ouvrages comme .on le verra
dans la fuite (**).

(*) Je ne donnerai pas ici d'exemple de ces
fortes de Meubles, quoique cela puitTe paroltre
néceffaire pour faire connoltre les progrès
des Menuifiers . par rapport à ces Meubles -' car
comme ils étoffent prefque tous faits d'ébénille-
rie, je réferve cet exemple pour la partie de
Pnén—inerie afin de faire un parallele de la
maniere ancienne de travailler avec la moderne ,laquelle n'a , je crois, d'autre avantage fur lapremiere, que beaucoup d'éclat, mais qui n'en

MENUISIER III. Part. 11. Sed.

a pas le précieux & la folidité , comme je le ferai
voir en fon lieu.

(" ) Quoique je dife que les Meubles fer-
mants fe faffent en noyer poli, ce n'el pas qu'off
n'en faffe quelquefois de chêne ou d'autres bois
doux , comme le hêtre , le poirier & autres ,
felon que les bois font plus ou moins communs,
& par conféquent plus ou moins coûteux ; de
plus, il importe fort peu à la defcription que je
fais ici des Meubles fermants, de quels bois on

D9
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SECTION' PREMIERE.

Deféription des Armoires ; de leurs décorations , proportions & confiruHion.

L ES Armoires font les plus grands des Meubles fermants : elles ont pour
l'ordinaire depuis 6 jufqu'à 7 & même 8 pieds de hauteur , fur 3 pieds 6 pouces
jufqu'à 4 pieds 6 pouces de largeur , & depuis i8 jufqu'à 24 pouces de profon-
deur. Elles font compofées de fix parties principales ; , la devanture ,
compofée de deux portes A, B, Fig. r ; d'un chambranle C C, Fig. i & 4,
& d'une corniche D D; de deux côtés E E, Fig. 2 & 4 ; d'un derriere F, Fig.
4; & de deux fonds , l'un du haut G , Fig. 2, & l'autre du bas H , Fig. 4.
Quelquefois on y met des tiroirs apparents par le bas , ainfi que ceux l L,
Fig. r , lefquels fe difpofent de différentes manieres , comme je le dirai
ci-après.

L'intérieur des Armoires eft garni de tablettes & de tiroirs , dont je donnerai
la forme & la difpofition en parlant de leur conftrudtion intérieure.

Comme les Armoires font quelquefois fujettes à être tranfportées d'un lieu à
un autre , on les conftruit de maniere qu'elles puifrent fe démonter par pieces ,
& cela avec le moins de rifque polfible , ce qui fe Lit de la maniere fuivante :

On conftruit à part & on encheville les traverfes avec le chambranle & le
pied de derriere, comme le repréfente la Fig. 1; & les traverfes du devant, tant
du haut que du bas , & le derriere, s'affemblent dans, fes côtés, & s'y arrêtent
avec des vis a, a , Fig. s , qu'on ferre ou qu'on defrerre comme on le juge à
propos. Ces vis fe placent comme celles des Lits dont j'ai parlé ci-devant , page
669 ; & on doit obferver que leurs écroùx foient pofés par derriere , pour la
plus grande propreté de l'ouvrage. Il y a des Armoires où au lieu de cham-
branle comme à celle-ci, Fig. x , 26e3, on met des pieds corniers fur l'angle,
ce qui fait afrez bien , mais en même temps ce qui devient très-ditEcultueux ,
par rapport à la vis , dont la tête ne peut pas porter à plat , ainfi qu'on peut le
remarquer Fig. 5 , où , pour que la tête de la vis portât également , j'ai été
obligé de faire une entaille clans le pied, ce qui fait un très-mauvais effet , &
qui doit abfolument faire rejetter l'ufige des pieds corniers à ces fortes
d'Armoires.

La corniche des Armoires fe conftruit à part, & on la fait entrer à rainure &
à languette dans les traverfes du haut; ou. bien quand elles n'ont pas allez

PLaracus
26p.

Puisa«
$70.

les conliruife , pourvu qu'ils aient les qualités
reqpifes , qu'ils (oient doux & feu ;
d'ailleurs les Meubles dont je vais parler, peu..
vent être suffi bien faits de bois uni couvert de
placage- qu'affemblés avec des panneaux &
ornés de moulures , fans rien changer de leurs
formes & dimenfions principales , du moins pour

fous, les Secrétaires dit autres. qui (e font égale-
ment des deux manierez ; dell pourquoi je ferai
la defcription de toutes fortes de Meublez , fans
avoir égard s'ils font Mns par lez Ebénifies ou les
antres /101,ennifierz en Meubles, ainfi que je l'ai
obfervéjurqu'à préfent dans la defcription des
autres Meubles, comme les Clades les Lits,

l plupart , comme lu Commodes , les cois(- I les Tables, &c.
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9	 e• 745i'épaiffeur, on y fait fimplement une feuille , & on y pore par derriere des taquets 	

a, b, Fig. 6, lefquels la retiennent, lui fervent de joue, & par conféquent h PLANCHE

retiennent en place. 	 270.

Ces corniches s'airemblent d'onglet à l'ordinaire , & on y place un pigeon
cd, Fig. 6 , 8c efg même Figure , dans le fort du bois, ce qui, lorrqu'il eft
bien collé & ajuflé, vaut mieux que d'y faire un tenon en plein bois, ou du moins
ce qui rend le joint plus facile à faire. Yoy. la Fig. 3 , cote B. La faillie des
corniches ne retourne pas par derriere l'Armoire , où elle feroit nuifible , mais
on coupe les retours au nud de cette derniere , & on en retient l'écart par une
barre à queue placée en deffus , comme celle C D, Fig. 6, ou , ce qui eft
mieux, placé à bois de bout , comme je l'ai indiqué à la Fig. 3 , cote A. Comme
ces corniches font quelquefois cintrées; on peut, pour éviter la perte du bois,
les prendre dans du bois de moyenne largeur, dont la levée du dedans puifre
fervir au dehors , ainfi qu'il efl indiqué Fig. 3 , par les lignes i I & m n.

Le derriere des Armoires fe brife en deux parties fur la hauteur, lefquelles
font afremblées à rainures & languettes ; chaque partie eft compofée de deux
traverfes & de quatre montants au moins, entre lefquels font des panneaux unis.
Ces montants font quelquefois ornés d'une moulure fur l'arête , ainfi que fur
celle des traverfes. Voyet les Fig. r & 2 qui repréfentent la coupe d'une
Armoire, & par conféquent du derriere coupé au milieu du panneau, & où font
marquées les places des vis cotées a , a.

Les traverfes du haut & du bas des Armoires font rainées pour recevoir les
fonds, ainfi que celles de devant & de côté , comme on peut le voir à la Fig.

, cote B, qui repréfente la coupe d'un côté de l'Armoire , & à la Fig. 2.
Quand les Armoires font cintrées, comme celle dont je fais la defcription , le

fond du haut forme un bâtis avec la traverfe du chambranle & une autre traverfe
de derriere, dans laquelle on place la vis. Cette traverfe eft jointe à rainure &
languette avec celle du haut du derriere , dont le joint , avec cette derniere , eft
indiqué par la ligne o p q , Fig. z & 2. Quelquefois on ne cintre que la tra-
verre du devant de l'Armoire ; dans ce cas, le fond du haut paire droit & s'af-
&mble comme celui du bas , ce qui -

 ne fouffre aucune difficulté. La traverfe de
chambranle s'airemble toujours à l'ordinaire , c'eft-à-dire , à tenon & enfourche-
ment, fon arrafement de derriere étant coupé quarrément au nud du battant,
n'y ayant que la faillie de la moulure qui foit coupée d'onglet & qui paire en
enfourchement. Voyelles Fig. 4 & y , qui repréfentent un battant de cham-
branle vu de face , & ce même battant vu fur le champ.

Les derrieres & les traverfes des c6tés des Armoires , fe font de bois d'un
Pouce d'épaiireur au moins , & leurs panneaux de 8 à 9 lignes ; leurs pieds doi-
vent avoir 2 pouces d'épaifreur , fur 3 pouces de largeur au moins. Quant aux
traverfes du bas, un pouce & demi d'épaiffeur leur fuffit , vu qu'il faut qu'elles
affleurent au nud du ravalement du chambranle , comme on peut le voir à la
Fig. 2 , cote E.
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Les fonds des Armoires fe font de bois uni de 9 lignes d'épaifreur . au Moins;

& on les entaille à l'endroit de la faillie intérieure des pieds , dans lefquels ils
entrent à rainures & languettes , auxquelles on ne donne que le moins de lon-
gueur qu'il eft poffible,, afin de ne point trop afroiblir la joue des airemblages ,
ces languettes n'étant faites que pour empêcher la pouffiere d'entrer dans l'inté-
rieur de l'Armoire. Comme ces fonds font fujets à être démontés, il eft bon d'y
mettre des barres à queues par derriere , pour les empêcher de fe coffiner & de
Ce caiTer s'ils venoient à tomber lorfqu'ils font démontés. royel les Fig. z , 2
4 3.

Les tablettes des Armoires fe Font auffi de bois plein & uni , & on les pore 

PLANCHE
271.       

PLANCHE dans les Armoires ordinaires au nombre de trois , fans compter le deffus du
a7o. caifron qui porte les tiroirs, qui fait la quatrieme.

Ces tablettes pofènt fur des taffeaux b , b , b , Fig. z & 2 9 lefquels font
affemblés dans les battants ou pieds de l'Armoire , mais plus ordinairement porté
par des taquets c , c y ce qui eft plus commode , parce qu'on a la commodité
de haufrer ou baiffer les tablettes felon qu'on le juge à propos.

Le caiffon qui porte les tiroirs du milieu , eft compofé d'une tablette en
clefrus , & d'une autre ea defrous , avec des montants affemblés tant par la face
que par les côtés , lefquels forment deux cafes à part , dans lefquelles entrent
les tiroirs , comme on peut le voir aux Fig. i & 2 , où-ces tiroirs font repréfentés
tant en face qu'en coupe de longueur & de largeur.

Ces tiroirs ont ordinairement 4 à 5 pouces de profondeur du dedans, & on
doit avoir foin que le caiffon foit ajufté de maniere qu'il n'y ait aucun jour tant
en defrus qu'en deirous , où la tablette doit être de toute la profondeur de rAr--
moire, quoique la plupart des Menuifiers qui font des Armoires, ne les fafrent
aller qu'à la moitié au plus , ce qui eft malpropre & peu sûr , ces tiroirs étant
deftinés à renfermer ce qu'on a de plus précieux.

Les tiroirs du bas des Armoires ouvrent de toute la largeur de ces dernieres , &
leur tête eft ordinairement ornée de moulures en forme d'une bafe attique, comme
celui I, Fig. z , Pl. 269 , ou bien ils forment une frife qui ouvre du dedans des
moulures , comme celui L méme Figure; Dans l'un ou l'autre cas , ces tiroirs
pafrent fur des couliffeaux d, Fig. z , qu'on affemble dans les côtés de l'Ar-
moire , qu'ils débordent de 8 à 9 lignes , fur une épailreur à peu-près égale.
faut obferver que ces coulifreaux doivent remplir tout refpace qui reste depuis
le devant du pied jufqu'au derriere de la traverfe de côté, qu'il eft bon de faire
defcendre jurqu'au defrous du tiroir , afin de le cacher , & qu'étant jointe avec
le coulifreau, il ne mite aucun vuide par où la pouffiere ou les fouris puifrent
s'introduire dans les tiroirs , dont la conftrudion , ainfi que ceux du milieu , n'a
rien de particulier ; il fuffit qu'ils aient une épaifreur fuffiante c'eft-à-dire ,
8 à io lignes celui du bas, & environ 6 lignes les autres, & qu'ils (oient
Colidement affemblés à queue d'aronde ; leurs fonds doivent y être placés à

rainures
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SECT. I. Defription des Armoires ; de leurs dicorations étc. 747
rainures & linguettes , & on doit les placer à bois de bout à celui du bas afin
que les planches qui le compofent étant les plus courtes poffible , elles (oient
moins fujettes à fe tourmenter.

cepen-
dant lorrqu'on les deftine uniquement à ferrer des habits, on y met des tablettes
de 6 pouces en 6 pouces , lefquelles coulent dans des coulifreaux airemblés dans
les côtés de l'Armoire , qu'ils excedent d'environ 6 lignes , pour que leur rai-.
nure , qui en doit avoir quatre laiffe 2 lignes de jeu de chaque côté des pieds.
royeï les Fig. 7, 8 & 9, qui repréfentent un couliffeau vu en face par le bout
avec une partie de la tablette , & ce même couliffeau vu en deffus avec fon
affemblage : la rainure fe fait ordinairement de toute répaiffeur de la tablette;
comme à la Figure 4 , cote B, ce qui n'eft bon qu'autant qu'elle eft fort mince ;
mais comme , pour qu'elles aient quelque folidité , il eft bop qu'elles aient au
moins ro lignes d'épaiffeur, , on fait la rainure du couliffeau des deux tiers de
l'épaiffeur de la tablette, à laquelle on fait une feuillure en deffus pour leur
conferver plus de force. Voyer la Fig. 4, cote A , la Fig. 8.

Les tablettes fe font quelquefois pleines , comme celle Fig. s ; mais il vaut
mieux les faire à claire - voie , comme la Figure 6, non-feulement pour les
rendre plus légeres , mais encore pour que l'air y circule plus ail ment , dc que
les habits ne prennent aucun goût. De quelque maniere que (oient faites ces
tablettes , il eft bon d'y mettre des mains de fer qui fervent à les tirer dehors de
l'Armoire , foit pour ferrer les habits , foit pour les ôter.

Il y a des Armoires de garde-robe , où au lieu de placer ainfi les habits fur des
tablettes , on les place Cur des porte-manteaux , Fig. r r , qu'on accroche enfuite
fur une barre de fer qui paire dans toute la largeur de l'Armoire , de forte qu'on
peut y placer un nombre de porte-manteaux où les habits font beaucoup mieux
que fur des tablettes fur-tout ceux qui font enrichis de broderie, & les robes
de femme. Voyez la Fig. Io , où cette barre de fer dl repréfentée avec les deux
taffeaux A B qui la fupportent , dans l'un defquels elle entre en entaille ,
moins par un bout, afin de la pouvoir retirer quand on le juge à propos.

La décoration des Armoires eft affez atbitraire ; cependant il faut toujours que
leurs formes, tant générales que particulieres , (oient les plus gracieufes poffi-
ble ; c'eft pourquoi j'ai  repréfenté la moitié de l'Armoire cote A, Fig. r,
269, felon la maniere la plus ordinaire des Menuifiers en Meubles ; & l'autre
côté cote B, d'une autre décoration, qui, fins être moins riche, eft plus réguliers
que la premiere ; les côtés des Armoires font ordinairement très-fimples , n'y
ayant de moulures que fur les traverfes , & un fimple chanfrein fur les battants ,
comme à la Fig. 2, Pl. 269 ; cependant on peut les décorer plus richement &
fans diminuer de répaiffeur des battants, qui , dans ce cas , deviennent la largeur:
on y rapporte des moulures, comme je. l'ai obfervé à la Fig. 3 , même Planche.

Quant 	 profils , tant des chambranles que des portes, ils doivent être plus
Aelarierszia, LII..Part. II. Se&	 E 9

PLANCHE
27
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74S 	 ME N . urs LE K , 111, Parr: SeEll IL Chain 1X:
	ou moins riches en raifori de la décoration totale de l'Armoire; da pourquoi je

?LANCIER me fuis contenté d'en donner ici de quatre fortes , dont deux , Fig. t & I 3
.271. d'une forme très-fimple , & les deux autres plus riches , un defquels , Fig. r4

eft â cadre , à double parement & à recouvrement fur le chambranle, ce qui eft
la maniere ordinaire , qui, cependant n'en pas la meilleure , parce que ces fortes
de-portes font fort ailées à forcer, au lieu que celles qui font, arrafées dans le
:chambranle , comme la Fig. 15 , font beaucoup plus folides , & font tout aulli
bien que les autres.

Les Armoires, telles que je viens de les décrire , fervent aux gens du commun
pour ferrer le linge , les hardes & autres effets ; c'eft pourquoi il s'en fait de très-
propres , vu qu'elles font un des principaux ornements de leurs chambres ; au
contraire , chez les gens ailés les Armoires ont moins befoin de décoration,
parce qu'elles ne fervent que dans les garde-robes & les offices , oit elles ont
plus befoin de folidité que de magnificence, fur-tout les dernieres , qui doivent
.être très-folides , & avoir leurs panneaux arrafés , parce que de dans ces
Armoires dans lefquelles on fert l'argenterie & le linge de table.

On fait encore des Armoires d'office , nommées Eruves, lefquelles fe font
'de bois très-fort , & dans lefquelles on met plufieurs rangs de tablettes affem-
blées à claire-voie , dont toutes les parties qui les cornpofent, n'ont qu'un pouce
& demi de largeur au plus.

Les Armoires fe conftruifent en chêne en hêtre & en noyer, fur-tout celles
qui font fufceptibles de quelque décoration & dont on fait parade. Quant aux
autres, comme celles de garde-robes & d'offices, il vaut mieux les faire de
chêne que de hêtre, dont l'ufage eOE abroturnent vicieux.

Les tablettes fe font pour l'ordinaire de fipin, qui , lorfqu'il eft beau ,
très-propre à cét ufage.

Au reste, il ne faut pas croire que les Menuifiers qui font des Armoires , prew
vent toutes les précautions que je recommande ici; la plupart de celles qu'ils font
n'ayant que l'apparence , tant pourla folidité que pour la décoration, laquelle est
fouvent mal-entendue , les contours jarreteux , & les profils d'une mauvaife forme.

La folidité dl encore plus négligée que la décoration, la plupart des bois
étant d'une mauvaife qualité, trop minces , & trop étroits, les panneaux
de derriere étant Couvent faits avec de vieilles douves de tonneau , & le tout
mal fait & mal afremblé. Il eft vrai que ces Armoires fe vendent peu cher, puie
qu'elles ne coûtent guere plus , toutes faites & fournies , qu'elles ne vaudroient
de façon fi elles étoient bien faites ; mais cette apparence de gain ne doit point
en impofer, , puifque de l'ouvrage autli mal fait est toujours payé trop cher.

Il faut cependant avouer qu'il fe fait de » très-bons ouvrages dans ce genre •
mais ils font fort difficiles à trouver , les Ouvriers Ce Coudant peu d'en faire
à caufe de la difficulté qu'ils auroient à les vendre ce qu'elles valent, rut-tout
depuis que les Marchands fe mêlent de vendre l'ouvrage des Menuellers , ainfi
que je l'ai démontré au commencement de cette Partie de mon Ouvrage.
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§. I. Defèription des Buets; de leurs formes , proportions
décoration er coq/rut:Won.

APRÈ s les Armoires-, les Buffets font les plus grands des Meubles fermants ; •	
leur ufage n'eft propre que dans les filles à manger des gens d'un état médiocre , PLANCHE
où ils tiennent lieu des Buffets décorés dont j'ai parlé dans la feconde Partie de 	 272.
mon Ouvrage , page 188 e.7 fuivantes.

Les Buffets dont je fais ici la defcription , font fufceptibles de beaucoup de
décoration ; c'eft pourquoi j'ai deffiné celui qui eft repréfenté dans cette Planche,
d'une décoration très-réguliere & très-riche , quoique fans ornements de fculp-
ture , afin que la Menuiferie étant toute feule, on puiffe mieux fuivre le détail
de fa conftrudion , dont l'intelligence fera d'autant plus facile , que j'en ai
deffiné toutes les coupes dans la Planche fuivante.

Les Buffets Fig. r , a & 3 , font ordinairement divifés en deux parties fur leur
hauteur, à l'endroit de la tablette d'appui , de forte qu'on peut, lorfqu'on les
change de place , les porter chacune féparément , ce qui eft très-commode , vu
qu'étant ainfi divifés, ils font bien moins lourds & plus ailés à paffer par des efcar
fiers étroits & difficiles , comme le font fouvent ceux des maifons à loyer.

Le corps du bas du Buffet eft chevillé dans toutes (es parties , & renferme
communément une rangée de tiroirs d'environ 4 pouces de hauteur, placés au-
defrous de la tablette d'appui , dans lefquels tiroirs on enferme l'argenterie ;
c'eft pourquoi il dl bon qu'ils (oient renfermés dans un bâtis ou caiffon , comme
je l'ai obfervé à la Fig. 1 , cote A , & à la Fig. 3 , qui repréfente la coupe du
Buffet , & par conféquent du tiroir & de fon caiffon , dont on peut aifément
voir la conftruétion dans cette Figure. On place ordinairement une tablette au
•milieu de l'efpace qui refile du deffous du caiffon au-deffus du fond d'en - bas ,
qu'on doit faire faillir au-deffus du battement des portes , afin qu'il Toit plus aifé
à nétoyer , & que les ordures ne s'y arrêtent pas ; ce qu'on doit auffi obferver à
la tablette d'appui , laquelle fert de fond au corps du haut , qui doit être plus
étroit , ou , pour mieux dire , moins profond que celui du bas de 6 pouces au
moins, non compris la faillie de la tablette. Voyer les Fig. 3 & 5 , dont le côté
C repréfente le plan de la partie fupérieure du Buffet , au-deffus de la tablette
d'appui ; & l'autre côté D, qui repréfente le plan de la partie du bas.

La partie fupérieure du Buffet eft remplie par trois ou quatre tablettes au plus;
fur lefquelles on place les plats & les affiettes, & autres chofes néceffaires au
fervice de la table ; & comme ces plats font quelquefois très-riches, ou d'une
matiere précieufe & fragile , comme , par exemple , la porcelaine, on les met
debout fur ces tablettes, où, pour qu'ils n'y gliffent pas, on y fait une rainure
pour en retenir les bords ; ou , ce qui eft mieux on y rapporte un petit taffeau
Placé à environ deux pouces du derriere. My. la Fig. 5, cote C, où rai indiqué
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par la ligne a b, la place de ce dernier. Ces tablettes fe font droites , & ont

PL►Nctig ordinairement toute la largeur , ou , pour mieux dire, la profondeur du corps du
2zz, „Buffet, moins ce qui eft néceiraire pour que les portes ferment aifément.

Quelquefois on les retrécit au milieu en les chantournant de maniere qu'elles
eientà leurs extrémités toute leur largeur, afin qu'on puilre y placer commodé-
ment des piles craffiettes. Voy. la Fig. S , cote C, où j'ai indiqué le chantourne-
ment par 'aligne poneuée c d e. Les-arrêtes de cestablettes font ornées d'une mou,
Jure en forme de doucine, & on les pofe fur des taffeaux foutenus à l'ordinaire par
des taquets, foit de face ou de côté , qu'il eit bon d'attacher avec des vis , afin
de ne pas faire fendre le bois , comme il arrive fouvent quand on y met des
clous. Voyet les Fig. 4 ô- 6, qui repréfentent un taquet de côté & un de face.

La face d'un Buffet , tant du haut que du bas , est fermée de dèux portes à
chaque partie , à côté defquelles on fait deux pilailres , qui ouvrent à
brifure avec les portes: Ces pilalires font non-feulement bien pour la décora-
tion , mais encore ils font.néceCfaires pour que les portes étant ouvertes pueent
fe reployer fur les côtés du Buffet, & par conféquent ne nuifent pas , par leur
faillie, dans l'intérieur de la 'falle à manger, fur-tout pendant le temps des repas,
où ces portes ferlent toujours ouvertes , plus cependant par oftentation que par
néceffité. Voyet la Fig. 2 cote A , où le Buffet dl repréfenté ouvert, & l'autre
côté B dl fermé tant du haut que du bas.

La largeur des Buffets varie depuis 3 pieds & demi jurqu'à 4 pieds, fur 6 juf-
qdà 7 pieds & demi de hauteur. La hauteur de l'appui doit être à tous de 2 piedà
8 à ro pouces au plus. Quant à leur profondeur, elle doit être, pour le corps
du bas, de r8 à 20 pouces au plus ; & celle du haut, de 5 à 6 pouces de moins
qu'à l'autre.

En général, les Buffets peuvent, ainfi que je rai dit , être très- riches , tant pour
les ornements de Menuiferie que pour Ceux de Sculpture , ainfi que je l'ai dit
plus haut ; & il faut avoir foin que leur décoration foit la plus réguliere poffible ,
de maniere que tous les champs foient égaux & tegnent enCemble , que les cin-
tres des traverfes foient gracieux & difpofés de maniere que ceux des deux portes
foirent un enfemble, ce qui fait beaucoup mieux que de faire des cintres partici>.
tiers à chacune , ce que j'ai obfervé au Buffet dont je fais la defcription , & dont
le développement que j'en ai fait à part, donnera toutes les lumieres néceiraires
pour donner à ces fortes de Meubles toute la petfedtion dont ils peuvent
être fufceptibles , comme on le verra ci - après dans l'explication de la
Planche 273.

oes Les Figures i p 2 & 3 , repréfentent les coupes du haut du Buffet , tant 4e
Pujical derriere que de devant & de côté, les joints de la corniche avec ces demieres

an. ainfi que l'ouverture de la porte , dont le profil elt à double parement , & le
champ égal à celui de côté , lequel doit être plus large que celui de la porte,
de la largeur de la languette qui entre dans la corniche , laquelle y el} collée

ou
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ou arrêtée avec des clefs , ce qui eft néceffaire puifqu'elle fait partie du corps du 	
haut du Buffet, qui n'a point d'autre traverfe par-devant , les portes emportant le PLAN cas
champ avec elles , & battant fur la corniche , qui, à cet endroit , eil plus large que 	 973.
parles côtés de toute la largeur du battement , laquelle doit être de y à 6 lignes.

Les Figures 4, y & 6 , repréfentent la coupe du Buffet, à l'endroit de
l'appui tant en deffus qu'en defrous , avec le joint du corps du deffus , indiqué
par la ligne def, ainfi que la coupe du deffus, qui dl plus épaiffe de 3 lignes
dans l'intérieur du Buffet a b c , qu'à l'endroit de fa faillie , ce qui eft néceffaire
non-feulement pour fervir de battement aux portes, comme à la Fig. 4, mais
encore pour affurer d'une maniere fixe le deffus du Buffet , lequel eft retenu
avec le bas par le moyen de quatre clefs , qu'on place au pourtour de ce dernier ,
comme je le dirai ci-après. Cette plus grande épaiffeur que je recommande ici,
coûte un peu plus de bois & de fujétion ; mais en même temps elle dl très-
avantageufe pour la folidité de l'ouvrage , ce qui doit faire préférer cette
méthode , quoique plus coûteufe , à la maniere ordinaire de faire

°
 ces deffus d'une

égale épaiffeur, , 8c de mettre des taffeaux en dedans du corps du deffus pour
l'empêcher de varier , ce qui eft peu tolide & malpropre ; de plus les deffus
étant ainfi difpofés , ne donnent pas de battement aux portes, lefquelles, alors,
ne font retenues en place que par leur ferrure.

Le corps du deffus eft, comme je viens de le dire , retenu en place pur-quatre
clefs ; ravoir , deux fur le derriere les deux autres de chaque côté , & le plus
près du devant qu'il eft poffible , pour mieux retenir l'ébranlement de ce corps.
Ces clefs g, h, Fig. 4 & 6 , font arrêtées à demeure dans les traverfes de l'ap-
pui , ou , pour mieux dire , du corps du bas du Buffet , & paffent au travers de la
tablette d'appui, entrent dans lec traverfes du corps du haut, avec lefquelles on
les cheville ordinairement au travers des traverfes, ce qui eil fujet à plufieurs
difficultés , parce qu'il faut, chaque fois qu'on déplace un Buffet repouffer ces
chevilles, ce qui eft fujet à faire des éclats aux traverfes, ou du moins à les gâter,
fur-tout quand l'ouvrage eft poli ou yen,/ ; de plub ces chevilles étant ainfi appa-
rentes, peuvent aifément être repoulrées , de forte que l'on peut enlever le del:
fus du Buffet, & fouiller dedans malgré que les portes foient fermées , ce qu'il
faut éviter ; c'ell pourquoi je crois qu'il vaut mieux mettre à chaque clef &
en dedans du Buffet, des chevilles de fer i, i , Fig. 4 & 6, lefquelles peuvent
fe retirer quand on le juge à propos , & on a foin de ne pas les faire paffer
au travers des traverfes, ce qui obvie à tout inconvénient. On peut auffi , à la
place des clefs chevillées , mettre en dedans du Buffet , des crochets de fer atta-
chés fur les traverfes du corps du haut, lefquels s'arrêtent dans des pitons à
vis placés fur La tablette d'appui , ce qui, toutefois, ne difpenfe pas d'y mettre
des clefs de 9 lignes de longueur au plus , afin de retenir l'écart extérieur du
corps du deflbs du Buffet.

Les Figures 7 , 8 & 9 repréfentent la coupe du bas du Buffet au-deirus
MENU IS1 int ,	 1%. Scat	 F9
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fond , lequel entre à rainure & languette dans le derriere & les côtés Fig. 7 Û.
9, & en embreuvement dans la plinthe du devant , afin de fervir de battement
aux portes. Voyet la Figure 8.

La Figure 'ô repréfente la coupe, ou , pour parler en terme d'Ouvrier , le
plan du pied de dérriere, lequel eft évuidé pour affleurer avec les traverfes de
derriere & de côté.

La Figure x t repréfénte le plan d'un pied cornier C du Buffet le pilaire
ouvrant B, & le battant de porte A avec fa brifure , qui eft placé au derriere de
la moulure du pilaftre , lequel eff pris en plein bois pour lui donner plus de
folidité. Tai tracé auteur de cette Figure le plan de la plinthe avec fes divers
membres de moulures, lefquels refrautent à l'endroit du pied cornier, excepté
la partie life qui tourne tout uniment fon relLut étant peu néceffaire , & faifant
même mal dans une partie aufli petite que celle-ci, qui eft fujette à être gâtée
ou meurtrie.

ta Figure x2 repréfente le plan du pied cornier du haut du Buffet avec le
plan de la corniche & fes reffauts , qui ne regnent que dans la partie inférieure
de fon profil , & vont Ce perdre fous fa gorge ou larmier.

Les Buffets, tels que celui dont je viens de faire la defcription, ne font,
comme je rai dit plus haut , qu'à l'ufage des perfonnes d'un état médiocre , mais
ailées , lefquelles en décorent leur talle à manger. Pour ce qui eŒ des gens du
commun , ou, pour mieux dire , dont l'état ne permet pas de faire la dépenfe
de ceux-ci, on fait d'autres petits Buffets moins grands & moins riches que ces
derniers, qui n'ont que deux portes de largeur fans pilaltres , & dont les pan.-
veaux de celles dh haut font fupprimés & remplis par des treillis de fil de laiton ,
pour donner de l'air à l'intérieur de eec «Ekle"13 qui Cary.= en même temps de
garde-manger. Les Buffets dont je parle, fe four quelquefciis très-propres & en
bois de noyer ainfi que les premiers , mais le plus louvent de chêne ou de hêtre ,
afin qu'ils coûtent moins chèr ; mais de quelque rnaniere qu'ils (oient faits , &
qicielquè forte de bois qu'on y emploie, on doit toujours avoir foin de les faire
propres & fondes, ce qui fe rencontré rarement à ces fortes d'ouvrages , ois la
propreté & la folidité font le plus fonvent très-négligées.

On fait encore d'autres Buffets à l'ufage des Offices , lefquels ne font autre
chofe que dés faces d'Armoires réparées fur la hauteur par un appui faillant &
templi en dedans par des tablettes. Ces fortes de Buffets font du reffort du Mea-
nuifier en bâtiment, & font peu fufceptibles de décoration , la folidité & la prro=
preté étant ce qu'on y doit le plus rechercher. Quant à leurs proportions, on ne
peut guere leur en afligner aucune pùifque c'eft la grandeur de la piece & le
plus ou moins de befoin qui en décide ; il n'y a guere que la hauteur des appuis
qui doit toujours être la même.

On fait encore de petits bas de Buffets nommés suffi Bès. - Armoires ,
quelquefois Bureaux lerquels font confltuits à péu-près iléon» le bu des

PLANCIII
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Buffets ordinaires excepté que leurs tiroirs font apparents , & que leurs portes
ouvrent du deffous de ces derniers, ainfi qu'aux petits Buffets fervant de garde-

er. Ces petits Bas de Buffets ou Bureaux étoient fort en ufige il y a en-
viron 30 ans, du moins parmi les gens du commun; mais préfentement on
n'en fait prefque plus que pour les folles à manger , dont rai parlé dans la
feconde Partie de mon Ouvrage page 189 , où ces fortes de Buffets font plu-
tôt confidérés comme faifant partie de la décoration , que comme des Meubles ,
ainfi que je l'ai dit en fon lieu.

A la place des petits Bas de Buffets ou Bureaux dont je viens de parler ,
a fubflitué une autre efpece de Meubles , qui, quoique d'une forme à peu-près
femblable , ciifferent de ceux-ci en ce qu'au lieu de portes, leur devanture , &
par conféquent leur capacité , eft remplie par des tiroirs placés les uns au-deffus
des autres. Ces efpeces de Meubles fe nomment Commodes , peut-être à caufe
de la facilité qu'on a d'y placer beaucoup de chofes féparément les unes des
autres, ainfi que je vais l'expliquer dans la Section fuivante. 

PLANCHA

273.

SECTION SECONDE.

Deféription des Commodes de toutes fines ; de leurs formes,
proportions & conftru&on.

ON nomme Commodes , des Meubles dont la hauteur n'excede pas 3 pieds 8
à 2 pieds ro pouces , & dont la capacité dl remplie par des tiroirs au nombre
de trois ou quatre fur la hauteur; c'eft en quoi ils different des Bureaux fermés
à hauteur d'appui, dont on fe fervoit anciennement, auxquels on les a préférés à
caufe de leurs tiroirs 9 qui , dans un même efpece que ces derniers , donnent la
facilité de ferrer beaucoup plus de chofes féparément , ce qui leur a fait donner
le nom de Commodes, fous lequel ces fortes de Meubles font connus maintenant.

Les Commodes font de deux efpeces; (avoir, celles dont toute la hauteur eft
remplie de tiroirs, & celles qui n'en ont que jufqu'à un pied ou 18 pouces de
terre , à laquelle hauteur leurs pieds ou montants fe terminent en pieds de biche,
comme les pieds des Secrétaires & autres Meubles de cette efpece.

Les Commodes de la premiere efpece c'eft-à-dire les grandes , ainfi que
celles repréfentées Fig. a , a , 3 , 4 & S , font compofées de trois rangs de
tiroirs ; &voir , deux par le bas qui occupent toute la largeur de la Commode,
& d'un en haut, lequel eft réparé en deux, & quelquefois même en trois fur
la largeur, ce qui eft cependant rare. Quand les Commodes ont plus de trois
rangs de tiroirs fur la hauteur , elles prennent alors le nom de Garde-robez,

ont quelquefois 3 pieds de hauteur.
Le coffre ou bâtis de la Commode eft compofé , comme les Armoires donc

raki:na ci-devant, de quatre pieds ou montants • de crevettes & de panneaux de

PLANCHE
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c6té , d'un derriere d'affemblage , & par-devant de traverfes qui fervent à portes
les tiroirs ainfi que les fonds, qui font afremblés à rainures & languettes dans
ces traverfes, au-deffus defquels elles affleurent, comme on peut le voir aux
Fig. 3 & ,-qui repréfentent la coupe de la Commode tant fur la largeur que
fur la profondeur. Le fond du bas de la Commode entre à rainure & languette au
pourtôur de fon bâtis à l'ordinaire ; -8c les autres, qu'on nomme faux-fonds
entrent par les bouts dans des couliffeaux qui font alremblés dans les pieds de la
Commode, & qui doivent être d'une largeur fuffifante pour qu'ils affleurent au
nud du dedans des pieds , pour contenir les tiroirs lorfqu'on les ouvre ou qu'on
les ferme, & qu'en même temps ces couliffeaux viennent joindre contre les pan-
neaux de côté ainfi que la Fig. 3 , afin qu'ils les foutiennent , & qu'un tiroir
étant ouvert , la pouffiere ne puiffè pas pénétrer dans ceux de deffous. Il faut
aulli avoir la même attention pour le derriere de ces fonds , qu'il eft nécefraire
de faire bien joindre contre le derriere & de faire même entrer à rainure d'en-
viron deux lignes dans répaiffeur des montants , afin que ces derniers les fou-
tiennent fur leur longueur, où ils font d'autant plus fujets à ployer, qu'on ne
leur donne qu'environ 6 lignes d'épaifreur , afin de rendre le Meuble plus
léger; ou bien fi le derriere à panneaux arrafés, comme â la Fig. , ( ce qui
efl la meilleure maniere de les faire à ces fortes de Meubles , ) d'y faire des rai-
nures au travers pour recevoir les fonds, en obfervant de les faire très-peu pro-
fondes pour ne pas affaiblir les panneaux, ce qu'on pourroit encore éviter en
les couchant , & en mettant au derriere des Commodes , des traverfes à la
rencontre de chaque faux-fonds.

Le defrus des Commodes fe fait ordinairement d'un feul ou de deux morceaux
de noyer joints enfemble & attachec 11r Aso chevilles ce qui, à
mon avis , eit d'un afrez mauvais ufage, parce que quelque fec que foit le boisé
il n'a guere poffible qu'il ne fair.; • quelqu'effet , n'étant pas emboîté , ce qui
arrive allez communément ; de plus , cette maniere de l'arrêter me parait peu
folide , vu que rien Weil fi facile que de lever un delrus ainfi attaché, & de fouil- t
ler du moins dans les tiroirs du haut; c'efl pourquOi je crois qu'il eil néceiraire
'd'emboîter les defrus des Commodes à bois de fil, & d'y coller plufieurs clefs
en deffous , qui entrent dans les traverfes du pourtour où on les chevillerait en
dedans de la Commode, ainfi que je l'ai recommandé en parlant des Buffets,
page 75 1 .

y a des Commodes dont le dell-us efI de marbre; dans ce cas on y met un
double fond en deirous à l'ordinaire, ce qui ne foulfre pas de difficulté.

Les tiroirs des Commodes fe conftruifent de la même maniere que ceux des
Bureaux dont j'ai parlé plus haut ; c'efl pourquoi je n'entrerai dans aucun détail à
ce fujet. Tout ce que je puis recommander , c'efl de les afrembler le plus
dement poffible , de difpofer leurs fonds à bois de travers, & de les afferribler
dans leurs bâtis à rainure & languette , quoique la coutume foie de suas=
mettre qu'à feuillure , comme je l' ai fait à la Fig. xo, 	 lai
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j'ai dit plus haut que le premier rang des tiroirs d'une Com mode , étoit 	
divifé en deux fur la largeur , au milieu defqueis étoit un montant ou petit tiroir; PLANCEtà

dans ce dernier cas , ce tiroir 	 quelquefois ouvrant & fe ferme à clef comme 	 274*
les autres, foit avec la même clef ou une autre d'une forme différente afin que
ce tiroir foit plus sûrement fermé ; alors il ne peut s'ouvrir que les deux autres ne
(oient hors de leur place, à moins qu'on ne lui faffe un bâtis qui ferve de bat-
tement aux deux autres , ce qui arrive rarement.

Quelquefois les tiroirs du milieu dis Commodes ne fe tirent pas , mais fe
gliflent de côté , & font retenus en place par le moyen d'une languette faillante
qui entre dans la tête du tiroir , tant en deffus qu'en deffous. Quand les tiroirs
dont je parle font difpofés de la forte , on n'y met pas de ferrure, fe contentant
de celle du tiroir du côté duquel celui-ci ouvre , & en y mettant quelquefois un
petit pêne ou vérouil à reirort en deffous , pour empêcher de l'ouvrir quand même
le tiroir de côté feroit ouvert ce qui eft affez sûr mais encore moins qu'une
bonne ferrure, ces fortes de fermetures fecrettes ne pouvant guere l'être long ,-
temps , vu que ce font des fecrets connus de tout le monde. royet les Fig. s
ee 6 , qui repréfentent le plan d'une Commode , pris à la hauteur du petit
tiroir ; & la Fig. 6 , qui repréfente plus en grand la coupe de ce même
tiroir difpofé comme je viens de l'expliquer.

Les Commodes font quelquefois très-richement ornées , fur-tout quand elles
font recouvertes de placage & de marqueterie, comme je l'expliquerai en fon
lieu ; mais quand elles le font en bois ordinaire , comme le noyer & autres, elles
font décorées comme le repréfente la Fig. r , cote A. Cependant je crois qu'on
pourroit très-bien ravaler les têtes des tiroirs , comme je l'ai fait à cette même
Figure , cote B, ce qui , à mon avis , feroit mieux que de la premiere maniere,
à condition toutefois que les moulures feroient très-douces & auraient peu de
relief, ce qu'il eft , en général , bon d'obferver à toutes fortes de Meubles;
!Poyet les Fig. 7 , 8 , 9 & z o , qui repréfentent les deux manieres d'orner les
têtes des tiroirs tant en face qu'en profil.

La hauteur des Commodes ordinaires eft , comme je rai dit plus haut , de 2
pieds 8 à ro pouces , fur 3 pieds 6 à 3 pieds 9 pouces de largeur , & 18 à 20

pouces de profondeur. On en fait de plus petites , du moins pour la largeur &
la profondeur ; car pour ce qui eft de leur hauteur s elle ne peut jamais varier
vu que c'efl celle du lambris d'appui des appartements ( d'une grandeur ordi-
naire ,) au-deffus duquel il faut qu'elles affleurent.

Les Commodes font ordinairement cintrées fur le plan, ainfi qu'aux Fig. t d'ese-"`e4"'-"eri
Ô'' y ,P1. 274, ou fimplement bombées, comme la Fig. r , cote A. Quelquefois PL"'ctis

	

on les fait auffi cintrées fur le côté , comme à cette même Figure , cote B	
275

mais cela eit très - rare à préfent , quoique cette forme foit allez bonne ; elle

ries} plus guere à la mode depuis qu'on a adopté les formes quartées pour toue
MENUISIER , III. Pare. II. Sea. 	 G9
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	ce qui s'appelle ouvrages faits à la grecque. Voyer la Fig. 3 , cote C & D, qui

PLANCHR repréfente deux différents plans de Commodes dans le goût aduel.
ii7S.  Les Commodes font quelquefois cintrées fur l'élévation , comme le repré-

fente la Fig. a , foit en fuivant le contour plein de cette figure , ou feulement
celui indiqué par des lignes pon6tuées ou quelqu'autres à peu-près femblables ,
qui ont fait donner aux Commodes cintrées de cette façon, le nom de Commodes
en tombeau lefquelles font pour l'ordinaire revêtues de placage ; mais elles
font peu à la mode à préfent , où, comme je viens de le dire , le goût des formes
droites a prévalu fur tout autre , non-feulement dans la décoration extérieure &
intérieure de nos édifices quelconques , mais encore dans celle des Meubles
& même des habits , comme fi chacune de ces chofes, quoique très-différentes
eut/Pelles , devoient fe reffembler dans le genre , ou , pour mieux dire , la
forme de leur décoration.

Les petites Commodes ne different de celles dont je viens de parler, que par
leur grandeur & par le nombre de leurs tiroirs , lequel eft réduit à deux fur la
hauteur ; de forte que l'efpace qui refile entre celui du bas 8,-; le plancher, mile
vuide & eft porté par des pieds de biche ou de telle autre forme qu'on le juge
à propos, ainfi qu'à la Fig. 4, cote E. Quelquefois on ne fait point de tiroirs
apparents à ces fortes de Commodes , mais on en décore la face par un panneau ,
comme à cette même Figure , cote F, lequel ouvre dans les moulures du haut
& du bas , & dans le milieu de fa largeur , ce qui , à mon avis , fait un très-
mauvais effet , parce que quelque bien fait que foit le joint , ii paroit toujours , &
indique la féparation des tiroirs qu'on veut cacher, je ne fai d'ailleurs pour quelle
raifon , vu qu'il efi très-naturel qu'ils foient apparents , 8c n'y ayant , à ce qu'il me
femble , que très-peu d'adreffe à faire des chofes dont la forme & la -décoration
font oppoffies à leur ufage.

Les Ecoinfons font de petits Meubles d'une forme & d'une décoration quel-
quefois femblables aux petites Commodes dont je viens de parler, ou bien aux
Bureaux fermés , ainfi que les Fig. y (9 8 ; de quelqu'efpece qu'ils foient , ils
font toujours d'une forme• triangulaire par leur plan , ainfi que leur nom l'in-
dique ; & il vaut mieux les fermer avec des portes , comme à la Fig. s , que
d'y mettre des tiroirs, dont la forme triangulaire les rend peu folides , ou, pour
mieux dire, les expofe à fe renverfer lorfqu'on les tire dehors. Les Ecoinfrons
fe conftruifent de la même maniere que les Commodes & les Bas de Buffets
dont rai parlé Ci-deffus ; c'eft pourquoi je ne m'étendrai pas davantage à ce fujet.
Quant à leur hauteur, c eil la même chofe qu'aux Commodes , fur z 8 à 20 pouces
de largeur prife fur un de leurs côtés ; cependant quand on les fait expiés
pour un appartement , ii eft bon de conformer la largeur des Ecointrons dont je
parle , avec la place où ils doivent être pofés , afin qu'ils n'anticipent point fur
les chambranles tant des croifées que des portes. Il faut me, lorfqu'on fait des
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Ecoinfrons pour les appartements , prendre garde fi les angles qu'ils doivent
remplir font droits , ou s'ils font aigus ou obtus, parce qu'alors il faudroit s'y
conformer dans la confiruffion des Ecoinffons qui doivent être par leur plan
d'un angle égal à celui de la place dans laquelle ils font pofés.

Les Chiffonnieres repréfentées Fig. 7 , 8, 9 	 , font des efpeces de
petites Commodes , ou , pour mieux dire , de petites Tables à l'ufage des
Darnes , dont elles fè fervent lorfqu'elles travaillent , foit à coudre ou à
broder. Ces Tables ont deux ou trois tiroirs placés au - deffous de leur

.

defrus , dont l'ouverture fe fait par devant , ou , ce qui eft mieux , par le
côté de la Table, afin de ne point nuire à celles qui en font ufage. Le dernier
de ces tiroirs , ou , pour mieux dire , celui du haut, eft difpofé pour y mettre un
encrier ainfi qu'aux Secrétaires & on garnit aufli quelquefois le defrus de ces
Tables avec du maroquin , comme aux Tables à écrire dont rai parlé ci-defrus.
A ; ou 6 pouces du bas des pieds des Chiffonnieres , eft placée une tablette .
afremblée avec les quatre pieds dont elle retient l'écart. Cette tablette eit garnie
d'un rebord au pourtour pour retenir ce qu'on y pllce, ce qu'on doit aufri
obferver au dcfrus de la Table , à l'exception qu'on ne doit y mettre des rebords
que de trois côtés , & laiffer le devant libre.

La hauteur ordinaire des Chiffonnieres doit être d'environ 2 pieds , fur i s ou
r; pouces de longueur , & 9 à r 2 pouces de largeur : on en fait de beaucoup
plus petites ; mais elles ne peuvent guere fervir qu'à des enfants , à l'ufage def-
quels elles doivent plutôt être confidérées comme un jouet, que comme une
chofe utile.

Il y a des Chiffonnieres auxquelles on adapte un écran par derriere, pour s'en
fervir l'hiver & n'être pas incommodé par le feu. Elles n'ont rien de différent de
celles dont je viens de parler, que deux coulifreaux qu'on y attache pour retenir
l'écran en place.

Ces fortes de Meubles fe conftruifent le plus légéremerit qu'il eft pollible , &
il dl bon , pour les rendre d'un ufage plus commode, de mettre des roulettes
de cuivre fous leurs pieds, ainfi qu'à toutes les autres Tables dont j'ai parlé ci-
defrus , où cette précaution dl très-bonne, tant pour les changer de place plus
aifément , que pour empêcher que leurs pieds ne fe fatiguent 8c même ne fe
caftent , comme il arrive quelquefois lorfqu'on tire ces Tables pour les changer
d'un lieu à un autre.

La derniere efpece de .Meubles fermés & dont on faire ufage aauellement p """m'eneemi

font les Secrétaires ou Bureaux en forme d'Armoires, lefquels fervent à la fois PLANCHE
de Coffres-forts, de Secrétaires , & même de Commodes , felon qu'on le juge à 

276e

propos. Le bâtis de ces fortes de Meubles fe conftruit à peu-près comme ceux
des Armoires , comme on peut le voir aux Fig. I , 2 p 4 , y & 6, 8c a de hauteur

environ 4 pieds , fur a pieds & demi à 3 pieds de largeur, & 11 à 1; pouces de
profondeur..

PLANCHE
117;.
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Leur face principale Fig. t , eft compofée de quatre portes, dont les deux

du bas ouvrent û l'ordinaire , c'eft-à-dire , verticalement ; & les deux autres du
haut , id-

quelles tiennent enfemble & font par confèquent feintes , fe rabattent
horifontalement pour fervir de Table à écrire , quand on veut faire ufage de ce
meuble comme d'un Secrétaire , ainfi que le repréfente la Fig. a. Au-defrus des
portes, c'eft-à-dire , immédiatement au-deffous de la corniche , eft placé un tiroir
qui ouvre de toute la largeur, Sr dont l'ouverture fe fait foit dans le dégage-
ment des moulures ou au taud des champs , comme je rai obfervé ici ; quelque-
fois le haut de ces efpeces de Meubles , au lieu d'être couronné par une cymaife,
comme aux Fig. t, z & 6, eft terminé en forme d'amortiffement, comme le
repréfente la Fig. 3 , ce qui fait allez bien, fur-tout quand ces Meubles font
placés dans un cabinet , & fervent à porter foit des fpheres , des bulles , 8cc ; ce
qui n'empêche pas d'y mettre des tiroirs qui fuivent à l'extérieur le contour de
l'amortillèment ou couronnement. Quelquefois le defrus de ces Secrétaires eft
couvert par une tablette de marbre , ce qui ne change rien à leur conftrudlion ,
comme je l'ai expliqué en parlant des Commodes. On incline aufli le defrus des
Secrétaires ou Bureaux dont je fais la defcription , en forme de pupitres , afin
qu'étant debout, on pude écrire commodément defrus , ce qui alors empêche d'y
mettre des tiroirs par le haut , & diminue de là hauteur du Meuble , qui alors ne
peut guere avoir que 3 pieds 8c demi du devant, afin qu'une perfonne d'une taille
ordinaire puilre commodément en faire ufage.

Dans le bas de l'intérieur des Meubles dont je parle , eft placé un caiffon d'en-
viron un pied de haut , qui contient deux rangs de tiroirs fur la hauteur ; lefquels
ouvrent de toute la largeur , comme aux Commodes ordinaires , ou bien font
réparés en deux comme à la Fig. 6. Quelquefois ces tiroirs ne font que feints ,
Toit en tout ou en partie , ou la devanture du cala -on s'ouvre par-devant en forme
d'Armoire, ou par-dell-us , ce qui eft plus commode , quand ce caiffon fert de
Coffre-fort. De quelque maniere que ce foit , il faut que ce dernier (oit très-foli_
dement conftruit & forme , comme je l'ai dit plus haut , un coffre à part , tant
fur le derriere que par les côtés , & qui foit cependant arrêté folidement avec le
relie du bâtis.

La partie fupérieure du Meuble eft remplie, au-defrus de la table à écrire, par un
ferre-papiers , comme aux autres Secrétaires, lequel eft compofé d'un caiffon qui
contient deux rangs de tiroirs placés de chaque côté, & dont le milieu eft rempli
par un autre petit caiffon A , Fig. a 4:9 6, qui entre dans le grand le plus bille
poffible , lequel petit caiffon fert non-feulément à placer différents papiers , mais
encore à cacher de petits tiroirs B , B , Fig. 2, & à fermer la cave C, même
figure. Poyet les Fig. a , 5 & 6 , on le ferre-papiers dl marqué en coupe , en
plan & en élévation , ainfi que tout le reffe du Meuble dont je fais la defcrip-
don , fur laquelle je ne m'étendrai pas davantage , vu que rinfpeaion feule doit

fuffire,

PLANCHE
276.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SEcr. Defcription des Commodes de routes fortes , Mt, 7$9
fo re, après ce que j'en ai dit ci-devant s en parlant des autres Meubles , dont la 	
con ftruaion efi peu différente de ceux dont je parle. 	 PLAteett

	

L'abattant ou tablette d'appui fe place de maniere que quand il eii abaiffé s 	216'
le deffus foie à 26 pouces de hauteur; & on doit le difpofer de façon que quand
il eft ouvert , il vienne joindre le deffous du ferre-papiers , qui lui fert de
point d'appui , qui , 	 n'elt pas fuffiant pour foutenir le poids de l'abattant , en
foulage cependant beaucoup la ferrure. Voy Fig.7, où j'ai marqué plus en grand
la coupe de rabattant tant ouvert que fermé, ainfi que la coupe de la cymaife
laquelle eft fouillée intérieurement pour faciliter la révolution de l'abattant
& qui fert en même temps de devant à la cave de deffous le ferre-papiers.

L'abattant roule fur deux axes ou pivots plicés aux points a , a , Fig. 7
er 8 , & font retenus par des tirants de fer placés aux deux côtés, comme aux
autres Secrétaires ; cependant je crois qu'on pourroit s'en pafrer , en plaçant aux
deux côtés de l'abattant  des équerres de fer c, d, e, Fig. 7, dont la branche
faillante, lorfque l'abattant feroit ouvert , viendroit s'appuyer contre les côtés
du ferre-papiers , ou , pour mieux dire , en deffous , dans des ravalements prati-
qués à cet effet , & qui , lorfqu'iI feroit fermé , fe trouveroient cachés der.
riere le pied ou montant du bâtis , ce que j'ai indiqué par les arcs ponctués
efec cg.

Les Secrétaires en forme d'Armoire font fort à la mode à préfent ; on en fait
de très-grands & d'une décoration très-riche , tant pour le choix de la matiere que
pour les ornements qu'on y ajoute. Mais de quelque maniere qu'ils (oient faits,
ils ne fortent guere de la forme fous laquelle je les ai repréfentés ici, ce qui
la même chofe qu'aux autres efpeces de Meubles, dont la defcription a fait
robjet de cette Partie de mon Ouvrage; ayant toujours eu plus d'égard à la forme
& à la bonne conftruélion de chacun d'eux ( relativement à leurs différents
ufages ), qu'à leur décoration , qui , comme je l'ai déja dit , eft allez arbitraire
& fufceptible de beaucoup de changements ; c'eft pourquoi je n'ai pas donné un
grand nombre d'exemples de ces différentes décorations , me contentant de
celles qui m'ont paru abfolument néceffaires pour inftruire les Menuifiers, &
pour laitier à la poftérité un tableau raccourci des ufages & du luxe de notre
fiede. Au mite , quelque foin que j'aie pris pour rendre la defcription des
Meubles la plus fuccinéte qu'il m'a été poilible , je n'ai pas pu faire autrement
que de paffer beaucoup au-delà des bornes que je m'étois prefcrites au commen-
cement, non - feulement de tout mon Ouvrage, mais même de cette Partie,
laquelle efi devenue très-confidérable , vu la grande quantité des objets qui y
font détaillés ; de forte que , fans m'être trop étendu fur chacun d'eux en parti-
culier , & après avoir , autant que je l'ai pu , générale les préceptes & les dé-
monftrations , fans cependant faire tort à l'Ouvrage, j'ai été obligé , non pas de
l'augmenter , mais de le faire beaucoup plus - conlidérable que je ne me rétois

MENUISIER III. Part. II. Ses.	 H9
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imaginé; 8c cependant il ne peut pas l'être moins, ainfi qu'on en a pu juger,
pour peu qu'on rait examiné avec quelque attention (*).

(«) Il fera fort aifè de Ce convaincre de ce
que j'avance ici fi on veut obferver qde l'Art du
Menuifier elt , fans contredit le plus étendu des
A113 méchaniques, tant pour les différentes ef-
peces de Menuiferie , que pour la multitude des
ouvrages appartenants à chaque efpece de Me-
nuifene , ce qui demande quantité de connoif-
fancts diffinaes les unes des autres ; de forte que
l'Art du Menuifier peut & doit même être regardé
comme fix Arts connus fous le même nom , mais
tous différents les uns des autres - lavoir, l'Art
du Menuifier de Bâtiment , qui très - confidé-
table; l'Art du Menuifier en Voitures; l'Art du
Menuifiet en Meubles , qui cil réparé en deux
elaffes dillinaes l'une de l'autre ; l'Art du Menui-
fier Ebénifie

'

 qui embraffe non - feulement la
connoiffance do choix & de remploi des bois,
mais encore celle de différents métaux & autres
fubltances tant minérales lue végétales, & rufage
même du Tour &de la lime; 1 Art du Treilla-
geur ou Menuifier des Jardins , qui /fait encore
une claire à part, compter rArt du Trait,
néceffaire à clivees fortes de Menuiferie , dont
le détail a fait l'objet de plus de la moitié de la

feconde Partie de cet Ouvrage. Cette obferva-
tion eit d'autant plus naturelle, que c'en le (eut
Art qui , fous le même nom , fe -rapporte à tant
d'objets différents car , exception faite de la
Charpente , l'Art du Menuifier embraffe tout ce
qui a rapport à l'emploi des bois ; au lieu que
les Arts qui ont pour objet l'emploi des métaux ,
prennent différents noms, quoiqu'employant la -
même matiere. Car, fans parler de l'exploitation
des Mines 8c des Forges à fer , les 0W/tiers qui
emploient ce métal , font connus fous différents
noms , 'comme les Maréchaux des deux efpeces ,
les Serruriers auffi de deux efpeces , les Taillan-
diers, les Ferblantiers , les Couteliers, les Clou-
tiers , de même les Horlogers , ceux qui font
les Inn-rumeurs de mathématiques, de quantité
d'autres qui font autant d'Arts féparés de dillinas
les uns des autres , dont la defcription , s'ils
étoient réunis en un feul de même Art, contien.:
droit plus de dix à douze volumes , fuppofé qu'ils
fuffent traités felon les intentions de l'Acadé-
mie Royale des Sciences , c'eft - à- dire , avec /a
précifion & toute l'étendue convenable à chacun
d'eux.

Fin de l'Art du Menueer en Meubles.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



sir

TABLE
DES CHAPITRES ET ARTICLES

DE LA

MENUISERIE EN MEUBLES.
	*am

SECONDE SECTION DE LA TRO1SIEME PARTIE

DE L'ART DU MENUISIER.

CHAPITRE CINQUIEMÉ. De la Me•
nuiferie en Meubles en général 	 fès diffé-
rentes efpeces.	 Page 6o0

SECTION PREMIERE. Des Outils & des Bois propres
aux Meubles.	 602

§. L Des anciens Meubles en général. 604
§. IL Des différentes efpeces de Siéges

d'ufage à préfent. 	 608
SECTION II. Defcription des Ployants , Tabourets,

Banquettes , frc ; de leurs formes , proportions &
confiruéfion. 610

SECTION III. Defcription de toutes fortes de Cluses ;
de leurs décorations, formes, proportions & conf.:
:ruffian. 614

§. L Maniere de difpofer les Siéges pour
recevoir les garnitures d'étoffes. 	 622

SECTION IV. De la Garniture des Sages avec la
Canne, & de l'Art du Cannier en général. 624

g. I. De la maniere de difpofer les Siéges
pour recevoir la Canne. 	 625

s. Il. Du choix de la Canne; de la maniera
de la fendre ; & des Outils du Canuler.

628
S. III. De la maniere de garnir les Siégcs de

Canne ; & les divcifes opérations du
Cannier. 	 631

CHAPITRE VI. Defcription de toutes fortes
de Fauteuils ; leurs formes s proportions &
confire-fion.	 634

SECTION I. Defcription de tous les grands Siéges
comme les Canapés, Sofas , Ottomanes, &c; de
leurs différentuformes , proportions & confiruElion.

SECTION II. Defcription des Sidges d'appartements
privés , manie les Baignoires , les demi-Baignoires,
les Bidets . les Chaifis de commodité, &c. 66o

CHAPITRE VIL Des Lits en général; leurs
différentes efpeces.	 66S

SECTION I. Defcription des Liu à la eanfoe ; de
leurs forrns,, proportions EY confEruSion.	 666

Fin de la Table de la Menu rit en Meubles.

S. I. Des Ciels de Lits, appellés commun&
nément Pavillons ou Impériales ,_•de leurs
formes & conffrudion: 	 Page 673

SitcTiox IL Defcription des Lits à la Polonoifi ;
leurs proportions , formes & décoration.	 68 it

SECTION III. Defcription des différentes efpeces dé
Lits de campagne; leurs formes Er confIrtueiort.

68$
SECTION IV. Defcription des Lits de repos; des Ber-

seaux & Lits d'enfants.	 691
CHAPITRE VIII. Des Tables en général.;

de leurs différentes efpeces. 	 69*
SECTION I. Des Tables à manger; de leurs différentes

formes & confilrutlion.	 699
SacTiox II.Der Tables à jouer; de l eurs différentes

efpeces , formes & confiruélion.	 703
5. I. Defcription d'un Billard ; de fa forme,

proportion & con/hué/ion. 	 Ibid.
S. II. Defcription des petites Tables de Jeu ;

de leurs formes, proportions & conftruc-
tion. 	 712

SECTION III. Des Tables à écrire de toutes fortes ; tic
leurs formes , proportions & conflrulfion.	 720

s. I. Defcription des Tables de Toilette I,
des Tables de nuit & autres; de leurs
formes & proportions. 	 739.

§. iI. Defcription des Ecrans & des Para-
vents; de leurs formes & proportions.

741
CHAPITRE IX. Des Meubles fermés en

général i connus fous le nom de gros Meublead,
743
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doits , proportions & tonfiruElion.	 744
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EXTRAIT LIES REGISTRES
DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES.

Du S Juillet 1772.

M 021Si/tria bErilazazz. qui avoir été nommé pour examiner la Seconde Se&ion de la
Troifieme Partie de L'A RTDUME wu 's'ER, par M. Roux o, en ayant fait Ton rapport ,
l'Académie a jugé que cette fuite de rArt , traitée avec le mtme foin que les Parties précé-
dentes, étoit digne de paroltre comme elles fous fon approbation : en foi de quoi j'ai ligné le
préfent Certificat. A Paris, le 26 Juillet 1773.

GRANDJEAN DE FOUCH Y
Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale des Sciences.

Fautes à corriger.
Paon de, 9 ligne 9	 are
Page 619, ligne z , an commençants: , -*usez : perpendiculaire:
Page 685, ligne 8 , qu'on peut le voir ; lires: qu'on ra pu voir.
Palle 7zSs,eu duc , 5. I. liiez : 5. Il.
DM ligne s , tiroirs fans les couler« ; lifts : tiroir dans les cm:lias.
Au cenemenceneena d* la page .73 f s 4/0811,Z : deux ou trais fur la hauteur , dC dent le milieu eti occupé par une ou deux:

ii=99..mmiummumur	
	• ■••■■■11.1.1111111

DE L'IMPRIMERIE DE L. F. DELATOUlt. 1772.
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